
 

peut
Pre

3

  Berlin
va-t-il

riposter? |
.. | 3le année No 275

Avant que les aviations

alliées n‘achèvent de ra-!
ser la capitale du Reich

— La fameuse arme se-
crete — On vit sous la,
tente dans le Tiergarten:

WT
(Lae3A]

James Cagney et /

Grace “eorze

dans

“Johnny Come Lately”

 

        

2e édition

 

JER

L'ONTARIO ET DE

   
L'OUEST

 

OTTAWA, LUNDI 29 NOVEMBRE 1943

     
DU QUEBEC

Dern. heure, p. 9

 
Par John COLBURN

STOCKHOLM, le 29. —

(P.A.)— Les Allemands recon-
naissent aujourd’hui la possi-
bilité que ies bombardiers bri-
tanniques et canadiens détrui-
sent complètement Berlin,

dont un tiers est déjà en rui-
nes, rapporte-t-on, a la suite
des violents raids menés par

la RAF et le CARC au cours

le la semaine dernière.

L’armée ro
L'avance ”pou

continue à

la Bérézina

aussi dans la région de
la Pripet et à l'avantage

 

Cette adnusrion a of faite pur

George Schroeder. correspondant
en chet de l'Europa Press, qui n'e-

crit qu'avec l'approbation expresse
du ministre de la Propagande na-
me, Paul-Joseph Goebbels.

Dans un article redi‘é vour a
propagande à l'etranger. Scehroeder
dit franchement que les Britauri-
ques et les Canadiens ont dija “La
zné la première ronde de 15 baiuil: des Russes — Plusieurs!
le de Berlin”, declare que les A. . ‘Al .
liés peuvent “reduire Berlin on Centaiînes d'A lemands;
ruines” et ajoute: “No:s pouvons
nous attendre que d'autre v.fles

allemandes recevront le même
sort”

Schroeder ajoute touteto,s dun
ton menacant que l'Allemagn® a
l'intention d'user de rerrésaitles
par l'emploi d'une nouve.le arme

qui, dit-il. “pourra rendre ta guerre

tués; grandes quantités

de matériel emportées

Par Henry CASSIDY Ç

MOSCOU, le 29— (PA) —!
L'armée rolige s'avance rapi-

dement vers l'important rac-

cordement ferroviaire de Jlo-

bin, le long de «= brèche de

fuite, au nord-ouest de Gomel,

Berlin pretend

. ° .

La vict
d Yi ore ou la rive occidentale du Dniépr. .

thier a ving’ milles de Jlobin, dit

LONDRES. le 29 «PC y -- l'ouest et le sud-ouest, en Russie |

et radiodiffusé aujourd'hui par laide Gomnel jusqu'en bas de Dnie-‘ s'être empare

cessera d'exister” sage capté pay Columbia, dit que

par laquelle les forces alle-

9 , . ° .

| annihilation + Balayant 150 villages et faisant
9 :de nombreux prisonniers, les|

,un communiqué soviétique. L'au- :

un discours prononcé il v a neuf blanche. et tué 3.800 Nazis dans

tadio de Berlin. Hitler a déclaré: | propétrovsk

“Dans cette  lulle une seule.

(suite a la page sept)

mandes cherchent à fuir vers

dit Ad If Hitl rtroupes russes se son’ avancees

tres forces russes ont gagne

Jours devant 2.000 jeunes otficiers;un rude combat. depuis la région |

“La nation qui perdra cette guerre! (Radio-Londres. duns un mes.

idéologie peut gagner”. poursuivit-
LONDRES. le 29. (PCH - Ra(Suite a la page sept: : . QE

pag p dio-Berlin a rapporté aujourd'hui
1h L'autre ser: atl sans . . . :.
merci” vera détruite sans ; que l'ile grecque de Thera (San-

N'a pus ex ie ret: ‘torin), dans la “ier mgee. qui se

à La radiodiffusiondu “card: Cordell Hull [trouve au sud du groupe des Cy-
d'Hitler. clades et a I'ouest du Dodecanese.

of . 8° . € ari . » an-
Ce serait folie”, continua-til. s'est rendue à la marine allema

l de. vendredi soir.‘d'attendre autre chose de cette Les Alliés n'ont jamais annoncé
28 - = 1?RUerre que la victoire ou l'annihi-

dispose de ces
lation”. ! ° jque l'ile tut occcupée par leurs

Contrairement à ses autres dé-! d p i lroupes. ;
rumeurs € dix L'ile, avec toutes ses batteriesclarations où il affirmait d'emblée| ; ; ,que la Providence avait aidé l'A-| WASHINGTON, le 20 — (p A, €! ses aménagements de défense.

lemagne. il insista: ‘Au lieu de’ _Le secrétaire d'etat Cordell Hull €st Maintenant complétement aux
ce qui s’est produit si souvent à dit aujourd'hui que 'e courant’ Mains des allemands", a revelé
dans le passé. la Providence ne | de rumeurs au sujet de la aix est aussi la radio.
fera aujourd'hui aucun don à N0- | probablement fondé pour nuire à
tre nation dans la lutte pour sa‘ ja “vigueur” de l'effort de guerie
liberté et son avenir.” des Alliés en suscitant: une Liop

Anticipant la possibilité d'une srande confiance,
défaite allemande, il affirma qua 7 En reponse a une question. :ors

Les garnisons de
si les Alliés gaguaient, “la barba- -onfévenc mien AVEZ. 1
fie “enuedes steppes russes “© dune conférenceds aeMakin et Taraoua
propagerait sur tout le continent: firment le srumeurs qu'un mouve- .

perdues pour Tokio
européen et saperait à sa base la - ment pour la paix est sur pied par

source de la culture humaine. l'intermédiaire du Vatican ou au-

trement? — Et M. Huil repondit:!

: “Je crois que je} puis sans erain-- NEW.YORK. le 29. «(PAY —

Journalistes te vous AUTOTISET à me faire dire le, Radio-Tokio a diftusé aujourd'hui
25 : contraire au sujet de ces rumeurs,, un communiqué du quartier géné-

americains à la conférence de chag'e jour,| ral impérial japonait reconnaissant
z , jusqu'au moment ou je vous aver- la perte de contact avec les forces

déco F@S lisse du contraire. { japonaises dans les iles de Tara-
. “Ces rumeurs sont la p'uvari au oua et de Makin. des iles Gilbert.

pt QUARTIER GENERAL temps créées dans la but de fa:re ‘lesquelles ont été capturées par
ALLIE, dans le sud du Pacifique.
le 29. —- (P.A.) — Rembert James,
correspondant de guerre de la
Presse associce. a eté décoré au
jourd'hui du Purple-Heart pour’
blessures reçues dans l'ile de Bou-
£ainville.

naître une trop grande vonfiance , les troupes des Etats-Unis.
chez les Alliés, nuisan: a.nsi à la
vigueur de la guerre du côté des Le Message. capte par les pos
Alliés”. tes d'écoute du gouvernement des

Hull n'a pas continu su; le me. Etats-Unis. dit que “les détails con-

mesujet, mais son allu-ion laissait /Cernant la situation aux îles Ta

de l'ile Thera dl

Un autre correspondant de la
Presse associée. William Boni, a
reçu autrefois la même décoration
dans le secteur du sud-ouest du
Pacifique du général Douglas Mac-
Arthur.
James s'est tait defoncer le tym--

pan de l'orcille. ecorcher les bras
et a reçu des blessures aux deux
pieds, le 7 noverbre. La même
bombe japonaise a tué un autre

correspondant. Keith Palmer. 37'
ans du Melbourne (Australie)
Herald et du magazine américain
Newsweck.

rumeurs de paix comme v nan: de
"Axe.

Lorsqu'on lui demanda si les zu-
torités du Vatican ava'ent eu des,
pourparlers pour avoir la garantie’

: que le Vatican ne soit pas bombar-
de, Hull déclara qu'il y avait eu.
des discussions à ce suje. il \ a
quelque temps. :

Il dit que naturellement les gou-
vernements alliés n'avaient aucan'
motif de bombarder le Vatican
mais qu'au contraire :ls an

|

i

toutes les raisons au monte d'evs-
ter de tels bombardements

étant donné qu'il n'v a pas cu de
dépéches ou de communiqués de
notre garnison dans les îles men-
tionnés.” Les Japonais n'ont pas
encore concéde la perte des 1les
Cans des messages domestiques ou
étrangers.

Radio-Tokio dit qu'un sous-marin
et des avions navals japonais ont
coulé quatre porte-avions et deux
croiseurs et “grandement endom-
mage un autre porte-avions ‘dans
la région des Gilbert. entre le 25
et le 27 novembre. Cette préton-
tion est sans confirmation alliée.

L'oeuvre de reconstruction et de |Revue succincte
relèvement de l'UNRRAsera totale de la situation
On établiera, à la séance de demain, les comités
permanents — Le Canada et la commission des|
approvisionnements en vivres — Quartier général
à Washington

Par C. R. BLACKBURN
ATLANTIC CITY. (New-Jerseyv) ,

Ir 20, (P.C) —- Le conseil de la!
Commission de secours et de relè-
vement des Nations-Unies a tenu
tune séance aujourd'hui pour étu-
dier une longue serie de recom-
mandations brèves, relatives a la
tache de l'UNRRA d'aider les vic-
times de la plus grande guerre
qu'ait connue le monde.

Le conseil des 44 nations adop-
tera rapidement, croit-on, le rap-

port des 15 sous-comités, au sein
desquels les délégués canadiens
ont joué ui rôle important. Ces
sous-comités ont travaillé près de
trois semaines pour indiquer les
moyens propres à réaliser les ob.
Jectifs suivants parmi les peuples
des pays libérés:

1—L'approvisionnement imme-
dial de vivres et autres produits
necessaires, tels que le combusti-
ble. le vêtement, le Lloit et les
secours médicaux, dés que les ar-
mees libératrices passeront à FU
NRRA la tâche de s'occuper des
civils,

2 Le don des services medicaux
et la rapatriation des personnes
chassees de Jeur pays.

 

3 — L'approvisionnement des
birns et des services nécessaires|
au relèvement. tels que les se-|
mences, les engrais, les matériaux |
bruts. les équipements de pêche,:
les parties de machines et les piè-|
ces de rechange et autres.

4 — L'aide au Établissement.
quand c'est possible, des services
publics tels que l'éclairage. l'eau,
l'électricité, le transport. les
communications et l'éducation. |

Demain. à la suite de l'adoption
du rapport, des séances se tien:
dront pour organiser des comités:
stables, dont les plus importants|
de beaucoup seront les deux corps
administratifs, de l'Europe et d'Ex- |
tréme-Orient, et le comité des
approvisionnements.
Ce dernier intéresse au plus:

haut point le Canada, qui est l'un
des pays les plus riches en vi-!
vres, et l'on croit généralement|
qu'un Canadien présidera ce co-|
mite.

On concede aussi que ce comité
cs! l'un des plus importants puis
qu'il aura la tâche de conseiller

internationale |
ITALIE. .. . La Se armée

s’est lancée dans de fortes
atlaques a partir de deux
têtes-de-ponts au nord de la
Sangro;: le mouvemeat a visi
blement pour but de prendre
de flanc les positions enne-
mies sur la route de Rome.

URSS. .. . L'armée rouge
menace la jonction ferroviaire
de Jiobin. en Russie blanche:
elle repousse en méme temps
de grosses contre.attagues al-

lemandes au saillant de Kiev.

RAIDS. .. . Des bombar-
diers-chasseurs se sont atta
qués à l'ouest de l'Aliemagne,
cette nuit; les aviations alliées
ont semé de vastes champs de
mines sous-marines.

PAIX.... Les rumeurs
continuent de circuler au su-
jet d'une rencontre imminen-
te entre Roosevelt, Churchill
et Staline: on parle toujours
aussi d'un dernier ultimatum
à l'Allemagne.

PACIFIQUE. .. Les trou-
pes alliées remnortent de nou-
veaux succès dans l'archipel
Gilbert, ainsi que cans Rou.le directeur-gencral. Herbert Le ;

Rencra rb gainville et en NouvelleGui-
(suite à ia page sept) i née.
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Le tourisme jouera un rôle important

Canada après la guerre actuelle
Le tourisme devra prendre un plus grand essor
après le conflit, déclare à Québec le ministre des
Services nationaux de guerre, le major-géneral représentées à un congrès de trois nuit étaient des Mosquito.

Laflèche

QUEBEC. le 29 (PCI Le
major-général l'honorable-L-R La

‘fleche. ministre des Services natio-

naux de guerre. a fait appel aux
représentants de l'Industrie tou-

| ristique canadienne. aujourd'hui
| pour tracer un progiamme de lon-

gue envergure qui devra avoir ure
rlace importante dans la recons-
truction du Canada aprés la guerre.

L'industrie touristique. l'un des

plus importants facteurs de l'éco-

nomique canadienne d'avant-guer-
re. devra prendre un plus grand

essor lors du retour de la pair
dit-il au cours d'un discours pré-
sente devant plusieurs personne:

intéressées à l'industrie du touvis-
me

‘Je vois dans l'industrie tourist‘
que canadienne. immédiatement
après cette guerre. un facteur de
“grande importance dans notre pro
!srame de reconstruciion”. dit-il.
‘Il ne sera pas suffisant d'amelia-
rer nos commodites pourle tou-
risme. mais 11 faudra encore

Méliorer nos commodités pour le
steurisme, mais il faudra encore
faire beaucoup plus d'ouvrage et

  

  

|
i

 

© Les forteresses voiantes ameéricaines affrontent les chasseurs Focke-Wult allemands au cours de leurs raids sur

| Allemagne. On les voit ici au cours d'un combat: les gros quadri-moteurs tracent derrière eux un quadruple sillo

ge de fumée dans le ciel sombre, tandis que les chasseurs ennemis, à un seul moteur, ne laissent qu'un sillage isole
a droite et a gauche de la photo.

Congres des
Chambres de

commerce
QUEBEC. le 29. (P.C> -

Une cinquantaine de Chambres de
commerce de La province seront

jours, sous les auspices des

QO

Cc
 

Ross Rideow-Dolhousts- Georges, Ottews

 

Le numero: 3 cents

Un tiers de Berlin rasé
rds de Jlobin Raid sur

Chièvres
aujourd'hui
La nuit passée, les
bombardiers - chasseurs
se sont portés sur l'ouest
de l'Allemagne — Nulle
perte alliée — Quatre
chasseurs nazis abattus
sur la France, aujour-
d'hui — Le phosphore

Par E. B. SULLIVAN

, LONDRES, le 29— (P.A.) —
Des bombardiers lourds améri-

cains appuyés de chasseurs

ont attaqué des objectifs dans

‘le nord-ouest de l'Allemagne

aujourd'hui. peu après une
attaque des Mosquito de ta

RAFsurl’ouest de l'Allemagne

1a nuit dernière.

, Tandis que les bombardiers
lourds américains continuaient la
destruction méthodique el abso-
‘lue des grands centres de guerre
allemands, des bombardiers moy-
ens bimoteurs ont aussi traverse
la Manche, aujourd'hui. pourfrap-

per la puissance aérienne d'Hitler
dans unraid contre l'aéroport nazi
de Chievres. en Belgique.

Les coups portes contie | Alle:
magne la nuit dernière et aujour-
d'hui défiaient les menaces alle-
«mandes de représailles pour les
jattaques de la semaine dernière
sur Berlin. qui aurait laissé en

ruines un tiers de la capitale
nazie.

Les objectifs des raids de la

nuit ou de la journée n'ont pas
êté révélés, mais un communiqué
britannique dit que les raiders de

(Suite à la page sept)

| allemande, sans qu'il y

Chambres de commerce de Québec.
et de Lévis, pour étudier les pro!

rira de lemploi immediat et bien
| rémunéré” blèmes d'après-guerre. du 5 au .

_ 0 Co .:7 décembre, ici: voilà ce qu'on | J Î
Je crois que nous devrions â|a annoncé aujourd'hui. Le pre- es dponais on

cette réunion tracer un progran:-

me de grande envergure dans ie

but de faire comprendre & ce pavs
lcs dividendes inestimables inhé-
rents aux vovages de plaisir”.
Le général Laflèche a aussi

préconisé que des rnesures soient

prises à cette réunion pour déve

lopper “une cuisine canadienne
bien “distinctive”, pour améliorer

les annonces le long des grandes
routes. les chemins eux-êmes. le
service dans les hotels, les auber

‘ges et les cheats.
I Le caractére de la guerre a ap-

Félicitations à
Pétain et blâme

+

au gén. de Gaulle
BERNE. le 29 (PAY - Le

journal suisse Neue Zuricher dit

 

| mier ministre Adélard Godbout et
le ministre des Affaires munici-
pales, de l'Industrie et du Com-
merce. M. Oscar Drouin, doivent
adresser la parole à ce congrès

l’abdication de
Victor-Emmanuel

demandée en public
| Par Reiman MORIN

NAPLES, ie 28 - (Retardée : —
(P.A.>). — On a exigé pour la pre-

mière fois aujourd'hui l'abdication
du roi Victor-Emmanuel a une as-
semblee politique et le comte Car-
lo Sforza. ministre des Affaires
| étrangères d'avant le fascisme. a
déclaré que les revers britanniques.
récents sur l'ile de Leros
dus au refus des troupes 1talien-

; dépenser plus d'argent pour am:| aujourd'hui que 100 anciens dépu-'nes de combattre sous un général
;‘lorer la situation de façon à aller{tés et sénateurs français, qui se; considéré comme fasciste.
su pas avec les autres nations.
“Ce sera du beau travail de nc

Contingent
d’aviateurs

outre-mer

A un port anglais, le 29 —(P.C))

i Un contingent de membres d’équi-
| page aériens d'endroits éloignés de
‘l'empire britannique. tous entrai-
| nés au Canada, est arrive dans ce
! port aujourd'hui. et les officiers
disent que c'est un des plus consi-

dérables arrivés en Grande-Breta-
| gne.
i Dans ce contingent se trouvent

des hommes qui ont passe de longs

mois au Canada. a des postes d'en-
trainement, et ils sont heureux du
changement opéré. afin de déployer
davantar leur activité. Il v a aus-

si des vétérans qui ont fait de
‘longues tournées.outre-mer et sont
de retour au Canada pour une
raison quelconque.

ciers se trouvent

drille J-H. Giguére. parti de son
poste de directeur adjoint d'état

; major. à Ottawa.

Avance des
,  guérilleros en
; Herzégovine
|! LONDRES, le 29 - (PC )—Les
gueriilas vougoslaves continuent
d'avancer sur Stolac. situé à 25
milles environ de Metkovic. en
Herzégovine. et repoussent les
attaques allemandes au Monténe-
gro, annonce aujourd'hui !e quar-
tier général du général Broz.

Le communiqué dit que de vio-
lents comtats ont lieu en Serbie,
tandis qu'en Bosnie des lignes de
transpe-+ ‘llemandes ont été atta-
quées, ce qui a causé de nombreu-
ses pertes de vie chez les Nazis.

Cent cinquante allemands au
raient êté tués quai. un train mi-
litaire a déraillé sur la voie ferrée
Kostainica-Brsanski-Novi, et 25 au-
tres ont perdu la vie dans un ace

 

 dor-Bosanski-Novi,
 

Au nombre des principaux offi-
le chef d'esca-

sont réunis secrètement, ont en-
voyé des résolutions félicitant le

i efforts en vue de donner à la
: France un régime démocratique.
| Précédemment. au cours de ce
mois. On a rapporté que les Nazis

| avaient empêché le maréchal d’éla-
borer une nouvelle constitution dé-
mocratique pour la France.

mite de libération nationale du
général Charles de Gaulle comme

ciant “illégal”. dit le journal.
L'article dit que les anciens le-

gislateurs ont proposé que Pétain

les autorise à élaborer une nou-
velle constitution, à édicter une
iol pour les empêcher, eux et
tous les anciens législateurs fran-
çais.. d'être élus à une future nou-
velle assemblée et d'ajourner en-
suite en permanence.

(suite à la page neuf)

L'Angleterre
manquerait de

notre bacon
LONDRES. .e 29. (PC) -- Le

Sunday Times, dans une depéhe
de son correspondant d'Ottawa.
disait hier que le gouvernement
anglais avait fait des représenta-
tions au sujet de ce qu'il appelait
un effet adverse sur l'exportation
du nouveau bacon canadien et ie
programme de production pour
1844.

Dit ia dépêche: ‘Le gouverne-
ment. bien que désireux de ne
pas paraître critiquer la manière
d'agir canadienne. a indiqué, pa-
rait-il. que la présente ration ci-
vile de quatre onces par tête (par
semaine) pour la Grande-Breta-
£ne est menacée par le nouveau
programme.”

 

 

Le programme de 1942-43 com-
portait l'expédition de 675.000.000
livres de bacon «t de produits du
porc er Grande-Bretagi.r. en com-
paraison avec 600.000.000 en 1941-
42. D'après les anciens contrats.
le prix devait être ce $19.7/ pour le grade Wiltshire de 100 livres.

prix est fixé à $21.75.

Le groupe a aussi attaqué le co-!

L'assemblée a demandé avec i
gueur l'établissement d'une repu-

| bien entendre qu'il considérait les |Ta0ua et Makin ne sont pas clairs. tre part. ajouta-til. et cela fons-; chef d'Etat français, Philippe Pé- blique.
tain, pour ce qu'ils appellent ses Sforza a repete que le roi doit

:s’en aller pour que les Haliens
‘puissent participer effectivement

a la guerre contre l'Allemagne.
C'était la première fois que la

retraite du souverain était exigée
ouvertement par lun des partis

ou des chefs politiques italiens.

Les démocrates chrétiens et les
libéraux, tous deux groupes de
droite, n'étaient pas presents aux
démonstrations d'aujourd'hui. Les
membres des quatre autres partis

du front uni. toutefois, n'ont laisse
aucun doute de leur hostilite a
l'égard du roi et ont mème hue

ile vénérable philosophe Benedetto
Croce. quand celui-ci plaida en fa-
veur d'une régence afin de sauver

ila manorchie en Italie.
| Croce posa la question: “Voulez
{vous conserver la monarchie””
:_ Croce tenta alors de parler en
faveur d'une regence. mais les
cris l'interrompirent et finalement
‘l'obligérent à se taire.

Sforza, qui suivit Croce. tut ac
clame quand il dit: “L'Italie ne
peut espérer être respectee ou se
respecter elle-même à moins de
participer à cette guerre. Mais le

 

rera à la têle du gouvernement *

Fleming
décoré

du D.S.O.
LONDRES, le 49 — (P.C--câble)

Le commandant d'escadre supplé-
art Mervyn-Matthew Fleming. D.F.
C.. d'Ottawa, a reçu le Distin-
&-ished Service Order. annonce-t-
on aujourd'hui. D’après la cita-
tion, cet aviateur âgé de 28 ans a
reçu cette décoratior pour son ‘’ha-
bileté remarquable. son courage
et son dévouement dans l'accom-
plissement de son devoir”. Fleming
a participé à plusieurs raids sur
l'Allemagne. Un autre aviateur on
tarien. l'officier-pilote E. F. G.
Ha 'irsey. de Norwnod. a cte de.
coré de la Distingushed Flving
Cross: 11 rentra avec trois blessu- 
 

étaient

fui en désordre au

front de Changteh
TCHOUNG-KING. le 29—(PAI

- Les trOupes japonaises qui ten-
talent de prendre la ville de
Changteh. voie d'acces à Chang-,
sha. ont eté repoussees el retrai-
tent en désordre. disent aujour-
d'hui des rapports incomplets par-

: venus ici.
Les Japonuis ont lancé contrela

ville leur infanterie. appuyée par
{l'artillerie et l'aviation. Les dé-
fenseurs chinois ont riposté avec
‘acharnement

Le haut-commandement chinois
dit que plus de 2.000 envahis-
seurs ont été balayes. vendredi.
après avoir attaqué derriere des
nuages de gaz empoisonné. T'ou-
tes leurs attaques d'hier ont ete
repoussées.
On rapporte que 2.000" autres

Japonais ont êté tues pres de
. Tzeli. au nord-ouest de Changteh.
.et on a dit que l'ennemi etait a
évacuer la ville de Taoyuan. au
sud-ouest de la cite assiégée.

, Les Chinois ont dit auparavant
“que leurs troupes avaient ence:
clé une puissante troupe de Japo-
nais dang le nord de la province
du Hou-Nan et qu'ils combattaient
pour les anéantir.

Le quartier général a admis
toutefois. qu'une troupe chinoise
avait été cerñée par les Japonais
entre Taoyuan et le lac Toung-
ting.

Les avions américains et vhinois

continuent a prêter leur concours

bol de iiz”. et ont coulé un cer.
tain nombre de bateaux sur le lac
Toungting. hier et samedi.

Rendez-vous
des chefs
au Caire
On apprend de source

ait encore de confirma-
tion, que Roosevelt,
Churchill et Staline sont
réunis la et que Chiang
Kai-shek et Benes sont
en route

STOCKHOLM, le 29. — (Pp,

A: — Le journal \llehanda
publie une dénvêche de Berne,
de source allemande. disant
que le président Roosevelt, les
premiers ministres Churchill
et Staline sont réunis au Caire.
On ajoute oue le xénéral
Chiang Kai-shek et le nrési-
dent de la Tchécoslovaquie,
Edouard Benès vont se jnindre
à eux incessamment.

Par Judson G'QUINN

LONDRES,le 29.— (P.A.) —
Des offensives simultanées en

trois directions de la forterese

se européenne d'Hitler font
entrevoir aujourd'hui la possi-

bilité que lc terrain a été prée

paré en vue d'un important
développement de guerre, pro-

bablement dan: le domaine

diplomatique, et on croit à

Londres et à l'étranger qu’il

est imminent.

Les assauts acriens all. incen
sifies de bases anglaises conlie
Allemagne, une poussée sov.ei-
que accélèree en Russie blanche ot
une impulsion dans la c.npuzne
italienne coincident avee les noue
velles reçues continue:lem: nt de
l'étranger, lesqueiles lais-rnt ene
tendre qu'une reunion aurs Leu
entre le premier ministte nul.
chill. le president RooseŸcit ¢! ie

premier ministre Stalme et peut.
être aussi avec des renrésentants
d'au moins trois autres pavs.

En relation avec ces rapport: a

Daily Telegraph dit. dans ane de-

(suite à la page neuf)

Les deux armées

alliées avancent |

Invinciblement
ALGER. je 29. (PAD

La 8e armée britannique, stimue
lee par l'encouragement du géne-
ral, sir Bernard Montgomery. a
“faire bonne chasse”, a lancé une
puissante attaque à l’ouest de sa
téte-de-pont sur la Sangro et fait
des progrès en face des lance.

: flammes ennemis, annonce aujour-
; d'hui le quartier général allié.

Les roues ont été mises en mou
vement au cours d'un violent ase
saut nocturne au cours duquel
plusieurs prisonniers, parm les-
quels se trouvaient des Polonais
enrôlés de force dans l'armée alle-
mande. ont été capturés.

Les troupes britanniques, in-
i diennes et néo-zélandaises se sont
jetées contre la hauteur occupée
par l'ennemi sous un couvert ter-
rifiant de bombardiers et de chase
seurs alliés qui depuis plusieurs
jours devastent les bositions dare
tillerie et de mitrailleuses enne-
mies. les routes et les camps de

—

troupes.

Une deuxieme tête-de-pont a
ete conquise pres du villaze
d'Archi. à envire 13 milles de

(suite à la page sept)

Mefaits de la
foudre dans

un troupeau
SUSSEX. N.-B. le 29, (PC à --

Trois vaches ont ‘te tuées par la
foudic. samedi soir. El‘es se trou-
vaient dans une longue rangée de
trente vaches qui furent toutes
paralysces par le choc électrique,
Le propriétaie de l'étable, M.
H [.. Davis. de Smith's Creek,
près de Sussex. déclaré que les
unimaux se sont remis du choc,
mais qui est possible que d'au-
tres meurent La foudre a frappé
la grange couverte en métal.

 

Le St-Père demande aux fidèles de
consacrer le 8 décembre a la prière

Nous désirons la paix, d

fondée sur la verite, la
nelle

LONDRES, le 29 - (PC: - Sa

Saintete le Pape Pic XII dans une
lettre transmise à la radio, samedi
a designe le 8 décembre. — tête de

; pour une ‘paix bienfaisante — une
paix désirée universellemet.t.”
Dans sa lettre au cardinal Lu.gi

Maglione. secrétaire d'état papel.
transmise par la radio vaticane en
anglais et en allemand, !« Pope dit
encore: ‘Nous désirons # vla,
mais qu'elle soit une naix qui ne
soit pas fondée sur la cray te, sur
la force ou sur la haine: mais sur
la droiture, la vérité, la justicz et
sur la charité :raternelle”

1 ‘Tournons encore nes
vers la Vierge Marie. Nou: deo<i-
rons que tous se tournent vers la
Vierge Marie en ce jour consacre

! à la Vierge Immaculée et que des
! prières publiques soient fai'es Jans
tout l'univers.”

“Alors que le bruit des armes ve
| fait encore eniendre et que la hal
jne prevaut encore, la voix frater-
nelle de la charité est si'oncirize.
ou bien, si elle veut prononver une

: syllable. clle est immedutement
ctoufiée: voila ce que rexc'ait le-

regurds

'

dent ferroviaire sur la ligne Prije |rt. d'après le contrat actuel, ce res d'un raid sur Dusseldorf, le 13| Mission radiophonique captée par
novembre. .le ministère de l'Information. On

it Pie XII, mais une paix
justice et la charité frater-

n'a pas mentionne ie nom de cer
i tains pays

S. S. Pie XIE. faisan: aoncl aux
fideles de se tourner vers Dieu,

peuple ne voudra pas combattre| l'Immaculéée Conception, — ©3M- ajouta:
aussi longtemps que le roi demeu-;me un jour de prières publiques,; Même si le conflit sigartesque,

; —-certainement le plus grend que
| l'histoire du monde ait jamais vu,
; — fait rage tous 1es jours avec pius
de vielence et est cause d'innum-
brables tragédies et de ru.res, sur
terre, sur mer et dans 'es airs,
nous constatons avec tristesse que
plusieurs personnes vivent encore

jen oubliant leurs devoirs envers
| Dieu.

; “Elles ignorent les
i divines, s'en moquent et
lent.

“Il est vrai que tout le monde,
| en général, déplore les tragécies
| présentes, la situation difficile des
affaires et à plusieurs endreits | é-
ta: épouvantable du problème ecn-
nomique. F est vrai que plusieurs
vivent dans un état de craint --
crainte des dangers présents ot
futurs. :

| Cependant, ceux qui or: êle af-
fectés par ces terridles affljetinna
ne réfléchissent pas tous au fait
que l'humanite expie une bvite, -—

saintes lois
‘es v10-

| (Suite à la page sept)
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Notre aviation participe à la
plus grosse semaine de raids

Nos “as” ont réussi à mystifier la Luftwaffe au cours
des bombardements historiques de Berlin — Des
objectifs du nord de la France sont aussi pilonnés

de Incendie
a; 4

, |

‘Grand Concours

vacances organisé |
par PACIC, a Mil
MONTREAL, le 29. — La soiree

de couronnement du Concours de

Vacances organisé par l'A.CJ cl

 

  

LONDHES. € 24 L'Avia on
militaire a joue un role des plus
inportants au cours de la semat
ne de bombardement la plus re
n arquahle. depuis le pilonnage
éclair de Hambourg. Les esca
drilles du CC ARC ont partie
pé aux trois attaques qui ont ete
cifectuees sur Berlin et aux raids
de grande envergure qui ont se
me la destruction, dans les villes
tadustrielles de Mannheim. Lun
vigsafen et Leverkusen en Rh/
nanie.
Pour la première fois dans €

conflit, deux objectifs considé
tables ont été attaques la mêne
nuit. En eftet. jeudi, le 18 nu
vembre. des “lancaster” ont corn
mencé la semaine d'offensive au-
dessus de Berlin. tandis que des
“Halifax” des ‘Surlhinz et quet-

ques autres “Lancaster” bombar
uaient Ludwingshafen et Mann
heim. Cette derniere division a
reussi a mystifier la Luftwaffe et
tous bumbardiers n'ont essuvé par
conséquent que peu de resistan
te de la part des chasseurs en
nels.

La nuit suivante. le 19 novem

bre, les “Halitax* du Groupe de
vombardement canadien ont de
nouvealt pris uhe large part a

une attaque du (Commandement
«bombardement sur Leverku
sen,

Les opérations ont marche au
talenti pendant la fin de la <=

maine. mais lundi, la capitale du
Reich a subi Sun plus gros coup
grèce aux efforts conjugués des
‘Lancaster’, Stirling”. et des
“Halifax”. Plus de 2.300 tonnes
de puissants explosifs et de bon:
bes incerdiaires ont été lancées
«yr Berlin a travers une epsaisse
souche de nuages. .

Lors du troisième ratd qui vesl
deroulé la nuit suivante. et au
quel plusieurs unites eanadiennes
ont également pris part. les équi
puges Ont pu apercevoir les incen-
dies allumées au cours des atta-
cues precédentes, a 50 milles de
leur objectif. Seulement 17 bor-

bardiers canadiens ne sont pus
revenus de tuutes ces opérations

Les fameuses escadrilles canu-
diennes “Thunderbird” et “Goose
se trouvaient au nombre des un:

tés qui ont pris part aux trois

attaques sur Berlin. Selon le li
eutenant de section Bill Rossell,

de Mount Dennis (Ont), mem

bre de l’escadrille “Goose” le
raid de mardi soir a été le plus

fructiieux.
Au cours du deuxième raid sw

Berlin, un “Halifax” de lesca
drille “lroyuois” a été assailli par
fes chasseuss de nuit’ ennemis.

Le capitaine de cet appareil était

le sous-officier breveté Walter

terrier, de Montréal. Heureu

sement, son mitrailleur centre, le

sergent Ed. Pridham, de Stayner

Au comité
consultatif
des nationalités

Avec une definition claire et
vhanime de ses objectifs. le Co
mite consultatif des nationalités
encure appelé Comité de collabo
ration en vue de la citoyenneté €a-
nadienne. intensifiera son effort
pour contribuer à créer parmi les
Canadiens d'origine française et
britannique une compréhension ct
une appréciation meilleures des
Canadiens d'urigine européenne re
cente et de leurs mérites, et pour
répandre parmi ces derniers la
connaissance des meilleures tra
ditions de la vie canadienne. Telle
est la declaration faite aujour
d'hui par le major général L.-R.
LaFlèche, ministre des Services
nationaux de guerre, qui vient
d'avoir une consultation de deux
jours avec le Comité.

A titre consultatif, le Comite
a défini ces objectifs généraux,
qui sont. d'abord de contribuer
à créer parmi le peuple canadien
l'unité et la compréhension mu
tuelle résultant d'une citoyenne
té commune, et ensuite de faire
groupe à la vie canadienne.

Le Comité comprend actuelle

ment les membres suivants: Pro
fesseur G. W. Simpson. de Sas
katoon, président: pdofesseur HF.
Angue et Majur J.S.A. Bois. d'Ot-

tawa; Honorable. C. Blakeny, de

Fredericton: professeur Watson
Karkconnell, de Hamilton: J, Mur-
vay Gibbon, de Montréal: Mme
R.F. McWilliams, de Winnipeg; pro-

fesseur Jean Bruchési, de Qué

bec: Dr S. D. Clarke. de Toronto.

et M. Donald Cameron, d'Edmon-

ton.

Est-Ce Que
L'Indigestion Vous
Frappe Plus Bas
Que La Ceinture?

Donnez eu v2”négligls le gente d'aide
7” adenne l'erre d'aller

Plus de la moitié de votre digestion be fait

oA Ésétr.us dé la ceinture — dans les 28 pieds

de von \utestins. Aussi quand vous êtes at-
nt d'indigtetion, employes un remède qui
de Ma digestion dans l'estomac BT en dæ-

, æus de le ceinture.
Cè dont tous pouvet avoit béncin ee sont

Ne Petites Pilules Carter pour le Foie pour

donuer l'aide nécessaire aux ‘28 piede oubliés
d'intestins.

Brenes une Petite Pilule Carter pout le

Foie Avant et après chaque repts. Prenes-les

euivant les instfuctions. Elles peuvent Sider

À créer un apport plus grand des trois prin.

eipaus sucs digestifs dans votre estomac ET

vos intestine — elles vous aident à digérer

d'uné façon naturelle ce que vous manges.

Aen as plupart des gent obtiennent lt

gement qui vous In vous mieux sen

= la têté aux pie. Assurer-vous d'obtenir

des authentiques Petites Pilules capes pout

Be thie verre pibimacion = She.
-~

“Ont *. a reussi à mettre l'appa-
reil boche en fuite.

Les bombardiers qui unt par-
ticipé à ce deuxième raid sur Ber-
Ln ont eu à faire face au “flak”
sur une belle distance de quelques
200 milles selon certains éguipa-
fes Un appareil l'a échap
pe belle. des obus ont pa:
pé au travers de l'avion
et deux membres de l'équipage -

‘l'ofticier pilote Pat Kelly. de
Montreal, et l'officier pilote I

"vin Labow de Beachburg (Ont).
jont entendu des éclats de projec-
tie siffler près de leur tête.

Logs de la première attaque
de la semaine sur Bertin, Manu
‘heim et Ludwigsfen, dans la
| nuit de jeudi. dernfer, certains
équipages ont dû franchir des
“zones gElaciales” ou la tempéra-
jture atteignait 37 degrés sons
12810. .

© Les aviateurs canadiens qui se

irendirent au-dessus de Mannheim,

ont rapporté que les chasseurs
(nnemis ue leur avaient opposé

‘qu'une faible résistance et que

les nuuges qui les avaient prote-
jee le long de la route, s'étaient
{ cissipés au-dessus de l'objectif.
! Ce fut un voyage magnifique”,

ta dit Vofficier pilote A. Hall,
474. avenue Highland, Ottaws,

qui en est a sa seconde série d'o-

i pérations.
| Les escadrilles canadiennes de
chasse et d'intrusion se sont plu

tm reposées au cours de cette
semaine, mais les escadrilles de

“Spitfire” ont accompagné à plu-

sieurs reprises des bombardiers

moyens et des “Typhoon” en ter-

11toire occupé par l'ennemi. Jeu-

di dernier. 18 novembre, des “Ty-

| phoon” s'en sont pris à des objer
ltifs militaires du nord de la France
et leur escorte se composait des

escadrilles canadiennes comman

dees par les chefs d'escadrille E.

Meal. DFC, de Québec: R.A. Buck

hum, DF.C. (E-U.), de Vancou-

ver: Tan Ormston. D.F.C., de Mont-

réal, et CM. Magwood. D.F.C. de

Toronto.
Mardi. le 23 novembre, les

unités des chefs d'escadrille Neal

et Ormston. ainsi que celle du

chef d'escadrille C.C. Keefer, de

Charlottetown, ont escorté des

“Marauder’ américains qui or.t

pilonné un aérodrome, à Berck

sur-Mer, dans le nord de la France

Pius tard dans la journée, deux

autres escadrilles canadiennes de

* Spitfire” pnt quitté leur aérodre-

me, l'une commandée par le chef

d'escadrille G. W.  Northcoit.

D.F.C.. de Minnedosa (Man.), pour

aller accompagner des “Mitchell

de la “Royal Air Force” qui out

attaqué des objectifs ilitaires

dans la région du Pas-de-Calais

l'autre, commandée par le chef

d'escadrille qui ont attaqué un

navires escorte.
relpllr

»

Décorations à

des 
cinq aviateurs

"Le quartier général de l'Aviation

militaire canadienne a annoncé, ce

| soir que cing membres du C.A.R.C.

* qui se sont particulièrement distin-

. gues dans la chasse aux sous-ma-

rins dans 1'Atlantique-Nerd, vien-

nent d’être décorés en récompense

de leur excellent travail. Quaire

ont mérité la “Distinguished Fiy-

ing Cross” et le cinquième. la “Dis-
tinguished Flying Medal”.

Ont mérité la “D.F.C.:
Le lieutenant de section D. G.

de New-York; le lieutenant de =ec-
tion E. Robinson, de Vancouver,
qui a perdu la vie, depuis. dans un
accident d'avion: l'oftici-r-pilote
W. S. G. Nutter, de Winn.peg, et
le sous-officier breveté €. W. Lan-
dale. de Mimico, (Ont.)
Le sergent George H. Thomson,

de Fredericton (N.-B.), a “té déco-
ré de la “Distinguished Flying
Medal”

Baldwin, Nutter et Landale, qui
étaient respectivement pilote, na-
vigateur et radio-télégraphiste-mi-
trailleur à bord du même avion,
ont pris part à de nombreuses at-
taques contre des sous-marins dans
l'Atlantique-Nord. Baldwin, qui a
toujours fait preuve des plus hau-
tes qualités de chef, s’est distingué

courage. Quant à Nutter. il s’est en
tout temps révélé un navigateur
remarquablement habile, alors que
Landale, grâce à ses vastes con-
naissances de la T.S.F, a grande-
ment contribué aux succès rempor-
tés par son équipage.
Le lieutenant de section Robin-

son a perdu la vie, le mois der-
nier, lorsque son avion s'est écrasé
sur le sol en quittant la piste d en-
vol. Il avait participé à quantité
d'attaques contre des ‘ous marins,
de même que le sergent Thomson,
Ingénieur de , bord dans "ne esca-
drille de la protection côtière.
Dans le même communiqué, on

a annoncé que le commandant d'es-
cadre W. G. Pate, de Toinnto et
le sous-Heutenant d'aviation A. M.
James, d'Halifax, tous deux pilotes
ont mérité là ‘“Alr Force Cross”,
en récomnensé de leurs nrécieux
services dans l'Aviation.

* Se —mdin  

Récupération
qui diminuera

natin.

Tout laisse prévoir que la récu-
vération du caoutchouc cessera
bientôt dans plusieurs parties du
pays. En effet, à partir du 15 jan-
vier, le gouverhement fédéral ces-
sera de payer les frais de trans-
port pour le caoutehoue fécupèré
expédié soit à Montréal soit à To.
ronto. On vient de décider cette
mesure parce que l'on considère
que l'on a des stocks suffisants de
rebuts dé caoutchouc,

gros pétrolier ennemi, ainsi que ;

Baldwin, de la Nouvelle-Orléanset|

en outre, par son habileté et son.

a eu lieu mercredi soir, à la salle

du Gesu, sous la présidence c'hon-

neur de M Roland Vinette, pré-

sident genéral de I'ACJ.C. Le

concours ‘ortait sur la photogra-

phie. les récits de voyage, la pe-

tite hist:ire. les enquêtes écono-

miques et sociales, les science
naturelles et les arts.

Dans son allocution, M. Vinette

a fait valoir l'importance du Con-

cours de Vacances comme aple-

ment aux études sculaires. Il en a

profité pour féliciter les concur

rents et remercier les org "Isa

teurs, les donateurs de prix, les

membres du jury et tous Ceux qui

ont contribué à la fête du cou-

ronnement.

Au cours de la soirée, les Com-

pagnons de St-Laurent ont pré-

senté un jeu du XVe siècle: le

groupe scout du Collège Ste-Marie

a interprété un conte intitulé “Les

Trois Diables”; le Dr J.-B. Prince,

toujours prét a rendre service et

à faire plaisir aux jeunes, a pré-

senté quelques films en teurs.

Voici la liste des gagnants de

chacune des sections, ainsi que les

noms des dunateurs et des mem-

bres du jury:
Les concurrents se classaient en

deux catégories: la catégorie A,

ceux de 18 ans et plus: la caté-

gorie B, ceux de 15 ans et moins.

Le Secrétariat de l'A.C.JC. a

eu comme fonction d'organiser le

Concours, mais il ne lui apparte-

nait pas d'attribuer les prix aux

plus méritants.

Un jury a donc été formé pour

les diverses sections, Les juges

ont signé leur rapport et l'ont

soumis au Secrétariat de l'A.C.J.

C. Les prix ont été attribués selon

le mérite.
Voici quelques noms des ga

gnants:
CLASSEMENT

Catégorie “A”
Grand Prix “La Presse”: $25,

remporté par Jean-Paul Jacob (20

ans). élève du Séminaire des

Trois-Rivières, pour une série de

prises, développéese et ecrandies.

Volume offert par la Malson de

l'Immaculée-Conception, remporté

par Maurice Brisebois (18 ans),

élève au Collège Bourget de Ri

gaud.
Catégorie “A”

Te prix: volumes, offert par M.

Pierre Dupaigne. p.s.s, remporté

par Réjean Allaire (17 ans). élève

au Séminaire de Ste-Thérèse.

Abonnement d'un an au journal

“JEC”, offert par la Jeunesse Etu-

diante Catholique. remporté par

Jean Tremblay (18 ans), élève au

Séminaire de Joliette.

Aboñinement à “’Aulourd'hui”,

offert par l'Ecole Sociale Popu-

laire, remporté par Ghislaine Le-

febvre, élève à l'Ecole Normale

de Mont-Laurier.

Abonnement à “Aujourd’hui”,

offert par l'Ecole Sociale Populai-

re, remporté par André Huet (20

ans). élève au Collège L'Assomp-

tion.
CLASSEMENT

Catégorie “A”
6e prix: volumes. offert par M.

Pierre Dupzigne, p.s.s… remporté

nar Louise Léger (19 ans), élève

à l'Ecole Normale de Mont-

Laurier.
Volume. offert par M. l'abbé Al-

bert Tessier, remporté par Rémi

Charbonneau (16 ans), élève au

Séminaire de Mont-Laurier.

Abpnnement d'un an au journal

“Jeunesse”, offert par la Jeunesse

Indénendante Catholique, rem-

sorté par Gaston St-Jean (16 ans).

du Séminaire Sherbrooke.

Catégorie “B”

6e prix: volume, offert par M.

Pierre Dupaigne. p.55, remporté

par Lorraine Grenier (12 ans),

élève à l'Ecole Normale de Mont-

; Laurier.

 
LITTERATURE

Catégorie “A”
Volumes, offert par M. Dupal-

ane, p.s.s, et abbé Albert Tessier,

remporté par André Nobert (16

ans). élève au Séminaire de Ni

colet
Volumes et abonnement d'un

an à “Relations”, offert par

l'Ecole Sociale Populaire, rem-
norté par René Johnson (19 ans),
Séminaire Trois-Rivières.
Volume offert par le R. P. Ba-

rabé. dm. remporté par Michel
Le Moignan (23 ans), élève au

Séminaire de Gaspé.
Volume offert par M. Dupaigne.

ps.s, remporté par René Codère

{16 ans), élève au Séminaire de
Sherbrooke.
Abonnement d’un an à “Jeu-

nesse”, offert par la JTC., rem-

porté par Guy Martin (16 ans), de
Carleton-sur-Mer.

PEINTURE ET DESSIN
Catégorie “B”
Album de la Bonne Chanson,

offert par l'abbé C.-E. Gadbois,
remporté par Hector De Niver-

ville (15 ans), élève à l'Univer-
sité d'Ottawa.
Volume, offert par M. Dupai-

gne, p.s.s, remporté par Pierre
Charbonneau (14 ans), du Sémi-
naire de Mont-Laurier.

MODELASE
Catégorie “A”
Volumes, offert par M. Jean-

Marie Gauvreau, remporté par
Oliva Prevost (17 ans), du Séini-
naire de Québec, et par Arthur
Sideleau (17 ans) du Séminaire
St-Charles Borromée de Sher.
brooke.
Volume, offert par l'abbé Albert

Tessier, remporté per mond
Houle (17 ans), élève au Sémi-
naire de Nicolet.
Volume, offert par M. Dupai-

gne, p.ss, remyorté per Jean-
Jacques Gareau (17 ana), élève au
Séminaire de Ste-Thérése,
Catégorie “B”
Album de la Bonne Chanson,

offert par I'abbé C.-B. Gadbois, et
volume offert par l'abbé L.A.
Desrosiers, femporté par Robert
Gosselin (18 ans). élève au Sémil-
naire de Ste-Thérèse.

erAPS
Travailiez avec modération pour

travailler longtemps Mme de Maittenca

16 photozraphies qu'il a lui-même;
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Cent personnes au moins ont été blessées dans l'incendie qui rava-

gea la gare de Broad Street, du Pennsyivanian Railroad, à Philadelphie,
parmi lesquelles on compte des pompiers, un médecin de la police,
des volontaires de la défense civile et des militaires qui ont aidé à
vombattre les flanimes. Sept wagons de voyageurs et de grandes quan-
tités d'équipement ont été rasés par le feu.
 

Sudbury (Ont.)
SUDBURY, (Ont), le 27. —

(D.N.C.) Jeudi dernier, des
centaines de volumes nous arri-
vaient de la “Librairie loisirs”. et
étaient exposés dans un des salons
du Collège. Les autorités de l’ins-
titution ont bien voulu permettre
A tous les élèves de feuilleter
ces livres des maîtres contempo-
rains de la pensée française. Le
but de cette exposition était la
propagande de la bonne lecture.

Parlement de rhétorique:
Jean-Guy Blais, élève de rhéto-

rique, argumente la supériorité du
classicisme sur le romantisme
avec des idées persuasives

Réunions:
Une centaine d'anciens se réunis-

saient, jeudi soir dernier, au Col-
lège, pour une soirée familiale. A
l'assemblée le secrétaire des an-
ciens donna le résultat des ofga-
nisations de l'automne: La somme
de $1000 fut donnée au Collège
pour la construction prochaine
d’une nouvelle aile. La coutume
veut que des cadeaux soient offerts
aux parents des anciens soit à leur
femme ou a leurs enfants.

La Société
Saint-Jean-Baptiste:

Lundi le 15 novembre, la Soicété
; St-Jean-Baptiste donnait une soirée
artistique à la salle Sainte-Anne.
La fanfare du Collège interpréta
“The Palls” dz Barnard comme
premier numéro au programme,
Une allocution fut prononcée par
M. L. Gauthier, président de la
Société St-Jean-Baptiste, et par le
R. P. J. Gamuche, auménier de la
Société. La fanfare interpréta
l'ouverture “Inspiration” de Hayes.
En cinquième numéro, l'Institut
ommercial présenta un extrait du
“bourgeois gentilhomme” de Mo-
lière. Le R. P Mongeau, préfet de
discipline du Collège, parla des
origines du ‘terrain de jeux” pour
les enfanis de Sudbury. Plan
conçut et réalisé par les Pères)
Jésuites avec l'aide financier de
la Société Saint-Jean-Baptiste. La

! fanfare joua ensuite la Marche
;*S.1B.A.” de Hall. Le troisième
acte fut présenté par le Club Saint-
Louis dans un extrait des ‘noces
d'argent. Avant la fin de la
soirée, il v eut tirage de 18 prix.

Le club Saint-Louis:
Le R. P Deschênes, vicaire et

aumônier du club, organise pour
les membres une partie de cartes

; Chaque dimanche soir, à la salle
paroissiale.

Notes locales:
M. Pierre Lebel, 140, rue Eyre,

recevait son frère Joseph Lebel,
ide Yonkers, N.-Y. C'était la pre-
mière fois dans 54 ans que les
deux frères se rencontraient. Après
un court Séjour dans Sudbury, M.
Joseph Lebel devait se rendre chez
sa mère. Mme G. Lebel, à Ca-
cotina, Québec.
Le soldat Edmond Lalonde, de la

5e division, R.C.A.S.C., fils de M.
Aldège Lalonde, 124. rue Xavier,
est revenu de l'Italie. Enrdlé le
30 octobre 1941, il fit six mois
d'entrainement au Camp Borden.
I passa quelque temps en Angle-
terre et en Ecosse pour y complé-
ter son entrainement militaire,
puis il passa en Italie. I y a
quelques semaines il reçut l'ordre
de partir pour une destination in-
connue. Arrivé en Angleterre, il
apprit qu'on lui permettait de re-
tourner au Canada. Le soldat La-
londe :e dit satisfait de son séjour
outre-mer.

Gén. Barney Villemere, stationné
à Arvida, Que, visitait en fin de
semaine chez sa mère, Mme C.
Villemere, 246, Riverside Drive.

Travail pour
les femmes:

Près de quatre cent cinquante
femmes qui se cherchent de l’em-
ploi dans le distri-t s'en trouveront
bientôt d'après informations du
bureau du service sélectif national
aux usines de l’'Aluminum Co. du
Canada. Un des directeurs de ia
Compagnie doit venir en ville pour
étudier la situation et s'entendre
avec les autorités du service sé-
lectif.

Donneurs de sang:
Sudbury ne se laisse pas sur-

passer en générosité. Durant une
des dernières semaines trois cent
dix-sept personnes donnèrent de
leur sang pour sauver la vie de
ecux qui l’ont déjà offerte hérol-
quement.

Récupération:
Tous coopérent activement à

faire de cette nouvelle campagne
un succes. Il s'agit de ramasser
le plus de papier et le plus de
guenille possible. On demande
aux autorités scolaires de faire
pression auprès de tous les éco-
liers et de leur démontrer l’im-
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 portance capitale qu'on attache à

cette campagne. La ville est di-
visée en sections. On demande
aussi aux citoyens de placer le
tout en évidence afin de faciliter
ie chargement dans les camions.
Jeudi le 2 décembre, on fera la
collection des matières grasses.
La collaboration de chacun sera
vivement appréciée.

Semaine pédagogique:
Pour clôturer la semaine péda-

gogique, les élèves se firent 'es
hôtes de leurs parents au High
School. La classe bilingue de
cette institution, sous la direction
du professeur J.-A. Lajeunesse, in-
terpréta un programme de than-
sons cânadiennes-françaises. Voici
la liste de ceux qui y prirent part.
“Vive la Canadienne”, par Cécile
Gauthier; “Au clair de la lune”.
par Agnès Grignon et Etienne Le-
clair; “Un Canadien errant”, par
Raymond Prévost; ‘Marianne s’en
va au moulin” par Rose-Mai Bé-

rénette; “Sur le
pont d'Avignon” par Sadie Davis,
Jacquelyn Lévesque et Jean-Marc
Lajeunesse; “Le rouet”, par Andrée
Noël de Tilly et le choeur. Pia-
niste: Thérèse Grignon. M. Lajeu-
nesse a su faire admirer et aimer
la touchante simplicité et la no-
blesse de sentiments qui se dé-
gagent de notre bon vieux réper-
toire canadien-français.

Nouvel ingénieur:
M. C. K. S. McDonnell, ancien-

nement de Huntsville, devient le
nouvel ingénieur de la division,

pour le département ontarien de la

voirie.
Guide blessé:

Grégoire Gervais, âgé ‘ce 44 ans,

propriétaire d'un campement de

chasse et de pêche à Lost Channel,

fut admis à l’hôpital St-Joseph de

Sudbury, dernièrement. Le matin

précédent, un du groupe appuya

accidentellement sur le chien de

son fusil et la balle alla se loger

dans la cuisse de M. Grégoire.

Un médecin qui était présent
donna les premier soins. Peu de

temps après, on s'organisa pour
transporter le patient à l'hôpital.
La balle fut extraite aussitôt. Son

état 7st maintenant satisfaisant.
Naissances:

M. et Mme R. Allain de Benny.

Ont, sont heureux d'annoncer à

leurs parents et amis la naissance

d'un fils.
Met Mme O.-J. Côté. 202, rue

Régent, annoncent à leurs parents

et amis la naissance d'un fils.
Appel aux Fermiers:

On demande aux fermiers du

district de Sudbury de mettre de

côté les crins de chevaux. Pour

plus d’informations, s'adresse: à

M. R. Leroux. représentant du

Département d'agriculture à Sud-

bury.
Ecoles au micro:

Les élèves de l'école Saint-Louis

de Gonzague, sous la direction de

M. R. 3roulx, professeur, interpré-

tèrent un programme de chansons

françaises. À près le thème “En

haut les coeur”, la jeune chorale

nous chanta avec entrain la

“Marche de la victoire” de J. Beau-

lieu, puis une chanson de terroir:
“La Neige”, de C. Auger.

—eet

13 recrues chez

les aviateurs
Depuis le 23 jusqu'au 25 no-

vembre inclusivement, 13 jeunes

de la capitale et des villes envi-

ronnantes se sont enrôlés dans

l'aviation au centre de recrute-

ment de la rue Queen. Voici les

noms des nouvelles recrues:

G. R. Morrow. Russel, Ont: N.
G. Mahoney, 646, Wellington; K.

Robinson, 389. Richmond; L. M.
Brawn. 159, Eccles; E. Pollock,

184, Cambridge; T. R. Chamber-
lain, 127, Metcalfe, tous d’Ottawa;

S. Breger, 843, Stewart, Outre-
mont, Québec; W. D. Moore, 281,
Isabella, Pembroke, Ont; C. A.

Robinson, Cardinal, Ontario; K.
H. McDonald, Avonmore, Ontario;
G. L. Burnham,” R.R. No 3, Perth,
Ont; R.L.J. Boucher, 121, Main,
Aylmer, Quibec; V. Lacroix.
Moulinette, Ontario.
ol
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MONTREAL, le 29, — Certains
poissons capturés dans les eaux
de l’Atlantique dohnen® uné huile
qui est en grande demande depuis
le début de la guerre pour des
fins médecinales. Le Canada et
les Etats-Unis importaient ancien-
nement cette huile des pays scan-
dinaves.
Une consignation de foie de

poissons gelé a quitté récemment
un port de l’Ést du Canada à des-
tination de Los Areles, Cal, dans
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Nécessité urgente

de conserver les
papiersde rebut

I! faut conserver toutes ies es

pèces de papier de rebut: c'est

une nécessité urgente. Voilà ce

qui découle d'interviews avec les

administrations du bois à pulpe et

du papier à la Commissien dus

Prix et du Commerce.

M. C. H. Browne. administra-

teur du papier de construction.

souligne

=

particulièrement que

“pour autant que le papier est

concerné, nous n'avons recoure

actuellement qu’à du papier de

rebut, et nous en avons tout juste

suffisamment pour remplir les com

mandes essentielles.”

D'autre part, les fabricants re

coivent des commandes sans cesse

eroissaptes pour du papier de la

part des services de nos forces

armées. Plusieurs des articles

que l’on demande sont fabriqués

à même du papier de rebut- tel

que le papier de construction pour

murs où plafonds, les casques eo

loniaux, les engrenages de fibres.

ies caisses d'empaquetage pour les

mitrailleuses Bren et les bombes

et plusieurs autres articles dont

le papier de rebut est une des par-

ties constituantes. Pour faire fa

ce à ces demandes, H. Browne

a souligné le fait qu'il fallait ab

colument réduire à un minimum

l'emploi du papier pour fins nor

essentielles et compter sur les ef

forts continus du publie pour éco-

nomiser le papier de rebut.

Il est d'importance essentielle

pour les cosommateurs d'éco-

nomiser en premier leu tout i»

carton, tout le papier gaufré et

tout le papier d'emballage, puis

ensuite les revues et enfin les

vieux journaux. Pour faciliter

le travail de récupération, on de

vra attacher ensemble les trois

premières espèces de papier et les

aitres séparément, Lorsqu'on aura

50 livres de vieux papier, le comité

local de récupération se fera Ur

plaisir de les prendre.
Les administrateurs du bois à

pâte et du papier ont souligné

l'importance d’économiser le pa-

pier de rebut et ont déclaré que

seule la coopération du public en

général pouvait permettre aux fa-

bricants de remrlir les commandes

essentielles de guerre.
 

un wagon frigorifique du Canadien

M. Lewis seconde
la campagne du
Timbrede Noël

En marge du récent envoi des

tinibres de Noël aux familles, le

maire Lewis a déclaré qu’il recom-

 

mandait cette année plus que ja-

mais l'achat de timbres À la popu-

lation d'Ottawa.
“L'examen en masse des em-

ployés du service civil nous a ou-

vert les yeux sur l'importance des:

mesures préventives”, a déclaré le

CONSEILS POUR )
FAIRE DURER LE THÉ

maire pour appuyer la campagne . .

dont les résultats iront à l'achat 1 Ne jaspillez, pas au

d'appareils à rayon-X. “L'examen jourd'hui le thé que vous
voudrer demain, Ne faites

du service civil s'applique à envi- 1 .

que la quantité nécessaire.
ron 35.000 personnes mais il reste

plusieurs milliers de personnes qui

pour leur sûreté personnelle et cel-

le de leur famille devraient subir

un examen.”

Il rappela que l’équipement pour

les examens fait défaut ou doit

être remplacé. Il remerris M. Ste-

phens et son comité pour le travail

qu’ils ont fait dans les dernières

années pour parer au danger de la

tuberculose.

Québec se classe la

première des neuf

provinces du pays
QUEBEC, le 29. — Au Cours

de la campagne du Sième emprunt

de la Victoire qui s'est terminée

le 8 courant, la province de Qué-

bec a fait largement sa part et

c’est à elle qu'est revenu l'hon-

neur d'avoir, la première parmi

les neuf provinces du Dominion.

atteint et même dépassé de beau-

coup, selon son habitude, l’obiec-

tif qui lui avait été fixé. Celui-ci

était de $3268 millions, et il fut

dépassé trois jours avant la fin

de la campagne.

Toutes les villes importantes

du Québec ont de même atteint

leur objectif et la plupart l'ont

dépassé par une marge bstan-

tielle. Nos plus petits villages ont

suivi l'exemple et apporté leur

concours au succès de l'emprunt.

On ne saurait citer de cas pius
typiques que ceux de Mistassini,
petit centre agricole du nord du
Lac-St-Jean, dont l'objectif était

de S3.000 et qui a souscrit dix fois

ce montant, et de Plage-Laval. pe-

2Fmple ez toujours de
JEUNES feuilles pour

obtenir plus d’arome, de

saveur et de satisfaction.

Demandez par son nom « « «

le Thé Tender Leaf,

 

Chez votre épicier en deux gron-

deurs commodes... ainsi que dans
les sacs à thé FILTRE oméliorés.

MÉLANGÉ ET MIS EN PAQUETS DANS
LA PROVINCE DE QUÉBEC

Dans l'armée canadienne, il ‘on-
vient de signaler particulièrement
deux unités du district militaire
No 4, comprenant Montréal et la
région méiropolilaine, qui ont
souscrit respectivement 1611% et
1431% de leur objectif. Ce sont
la 24ième compagnie du Corps
dentaire et le centre d'instruc-
tion de Vallevfield.

Quand paraîtra ce Bulletin, lcs
chiffres définitifs auront sans
doute été publiés et 1ls auront
démontré une fois de plus que, National. Le marché canadien pro-

sidérable de ces huiles à qui la
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A. BUT:

ORDONNANCE:
Les hommes dans

spécifiées eont visés,

vantes:

1. La souseription, la

d'argent et au prêt

placements;

toute l'année dans

tions de la
préposés à

garnis.

ticle brodér. 
duit actuellement une quantité con-

guerre a ouvert de grands marchés.

lorsqu'on fait appel à son sens de
l'honneur. à son patriotisme et à
sa collaboration, la province de
Québec fait noblement son devoir.

tite municipalité du nord de Mont.

réal, qui a souscrit à l'emprunt
| dans une proporton de 900 pour
| cent.  
 

Avis est par les
masculin engagés
ayant de 16 à 40 ans révolus ou devant atteindre plus tard
leur sizième anniversaire, qu'ils sont tenus, au plus tard le
ler décembre 1943. de se présenter pour une entrevue à un

bureau de Placement et du Service séleetif.

L'Ordonnance rend disponibles, pour
des travaux plus essentiels, les ser-
vices de certains hommes actuellement
employés à des occupations désignées.

B. OCCUPATIONS EMBRASSÉES
PAR LA PRÉSENTE

plovés à l'une des occupations sui-

tage ou l'administration de polices
d'assurance de tout’ genre, y compris
mais non restreintes à l’assurance-vie,
feu, accidents, maladie, automobile,
marine et assurance générale.
2. (a) Les compagnies de crédit à

court terme, y compris mais non
restreintes aux établissements oc-
cupés au financement des ventes,
au crédit industriel, a la prestation

| (hb) la gestion ou surveillance du
placement d'obligations, de titres
et de valeurs, y compris les éta-
blissements occupés à la gérance de
placements et recommandant des

- (e) les compagnies de fiducie; les
compagnies hypothécaires; les éta-
blissements occupés au placement
et au prêt, y compris les maisons
d'obligations, agences financières,
bourses des valeurs et bourses des

4. Les agences de voyage.

5. (a) Les hôtels en exploitation pen-
dant toute l'année (les employés
des hôtels en exploitation pendant

suivantes sont exceptés des
résente ordonnance:

: entretien mécanique
expérimentés, mécaniciens de ma-
chines fixes, cuisiniers en chef,
laveurs de buanderie et conduc-
teurs de déshuileur, mécaniciens-
chauffeurs et gérants d'hôtel);
(b) les hôtels saisonniers; la loea-
tion de chambres et les maisons de
penslons les terrains pour automo-
iles et les camps de touristes; les

hôtels d'organisations et les hôtels

6. La fabrication d'articles de mode,
de dessus de lit, d'accessoires et d’ar-

Veuillez garder cette annonce pour consultation future

—.- I

SELECTIF NATIONAL

Septieme Ordonnance Relative

à l'Emploi Obligatoire
AVIS À CERTAINS EMPLOYEURS ET EMPLOYÉS

présentes donné aux employés du sexe
ans certains occupations civiles spécifiées,

7. La farbricatlon de toges et calottes
universitaires, de vêtements de céré-
monie, de costumes de théâtre. de
costumes de mascarade et d'uniformes
commerciaux,

8. Les établissements qui s‘occupent
principalement du lavage et du polis-
sage des automobiles.

C. SONT SUJETS À LA PRÉSENTE
ORDONNANCE:

(a) tout homme de 16 à 46 uns
révolus indépendamment de son état
matrimonial.

(b) tout jeune homme qui atteindra
plus tard l'âge de 16 ans.

D. MARCHE À SUIVRE:
Tous les hommes ci-dessus désignés

doivent se présenter à un bureau de
Placement et du Service sélectif au
plus tard le ler décembre 1943, ou
communiquer par lettre s'ils sont Lrop
éloignés pour se présenter person
nellement.

E. OBLIGATION DE L'EMPLOYÉ:
Lorsque. à la suite de I'entrevue, N

est enjoint aux hommes désignés dans
les paragraphes B et C, d'accepter de
l‘emploi, ils sont tenus de. se con-
former.

F. OBLIGATION DE L'EMPLOYEUR:
Il sera illégal, à compter du ler

décembre 1943, pour un employeur de
reienir dans une des occupations
énoncées au paragraphe B, un homme
désigné dans le paragraphe C, eauf

les calégories
s'ils sont em-

vente, le cour-

gagé;

grains.
permis spécial.

8. Les immeubles (fin t ad- ;

ministration), ance et ad G, APPEL:
Celui qui, à la suite d'une entrevue,

aura été dirigé vers un emploi, pourra,
s'il a des objections, en appeler à un
tribunal d’arbitrage dans un délai de
7 jours après avoir reçu l’ordre de
transfert.

H.' PEINES:
Des peines sont prévues pour les

infractions à eette Ordonnance.

I. PRIERE SPÉCIALE AUX
EMPLOYEURS:

Les patrons doivent s'entendre avec
le Bureau loeal pour les entrevues
avec leurs employés.

J. AUTORITÉ: .
La présente Ordonnance est rendue

en vertu de l'autorité conférée au
ministre du Travail par les Règle
ments du Service sélectif national
(emplois eivils)—(CP. 246 du 19
janvier 1943, avec ses modifications).

les occupations
isposi-

Les hommes mentionnés cidessus doivent produire au Bureau de placement
les documents attestant qu’ils se sont conformés aus règlements de Mobilisation.

MINISTÈRE DU TRAVAIL
Humpuarv Mrroneur, Jar es
Ministre feJovieooSANNEENTST
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LUNDI, 29 NOVEMBRE 1943

l'Allemagne est-elle sur le
point de tomber!

Cette question, le public se la pose

depuis quelques temps. Qu'en sait-il

réellement? Rien. Il n'est pas plus

renseigné qu'il ne l'était aux Jours

sombres de la grande offensive aérienne

d'Hitler contre l’Angleterre en septem-

bre 1940. Toutefois, il éprouve l'impres-

sion que la fin de l’Allemagne doit être

peu éloignée. ’
D'où vient cette impression? De ce

qu’il lit dans les journaux. L'autre jour,

par exemple, le sénateur Sheridan Dow-
ney déclarait à Washington que des

Allemands influents tentaient de négo-

cier la reddition de leur pays et que
quelques-uns des chefs des Nations-

Unies attendaient l'effondrement du

Reich vers Noël.
Ces rumeurs de négociations de paix

persistent. On laisse entendre que le
Vatican aurait été approché. Depuis

quelques jours, le Fape aurait augmenté

considérablement son activité diploma-
tique. Des journaux suisses prétendent

que le Vatican aurait entrepris de servir

de médiateur entre les Nations-Unies et
l'Allemagne.  D'Atlantic City. état de
New-Jersey, vint samedi la dépêche que

les Allemands ont pris ou étaient sur le

point de prendre des mesures pour en

arriver à un armistice et que les mem-

bres des Nations-Unies, assistant à la
conférence des secours d’aprés-guerre a

Atlantic City, étaient portés à ajouter

foi à cette possibilité.
Tous ces bruits de l'imminence de la

chute de l'Allemagne surviennent après
les terribles bombardements, dont Ber-
lin a été l’objet depuis une semaine.

Les attaques de l'aviation des Nations-
Unies ont reçu une forte publicité dans

les journaux. Presque chaque soir, le
publie lisait les récits officiels des bom-
bardements. Si les rapports sont exacts

plus du quart de la ville est en cendres.

Or, on peut mesurer l'importance de

cette destruction. Berlin est le centre
nerveux de l'Allemagne. Tout y était
centralisé. Il s’en est suivi une désor-
ganisation, que lies dirigeants de l’Alle-

magne ne peuvent que difficilement et

imparfaitement corriger. Ce n’est, en
outre, que le commencement de la

grande offensive aérienne contre le
Reich. Si l'Allemagne a été incapable
de mieux protéger sa capitale contre

les avions alliés, on peut s'imaginer le
sort qui est réservé aux principales

villes de ce pays.

Les Russes, d'autre part. continuent

leur avance victorieuse vers la frontière

. allemande. En Italie. les Nations-Unies

s'apprêtent à marcher sur Rome. Les
Balkans craquent. On peut en voir une

preuve, dans la déclaration que le dé-
puté Zelllnczsky faisait. samedi. au
parlement de Budapest, durant le débat
sur le budget. Ce représentant du peu-
ple a soutenu que la Hongrie n'était

plus liée par le pacte tripartite de l'Axe,
la capitulation de l'Italie ayant rendu
celui-ci invalide. II suggéra simple-
ment au gouvernement hongrois d'es-
sayer de faire la paix.

De Londres, arrive. enfin. ce matin.
une dépêche, selon laquelle nous som-
mes à la veille d'un des principaux dé-
veloppements de la guerre dans le
champ de la diplomatie. On parie de
la rencontre des chefs des trois prin-
cipaux pays alliés, pour mettre ia der-
nière main à l'assaut final contre l’AIl-
lemagne.

Devant ce flot de rumeurs et d'évé-
nements, d'interprétations et de con-
jectures, comment voulez-vous que le
public n’éprouve pas l'impression que
l’Allemagne soit sur le point de tomber?
Il n’invente rien. I! lit les journaux.
La presse canadienne exploite toutes
ce: rumeurs, tous ces événements, tou-
tes ces interprétations, toutes ces con-
jectures. Elle les monte en épingle. Le
peuple. un peu sceptique tout de même.
— il en a tant entendu depuis le com-

mencement de la guerre, — se dit:
“Après tout, c'est peut-être vrai.”

Cependant, si terribles que peuvent
être les bombardements de Berlin. si
grands que soient les succès des armées
russes, si ébranié que puisse être le mo-
ra) de l'Allemagne et de ses alliés, 1l est
bien difficile de trouver des indices cer-
tains de l'effondrement de l'Allemagne
d'ici un ou deux mois. Sans doute,
l'Allemagne va finir par ployer sous les
coups des Nations-Unies. Mais, pour le
moment, en dépit de toute la propagan- 1
de qui travaille à créer chez le peuple
l'impression que l’Allemagne va tomber

a brève échéance. seule une révolution

intérieure pourrait achever ce résultat

selon toute vraisemblance. L'Allema-
gne. en effet, serait trop heureuse de

s’en tirer avec une paix négociée, à ce

stage du conflit. Mais la condition po-
sée parles Alliés. c’est la reddition abso-

lue. Or, si aucune révolution interne

ne se produit, l'Allemagne luttera en-

core plusieurs mois avant d'accepter
une telle défaites Le prochain Noël,

toutefois, devrait être le dernier que les
Navions-Unies passent en guerre con-
tre l'Allemagne, si les Alliés se décident

a donner un assaut final en 1944.

Camille L'HEUREUX.

A la Chambre des Communes

I] est fortement question de nommer

un adjoint au major Gregg. qui est, de-
puis 1934, le sergent d'armes de la

Chambre des Communes. Celui-ci est en

service actif et doit être remplacé tem-
porairement. avant le début de la pro-

chaine session. Serait-il en mesure de

remplir ses fonctions, il serait possible
quand même que les autorités lui nom-
ment un adjoint, poste qui a déjà existé
et qui est vacant depuis plusieurs an-

nées.

L'adjoint de M  Beauchesne, gref-

fier de la Chambre des Communes, est

un Canadien de langue anglaise. Ii

conviendrait que celui du major Gregg

fut un Canadien de langue française.

L'administration de la Chambre des
Conununes et la direction d’une partie

de son personnel relèvent du sergent

d'armes. Au Sénat. c'est un Anglo-Ca-
nadien qui occupe les fonctions corres-
pondantes. La nomination d'un Cana-
dien français au nouveau poste gue l'on

veut rétablir s'impose donc.

S'il est un endroit où le bilinguisme

doit être observé dans ses moindres dé-
tails et où les droits des deux races doi-
vent être respectés intégralement, c'est

bien à la Chambre des Communes. où

délibèrent et légifèrent les députés de

toutes les provinces canadiennes.

Ch G

AU JOUR LE JOUR

Les événements marchent rapide-

ment. et ils peuvent même se précipiter

d'un moment à l'autre. Les victoires al-

liées en Afrique. l'invasion de la Sicile

et de l’Italie. les succès russes sur le
front oriental. tes raids aériens sur Ber-

lin et sur les grands centres industriels
allemands, ont mis fin à la légende de

la toute-puissance et de l’invincibilité

de l'Allemagne. Les fanfaronnades de

Guebbells rappellent les tirades enflam-

mées que le Kaiser débitait au mois de
septembre 1918, deux mois avant l'ef-
fondrementde l'empire allemand. L'his-
toire-pourrait se répéter. Rien ne prou-

ve encore que l’Allemagne de 1943 soit

plus en mesure de répondre aux coups

des Alliés que celle de 1918.

x x x

De fortes inquiétudes sont entrete-
nues dans les milieux diplomatiques. à

mesure que les armées russes se rappro-
chent des frontières de la Pologne. Le

gouvernement soviétique a rompu ses

relations avec le gouvernement polonais

en exil à Londres, et favorise l’Union des
patriotes polonais. qui est composée de

communistes et qui a son siège à Mos-
cou. La Russie se comportera-t-elle

en Pologne comme une alliée ou bien

imposera-t-elle ses volontés à ce pays

qui. le premier. a défié la puissance d»

l'Allemagne nazie et qui, en raison de
son héroïque attitude et de ses immen-

ses sacrifices, a mérité d’être traitée
avec sympathie et respect? La Pologne
demande que son territoire lui soit re-

mis, tel qu'il était au ler septembre 1939.
Cette demande est légitime. Il est in-
compréhensible. par ailleurs, que la Rus-

sie veuille garder cette partie du terri-
toire polonais qu'elle a occupée à la sui-
te de l'assaut brutal de l'Allemagne. Les
grands chefs alliés qui sont en ce mo-
ment en conciliabule calmeraient beau-
coup d'inquiétudes et écarteralent une
cause de frictions graves, s’ils faisaient
à ce sujet une déclaration inspirée par
les principes de justice internationale
contenus dans la Charte del’Atlantique.

x X x

Lors d'une visite qu'il a faite aux

Acadiens, M. Jules Massé, directeur-fon-
dateur de la Société du bon parler fran-
cais de Montréal, a dit que les Cana-
diens français et Acadiens sont unis

par la communauté de sang et de lan-
gue: ‘Vous avez conservé votre langue

avec une opiniâtreté admirable. vous

rendant bien compte que, même au
temps où l'instruction n’était pas ré-

pandue comme elle l'est aujourd'hui.
vous étiez ici les fidèles gardiens d'un
trésor que vous deviez garder à tout
prix.” C'est afin de mieux préserver

ce trésor et toutes les richesses qui l'ac-
compagnent que les Acadiens, sous la
direction de S. Exc. Mgr Robichaud,ont
décidé de fonder un journal quotidien
et que, à cette occasion, les Canadiens
français de la province de Québec et

des autres provinces. ont manifesté par
des actes éloquents leur esprit de soli-
darité. Les Canadiens français de la
capitale et de la région auront de nou-
veau l’occasion de manifester cette so?-
darité lorsque, samedi prochain. S. Exc.
Mgr Robichaud, sera l'hôte d'honneur
de l'Association St-Jean-Baptiste.

ARGUS

 

La paix est le premier des besoins comme
{ la première des g'oires.

Napoléon.
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Les Trophées de l'Association
canadienne-française d'Ed.

d'Ontario

Cette semaine, retenez bien les nu-
meéros du “Droit”. Ils contiendront cer-
tainement quelques rapports de la dis-
tributions à certaines ecoles de la provin-
ce des tropheés les plus chaudernent dis-
putés, ceux de l'Association canadienne-
française d’Education d’Ontario. Vous y
toucherez du doigt la volonté de vivre

sa vie française chez l'enfance et la

jeunesse de nos écoles bilingues.

Il y a quelques semaines, c'etait à St-
Euyêne, au couvent dirigé par les RR.

SS. Ste-Marie de Namur; à l’école St-
Conrad et à l'école Routhier d'Ottawa,
toutes deux sous ia direction des RR. SS.

de la Croix. enfin, toujours dans la ca-

pitale, à l'école Garneau, dont M. Piché
est le principal. Puis, ce fut St-Albert,
à une école du rang. donc école des plus
méritantes. Et, cette semaine, les délé-
gués de l'Association passeront à Espa-
nola, direction laïque: a  Blind-River,

chez les élèves des RR. SS. de la Sages-

se; à l'école McKim, de Sudbury, école
plusieurs fois laureate; a Chelmsford,

chez les élèves des SS. GG. de la Croix,
et duns cing écoles du rang, à direction

laïque; à l'école St-Joseph de Sturgeon
Falls. autre maison dirigée par les RR
SS. de la Sugyesse: enfin, à Chapleau, à

500 milles d'Ottawa et en plein centre

anglophone, chez les éléres des RR. SS.
Ste-Marie de Namur: à Chapleau, ce

sont ces petits Francos fiers et tenaces

qui recevront, ce soir même. le grand

trophée de l'Association. Le 5 décembre,
à Cornwall, un trophée sera présenté

aux elèves de l'école de la Nativité, di-
rigée par les Dames de la Congrégation

Notre-Dame.

Bienveillants lecteurs, qui venez de
faire ces randonnées, jugez par là qu’il

existe un réveil consolant, un enthou-

siasme prometteur, quelque part sur le

front scolaire. Car. c'est à propos de

versements volontaires à l'Association,

par le Suu scolaire mensuel, que des
milliers et milliers de petits compatrio-
tes apprennent à estimer l’Association

pour sun long passé de vaillance et de
désintéressement, et apprennent ce de-

voir de justice par un devoir d'amour

et par un geste de générosité. La preu-

ve, c’est qu'étant invitées à donner cha-
q° * mois, un sou pour le soutien de l'As-

sociation, les écoles que nous venons de
citer ont multiplié ces sous avec un suc-

cès ertraordinaire. Ne pouvant toutes
les nommer ici, bien que toutes soient
méritantes au plus haut degré, comment
ne pas féliciter à part l'école de Cha-

pleau, avec une moyenne d’un dollar par
téte et tous les 90 élèves y participant.
à force de sacrifices de toutes sortes.

Dans la paroisse de Chelmsford, le

“Droit” de ces jours prochains vous dira

que la moitié des écoles est gagnante
d'une coupe offerte par des amis de

l’Association.

Mais, ce n'est qu'un petit sou qui dé-

clenche tout ce bruit! Oui, et ce petit

sou fait merveille. D'année en année,
il grossit, se dore miraculeusement. I
produit, en 1939-1940, la somme de
$667.88 sous. L'année suivante, il dou-
ble: $1359.57. En 11940-1941, nouvelle
ascension. Puis, c'est 81.985.35 sous en
1942-43. Pour l'année scolaire terminée

en juin de cette année, le total dépasse

$3,285.16. Et toutes ces écoles sont ins-

crites parmi les écoles entretenant des
sections juvéniles.

Le Sou scolaire est donc d’une im-
purtance surprenante Mieur connu

dans ses fins, encouragé encore un peu

plus et surtout en certaines localités qui
entreront bientôt dans ce concours en-

tre groupes scolaires. Cette fnis, les pe-
tits gars et les fillettes de nos écoles

suffiront peut-être à faire vivre le bu-

reau de l'Association. Miracle du pa-
triotisme écolier. Prodige, aussi, de la

collaboration incomparable des maîtres
tant laïques que religieux. Fruit des
prières et des bénédictions de nos pré-
tres les plus dévoués aux intérêts reli-
gieur et nationaux des nôtres. Et ma-

gnifique aurore de magnifiques lende-

mains. Les petits Samuel Genest et les
petites Jeanne Lajoie grandiront! gar-

dons celle espérance.

‘Victor BARRETTE

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS

LE 29 NOVEMBRE 1923

 

En témoignage d'estime et d'appreciation,

la France donne un vase de Sèvres à la pro-

vince de Québec.

Les communistes des Etats-Unis célèbrent

le sixième anniversaire de la fondation de la
république soviétique de Russie. lis se pro-

noncent en faveur de l'instauration d'un régime

socialiste en Allemagne.

Seuls les comtés d'Irlande du Nord parti-

cipent à la campagne qui précède les élections
générales de la Grande-Bretagne.

Il est rumeur que l'Italie. l'Espagne et

plusieurs pays de l'Amérique du Sud se re-
tirent de la Société des Nations.

Le R. P. Le Gallois. C.S.Sp.…. est nommé

supérieur du collège St-Alexandre, TI! succé-

de au R. P. Piacentini.

Les fêtes du dixième anniversaire du

‘Droit” commencent aujourd'hui et se prolon-
geront pendant cing jours.

S. Exc. Mgr Emard préside aux cerémo-

nies religieuses qui marquent les fêtes jubilai-

res de la paroisse Sainte-Anne, et élève M.

l'abbé Myrand au rang honorifiquê de chanoi-

ne du chapitre diôcésain d'Ottawa,

La pierre angulaire de l'église St-Bonaven-

ture de Bellevue, nouvelle paroisse du dio-
cèse d'Ottawa. est bénie par Mgr Emard.
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LE SOLEIL — Peu de gens

connaissent bien l'oeuvre de la

colonisation: on lui accorde d'or-

dinaire une attention distraite. et

le grand public s’en désintéresse.

Elle mérite davantage, car elle

est une entrepri-

. se qui non seule

L'ceuvredelo ont ouvre des
colonisation terres nouvelles

seme T et étend le terri

toire arable de

notre province, mais surtout qui

exige de solides vertus de tra

vail. de courage et de perseve-

rance pour réussir ce labeur de

pionnier. Nos régions de colon!

sation s’éloignent de plus en plus

des centres urbains et des ré-

seaux de communications, elles

se deploient maintenant presque

dans la périphériz du patrimoine

provincial, au Lac Saint-Jean, en

Abitibi, au Témiscamingue, au

Témiscouata. en Gaspésie. Les

courageux qu’elles attirent uni

bien droit à notre admiration et a

notre encouragement.

Depuis la guerre. peu de colo

nies nouvelles se sont ouvertes:

mais le flot des nouveaux arri-

vés n'a cesse de s’alimenter dans

nos villages et dans nos villes, ap-

portant des renforts précieux a

la vaillante armée de défricheurs

qui transforme la forêt en parois

ses prospères. Des centaines et

des centaines de familles s'y ajou-

ten! chaque année. sans compter

la progression naturelle de la po-

pulation par la multiplication des

naissances qui poussent dru en

terre de colonisation. Les succes

dépassent l'attente, disent les rap-

purts des dirigeants

Le ministère y contribue avec

générosité. T1 accorde des octrois

des subsides de tous genres. des

primes diverses Gui, en soutenant

le courage du colon et en l'atta-

chant à son noble travail, consti-

tuent le meilleur des placements.

On songe maintenant à établir un

credit agricole spécial qui lui pet-

mette de parfaire son exploita-

tion: les chemins et les routes se

ront également ameliorés et les

vieilles paroisses deviendront des

municipalités parfaitement cons-

tituées. L'oeuvre a toutes les sym-

pathies des dirigeants qui les lui

manifestent aux assises actuelles

des missionnaires colonisateurs.

#4 +

LA TRIBUNE — A l'ouverture

de la nouvelle session du Parie-

ment britannique, le Roi George

VI a exprimé. avant-hier, la sa-

tisfaction de la Grande-Bretagne

er de ses alliés en face de la tour-

nure actuelle des

hostilites. Notre

Paroles Souverain ne

réconfortantes “Ou te aucune
7 “Tment de l'issue

du conflit: il sait

triomphe couron-

 

qu'un éclatant

nera -inalement l'effort gigan-

tesque des Nations-Unies pour

écraser l'ennemi commun. “Avec

l'aide toujours croissante de nos

grands alliés américains et celle

des autres Nations-Unies, dit le

monarque. nous devons en toute
confiance aller de l'avant, forts

de la justice de notre cause, et

cela jusqu'à ce que nous ayons

débarrassé les peuples qui ont eté

réduits en escicavage de la crain

te de leurs agresseurs.”

Les coups terribles qui ont été

portés cette semaine par l’avia-
tion britannique, canadienne et

américaine à l'orgueilleuse capi-

tale du Reich ne peuvent qu'avoir

ébranlé le moral des millions

d'Allemands cui avaient cru à ta

promesse de l'infâme Goering que

jamais Berlin ne serait bombar-

dée. Au fait, cette ville l'est plus

que toute autre présentement et

les pires coups sont à venir. Cela

justifie l'espoir de Sa Majeste.

Le Roi George a ajouté que la

Grande-Bretagne, de concer. avec

ses alliés, travaille dès à présent

à l'édification d'un nouvel ordre

européen et au vretuur d'une paix

juste et durable dans le monde.

Le peuple anglais et les autres

nations meurtries pat la guerre

trouveront tout naturel qu'après

avoir partagé leurs épreuves et

leurs douleurs. le Roi George par.

tage aujourd'hu: leur optimisme

et leur confiance, sentiments que

justifient pleinement d'ailleurs

nos grandes victoires de ces der

niers mois.

x x +

LE NOUVELLISTE -- Les al-

locations familiales sont à l'ordre

du jour. [I semble qu'on y viendra

surtout par raison politique. ‘Mis

sive”. revue consacrée aux pro-

blèmes snciaux. écrivait ces ours

derniers : “Le

. (Canadien se re

Lesallocations aillera peut
être un beau ma-

tin et découvrira

que sun gouver

nement lui verse... des allocations

pour ses enfants”

Les allocations familiales soni

sujet peu connu au Canada. SI

l’on fait exception de notre pro-

vince. on peut dire qu'il a été fort

peu discuté au Canada. bien que

la plupart des pays européens de

même que l'Australie et la Nou-

velle-Zélande aient adopte ce sys

tême.

aux enfants

Quels sont les principes fonda

mentaux des obligations familia

les? On peut dire qu'elles varient

avec le nombre des enfants ot le

salaire du chef de fumille. “Mis

sive” souligne que “les enfants

sont nos futurs citoyens” et qu’il

“convient donc d'allege: le fai

deau economique du travailleu?

qui a des enfan‘s à sa charge el!

d'assurer aux enfants un mini

mum de bien-être. “Comment

arriver? Les adeptes des alluca-

tions familiales n'y voient pon!

d'autre moven qu'un systeme d'al

locations versees à même les fonds

de l'Etat sur une base nun contr-

butoire. ou encore finance par

l’industrie. Ils allèguent qu'un tel

système profit ca tant à la famil

le rurale qu'a la famille urbaine

fournissant un peu d'espèces son-

nantes à la premiere et prote

geant la secunde contre les ha

Saurds du salaire. Du point de vie

évonomique. ajoutent ils, les ver-

sements en faveur des enfants

contribueront à stabiliser le vo

iume du pouvoir d'achat du con

sommuteur. En fait on a delà ac

cordé à une partie de notre po-

pulation un système d'allocations

familiales (exemption de l'impôt

sur le revenu. allocations pour

enfants des militaires. allocations

aux meres necessiteuses ete.)

On peut se poser. la question

suivante au sujet du projet de

notre gouvernement en matière

d'allocations familiales. Provient-

i! du rapport Marsh et des lors

fait-il partie de la politique socia

le du gouvernement® Ou plutôt

vient-il à la suite du rapport Mac:

Tague-Lalande sur la récente en

quête sur Jes conditions de tra

vai) et de salaire et dunu est il

une mesure visant la situation de

salaire plutôt qu'une politique en

tierement sociale?

Ou encore seraitil un efton

pour en arriver à un compromis

entre la pulitique du fisc et celle

du salaire - à un effort qui re

pond aux réclamations des orga-

nismes des travailleurs deman

dant des ajustemeuts dans le ni

veau des salaires, qui supplee au

revenu des familles. sans toute

fois augmenter le cout de la cons-

truction et consequemment sans

produire l'augmentation des prix

qu'aménerait un accroissement ra

pide des affaires?

 

de notre 

Apprenons l'histoire

Canada   
REPONSES AU QUESTIONNAIRE

1062 —

A— Au dire des témoins, cette éloquence était réelle. et les

Français eux-mêmes en étaient parfois touchés. ‘Les chefs. raconte le

Frère Sagard. conduisent le peuple plutôt par prière. exhortations

et remontrances, qu'ils savent dextrement et rhétoriquement agencer.

que par rigueur et commandement. C'est pourquoi ils v exercent leurs

enfants, car qui harangue le mieux est le mieux obéi”

B— I! semble que, du moins dans les familles de la societe. les

mères savaient enseigner une multitude de matières que les femmes

d'aujourd'hui auraient peut-être de la peine à traiter.
qu’une dame du meilleur monde,

C'est ainsi

Mme Bégon affirmait qu’elle en-
séignait à sa nièce petite-fille ‘tantôt l'histoire de France tantôt la
romaine, la géographie. le rudiment à lire français et latin, écrire,
exemples, vers, histoire. tels qu'elle le veut pour lui donner ineli-

ration à écrire et à apprendre”.

C— Non seulement ce fut la première communauté féminine.

D:ais la première communauté proprement dite.

Grises. fondées à Montréal par Mère Gamelin

Tl s'agit des Soeurs

Elles arrivèrent à la
Rivière-Rouge en 1844. Les Oblats de Marie Immaculée les y suivirent
l'anneé suivante. Une merveilleuse page d'histoire missionnaire s'ou-

vrait dans les fastes de l'Eglise canadienne.

Yrois

Allégorie.
Depuis bientôt un mois, j allais chague matin

Faire d'un pas lèger le tour de mon parterre.

Admirant de mus fleurs les progrès faits en terre

Ft me felicitant du résultat atteint. Pp

Une tige surtout m'attirail par son teint.

Et l'arôme discret de sa corolle austere.

Déja je prévoyais (j'aurais bien dù le ta:re

Pour cette préférée un glorieux destin

Encore quelques jours de chaleur amuindrie.

Ft je pourrais enfin, d'une pose attendrie. _

Me pencher sur le coeur de ce jeune neilletun . . . a

Hélas! quan je revins contempler ia merveille,

Un autre était venu juste avant moi la veille,

Cueillir a son profit la teuille et le bouton’

Octobre 1943

Emilien LETOU RNEAL, OMA

(Corrigée

LA CLINIQUE DES RUMEURS
 

Un dernier article
En août 19442. la Lulonne Cala

dienne lançait une campagne cou-

tve les fausses rumeurs. Depuis

cette date. ellé a publie la Ulini-

que des Rumeurs dans 38 jour

naux canadiens, chaque semaine

pour le bénéfice de &GG.000 lec

teurs. s'etfforçant de réfuter ‘ps

fausses rumeurs a la lumiere des

faits.

Aout 1942. Les sous-marins vou

«ent des navires alliés à un rythme

alarmant —- méme dans le gol

St-Laurent. La ville de Stalingrad

est presque réduite en ruines par

la formidable machine de guerre

de Hitler et rien ne nous laisse

soupçunner que la puissance in-

domptable de la Russie aura fina-

lement raison de cette machine

infernale. qu'elle chassera l'enn-

mi hors des murs de la cite, pour
lui faire subir la pire defaite de

‘a guerre.

Août 1942. Nous

nous pouvions gagner.

devions gagner. mais la

vataissait encore tres loin.

nouvelles du Pacifique et tent

guére rassurantes, les Japonais +

vonduisant l'offensive. En Air:

que. Rommel semblait maitre d

la situation et, de nouveau. sien

ne nous laissait Croire que les

Ailies etaient sur le point d'ecra

ser l'ennemi.

L'ennemi. par le truchemem de

sa radio. se vantait de pusséder

de nouvelles armes sec:è' et

parlait de trahison au sein des

Ailies. Des partisans du defaitis-

me, isolés ou par groupes, repan

daient des Histoires tanta:sistes

sur la non efficacite de la con

duite de ia guerre. D'autres, desi

reux de nuire a notre production

de guerre, lançaient des propos

alarmistes. 1 est evident eh

face d'un tel état de choses une

poignee d'individus mal inté on

nés aurait pu faire. de semblahles

SaVioilis quit

que no.

victu’

Les

balivernes, des rumeurs dauge

reuses.

[1 fut d'abord difficile. dan- ia

clinique hebdomadaire des ru

meurs, de gruuper les faits par

rapport aux fausses rumeurs.

meme les plus inalicleuses. La

ecture des lettres reques. la
cherche des faits et les cepunsés

a nos correspondants, tout ce’

nous a tenus très occupes.

Mais. petit à petit. le nombre

de faüsses rumeurs à diminue. La

radiv allemande, souvent rédulte

au silence par les bombarde ents

de l'aviation anglaise et ame:

caine. ne fait plus grand etat de

sés armes sevretes. La Huitieme

rmee, après avoir enfonce les

troupes de Rommel en Afrique, a

fait taire cette stupide légende

allemande à savoir que ies Bui

tannigues ne savaient plus se

battre. Les Americains. en je

tant victorieusement dans la

melee et en faisant reculer les

Japunais dans le Pacifique om

fait mentir la propagande mensun-

Zère de Hitler.

Les rumeurs qu  cireulaileul

couramment en 1942 au sujet de

désaccord et de mesentente entre

ies pays alliés sont tombés d'elles

memes a la suite des accords de

la conference de Moscou. L'effon

trement de l'Italie a prow

monde que ce sont les pays de

l'Axe et non les pays alliés qui se

sont donne une politique néfaste.

Aujourd'hui. la victoire monte

pour nous a l'horizon. Bien que

nous devions nous mettre e gar

de contre un op imisme beéat —

qui Nous porterait à ralentxr notre

effurt de guerre - nous avons

toutes les raisons du monde d'étre

optimistes. Churchill ne nous at

it pas dit que l'un devrait livrer

encore de sanglantes et numbreu.

ses batailles, Cependant, l'issue de

à zuerre ne fait pas de doute.

L'optimisme est fatal aux vu

meurs alarmistes et pessi. istes.

La Colonne Canadienne constate

aujourd'hui que ces rumeurs sont

en train de disparaître et de :mou-

rir. Présentement, elles sont si

peu nombreuses qu'elles ne cons-

tituent pas de matériaux suffi

sants pour la publication de la

Clinique des Rumeurs chaque se-

maine. La Colonne Canadienne,

toutefois, continuera de paraître

chaque fois que besoin il y aura.

Naturellement, il circule encore

des fausses rumeurs, mais elles n»

sont pas dangereuses et malicieu-

ses comme elles l'étaient aux

jours sombres. Les rumeurs répan-

dues au sujet de la non eif'cacité

de la conduite de la guerre. des

embêtements de la paperasserie

(red tape) sont plutôt des criti-

que et la critique est permise, de

meme que «a iverte de parole,

au sein des pays demucratiques.

Ces rumeurs permettent à nos

chefs ne se lemr Cunstar ent

en evuil.

Mais la plus datigereue des rit

ineurs est celle a leflet que à
Juerre doit ting dans un aveur

rapprovhe, demain, apres demain

neut-étre. La guerre ne finira que /

lorsque les Allemands et les Japu-

nais auroul ete baitus el ecrases

comme ils doivent l'eLe. Désirer

une paix hâtive. une paix de com.

promis, né saurait que nous faire

ralentir notre effurt de guerre. 1!

faut continuer notre effort. ne

pas Cesser de produire a ple  ren-

dément. puisant u tre force da

nos victoires présentes.

La Colonne Canadienne desire

reniercier, dans cette =ernivre

Clinique rezuliere. es journaux

qu: ont bien voulu ji accorder

te Lespace au couis des quiv.e

derniers muis. Elle desire remer-

Cier srs lecteurs qu: ui ont 2ran-

dement aidé en lui tuisant des

suggestions et en lui envoyant des

tettres en l'apport aves Ps tue

meurs en cours,

Cantiile constat: a Clinique

-« Rumeurs est publice ‘a

surveillance d'un comite consul

tatif se composant des personnes =

suivantes: Dr F.-Cxril James. prin-

cipal et vice-chancelier de l'Uni-

versite Meuill. M. Paul Vaillsn-

court. secrétaire honoraire d> ‘a

Croix-Rouge pour la province de

Quebec: le juge C Gordon Mae

kinnon: M. Paul Fournier, presi

dent du Conseil des Metiers et

du Travail: M. Alfred harpens

tier. president general de la Cou-

federation des Travailieurs Catho-

tiques du Canada: l'honvrable Wii- nN

trid Bovey, consetiier legistatif 77

colone) G.6G.-D. Kilpatrick, direc-

teur du service de l'éducation de

armée, mitistere de la Defense

ationaie. Ottawa.

Les burvaua de la Colonne Ca-

nadienne ne fermeruat pas leurs

portes Si une fausse ruineur par-

vient à votre connaissance. faites.

ia lu. cunnailre,

Ecrire a: La Co:untie Catadien-

ne. Inuneutbie Transportation,

Montreal. ‘Toutes les lettres doi-

vent étre signees, car on ne porte

aucune attention aux communica-

tions anonymes.)

fa Colonne Canadienne est

organisation qui ne fait pus de

politique et ne cherché aucun pro.

fit materiel. Elle n'a qu'un but

er c'est de faire tout ent son po.

sibie pour auler le Canada

l'Enevelique Castt

(onnubii sur le

Mariage chrétien
Or connait l'inportanie encsCit

que de Pie XI sur le Mariage. Eile

uevrait étre le livre de chevet

de tous les epoux chretieus, Meme

ies jeanes files

pri

les jeunes gens

devraient l'etudier

parer au mariage.

Lexperience a prouve tepen-

dant que celle piece miugistraie

neat pas touju ry accessable a

tous. On en profiterait davantace

si Certains passages etaient expil-

ques et meme vommenies. Aussi

Action Populaire de Paris à cru

bon de publier ane edition avee

pour se

plusieurs divisions et de nom-

breux commentaires. Tous ceux

qui l'ont utilisée en on! ete en-

chantes. Mai l'edition sest vite a

epuisee. Pour repondre a de pres- a

santes demandes l'Evoie Solaile

Populaire vient de ra reedi r

Cette publication redra de

Brands services aux fovers, aux bY

cercies d'etudes. aitxa ‘roupements

l'Action cathoisque, Elle conti 1

110 naxes et ne se tend u 25

mous l'exemplaure. cu Secretariat

de l'ESP. 1961. rue Rachel Est,

Montreal.

 

LORSQUE BERE PERD LE

SOMMEIL
Lust coment Mme Pearson aide enn

hebé: ‘Mon petit garçon était maiade

depuis truis «emaines ne mungeait os: et

ne dormait pau. Je me procursi une

bouteilie de MOTHER'S FRIEND, vendredi
soir et ini en donnai suivant la direction.

1 dormit nrafairemert ce eoir-là et est

in tout autre gaiçonne:- depuis ceM”

MOTHER'S FRIEND est reconuu Gepi.1s
longtemps comme medicament caimant et

telle que rhumes, dnnt souffrent le en.

fant de six Mois & dix ans. Mennes as- i

confiance du MOTHER'S FRIEND de Mun \

venev. {] ent bun à prendre et leur évitera Ce
soillageant pour le plupart des aftections A
‘es vers 5 [}
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A Verdun et a Hull i
La gerance municipale parait avoir, dans la premiére ville,

donné de bons résultats. — Une agglomération de 70.000

âmes, avec un conseil de 9 membres, alors qu’à Hull,

deux fois moins populeuse, le conseil compte 15 mein-
bres. — Une réduction qui serait opportune, i

Nous croyons que personne de ceux qui l'ont entendue

Notre libération économique dépend du
génie etesprit français

! M. Félix Desrochers montre qu’en voulant nous met-
tre à la remorque des autres, pour ce qui concerne
les affaires, nous sommes devenus dépouillés et
asservis — Il faut nous organiser nationalement

n'a été déçu de la conférence de la semaine dernière donnée
sur la gérance municipale par le gérant général de la ville
de Verdun. On a pu en même temps avoir sur cette ville
des renseignements qui permettent de faire certaines com-
paraisons avec la nôtre, Hull.

Le conférencier a nettement marqué la démarcation qui:

existe dans l'administration d’une ville qui se pourvoit d’un,
gérant. La gérance municipale établit en effet une sépara-

tion bien distincte entre l'exercice du pouvoir législatif et
l'exercice du pouvoir exécutif. Le pouvoir législatif reste

évidemment au maire et aux échevins, mais ces derniers s'en

remettent au gérant pour tout ce qui a trait à la mise en

oeuvre des règlements existants, des décisions prises, des

directives formulées. Alors, les administrateurs ont beau-

coup plus de temps pour s'occuper d'étudier les besoins de

leurs administrés, pour trouver les meilleurs moyens de ré-

gler les problèmes qui se posent, pour tâcher de prévoir
l'avenir.

Le gerant, lui, assure toute la coordination requise dans

et entre les divers services, exerce une surveillance générale

soigné et efficace, met de l'unité dans l'administration exé-

cutive, tâche de tout faire marcher le plus économiquement

possible, de faire en sorte que les contribuables en aient

retour à notre

 le plus qu’il se peut pour leur argent. N’étant pas dépendant
de l'électorat, pouvant rester en fonction pour un tenips
indéfini, il assure une continuité, un esprit de suite qui ne

peut être que très heureux et bienfaisant.

On a su ou l'on s'est fait rappeler par le conférencier

que le mode d'administration par la gérance municipale re-

monte à une trentuine d'années seulement et qu'il est main-

tenant répandu dans près de 600 organisations municipaies
des Etats-Unis et du Canada, dont 15 villes de la province de

Québec. La dernière ville québécoise à l’introduire chez elle

a été celle des Trois-Rivières, l'an dernier. A Verdun, elle
existe maintenant depuis cing ans.

Ici, à Hull, la question se pose de recourir aussi à ce mode

administratif. Pour sa part, le président de la Chambre de
commerce de Hull, appelé à remercier le conférencier, s’est

déclaré en faveur et il a prié tous ceux qui étaient là de

bien vouloir en faire une étude attentive. Et comme il est
probable que le conseil municipal de Hull fera amender la
charte de la ville, au cours de la prochaine session provin-

ciale, nous ne voyons pas pourquoi il ne profiterait pas de

l'occasion pour obtenir l’autorisation d'établir éventuelle-
ment ici la gérance municipale.

Mais la conférence sur ce sujet nous a aussi permis,

avons-nous dit, d'avoir des renseignements très intéressants

sur la ville de Verdun, ce qui permet de faire certains rappro-

chements avec Hull.
Verdun est la troisiéme ville de la province, pour le

chiffre de la population Elle vient immédiatement après

Montréal et Québec. Elle compte 70,000 habitants. Elle est
surtout un centre résidentiel, ne possédant presque pas d'in-
dustries. Pourtant, son évaluation imposable est de 54

millions de dollars, une augmentation de 6 millions depuis
quelques années, et, depuis quatre ans, il s’y est construit

comme 1.700 nouvelles maisons. Le film sur Verdun projeté

après la conférence a pu faire constater qu'il s'agissait de
maisons d'une bonne valeur.

A Hull, la population est juste la moitié de celle de Ver-
dun. Elle est principalement une ville ouvrière et indus-

trielle. Son évaluation imposable est presque trois fois moins
élevée que celle de l'autre ville. La construction y a été jus-
qu'à un certain point active en ces dernières années, mais
Verdun lui a indubitablement damé le pion à cet égard.

Là où il existe aussi une grande différence entre Verdun
et Hull, c’est dans le nombre des administrateurs munici-
paux. Verdun, avec 70.000 de population, a un maire et huit

échevins, tandis qu’à Hull, ville de 35.000 âmes, il y a le

maire et 14 échevins. A Verdun, il y a quatre quartiers, pour
fin d'élections municipales, et chacun élit deux échevins.
A Hull, nous avons sept quartiers, chacun élisant deux repré-

sentants.
Devant cette comparaison, on ne peut faire autrement

que de penser que sage est la recommandation ou suggestion

du rapport Brittain sur notre administration municipale,
recommandation à l'effet que nous prenions l'initiative de ré-
duire de 7 à 3 le nombre de nos quartiers municipaux, Chaque
quartier élirait deux échevins, de sorte que nous aurions un

conseil de 7 membres, le maire et 6 échevins, ce qui ferait uni
nombre d’administrateurs encore plus élevé, proportionnel-
lement, qu'à Verdun.

Le fait est que nous avons beaucoup trop d'hommes dans

le conseil. La moitié ou sept, ce serait amplement suffisant.
On veut justement, dans les amendements à la charte,

pourvoir à la réduction du nombre des échevins, et le conseil
doit prendre prochainement une décision à ce sujet. Cer-
tains échevins se sont déjà ouvertement prononcés pour une
diminution. Quant au maire, il lui-est aussi favorable.

Il est à croire que les autres ne s'y opposeront pas, car

l'on devient de plus en plus convaineu, chez les contribua-
bles, qu'il n’est nullement nécessaire, au contraire, de con-
tinuer de garder quinze administrateurs là où sept seraient
bien assez.

Il est très intéressant, on le voit, de connaître ce qui se

passe ou se fait ailleurs, et il est à croire que nos citoyens
auront de nouveau l'avantage d'avoir des renseignements
dans le genre de ceux qu’ils ont pu si facilement et si agréa-
blement obtenir l’autre soir,

Henri LESSARD.

 

M. Joseph LaSalle était de pas-
sage à Timmins.
Mlle Alice Dufault visitait ses

parents, en fin de semaine.

lle duCalumet (Qué.)

ILE-DU-CALUMET, (Qué.), le
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Basilique d'Ottawa, 28, 29, 30 nov.
Ste-Anne d'Ottawa,
déeembre.

QUARANTE-HEURES

30 nov, ler

FETE DU JOUR
St-André, apôtre.
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SOIREE DE LA ST-JEAN-BAPTISTE

Une belle leçon de fierté et de
fidelité nationale a eté donnée à
des centaines d'auditeurs hier soir,
à la salie Notre-Dame de Hull, ou
le section paroissiale de la Société
Su-Jean-Baptiste les avait conviés à
venir eniendre M. Félix Desro-
chers, avocat, et bibliothécaire gé-
néral au Pariement, leur parler du
vommerce canadien-français. M.
Desrochers, avec une eloquence
très littéraire, parlois fort spiri-
tueile et qui alla à certains mo-
ments jusqu'au sublime, a montré
que c'est en gardant leur génie et
leur esprit français, ou plutôt en
y revenant pleinement, que les
Canadiens français pourront réus-
sir à se libérer économiquement.
Nous avons conquis le sol sur

la forêt et fondé la Nouvelle-Fran-
ce en dépit des guerres à soutenir
incessamment contre les indigènes,
Passés sous le drapeau anglais,
nous sommes même parvenus à
conquérir nos libertés constitution-
nelles sur nos vainqueurs. Mais,
sur le terrain économique, nous
avons cru qu’en nous mettant à la
remorque des autres nous obtien-
drions du succès, et nous avons la-
mentablement échoué. Nous som-
mes devenus, méme dans la pro-
vince de Québec, les Vassaux, si-
non les esclaves des étrangers, et
il en résulte un grand dam pour
notre langue, nos traditions, voire
pour notre foi. La situation n'est
pas désespérée. Elle dépend de
nutre seule volonté. Nous pouvons
reprendre le rang qui nous revient
dans les affaires par la prépara-
tion générale et la préparation
spéciale requises et nous organi-
sant adéquatement. Un des grands
remèdes pratiques, c'est la coopé-
ration.

M. Desrochers a été présenté par
Me François Chevalier, et l’auditoi-
re, pour le remercier, tui a chanté
“Il a gagné ses épaulettes”, sou-
levé et ému qu'il avait été par la
belle éloquence du conférencier et
sa très pathétique péroraison. M.
J.-Hector Lefebvre, président de la
section, a souhaité la bienvenue
aux auditeurs très nombreux et M.
Ph. Thibault a agi comme maître
de cérémonie.

Au programme musical, il y
‘ avait les Troubadours de la Gati-
neau, Th. Lanctôt, Ed. Bérard,
Edm. Massé et Ph Charron, avec
Yvon Déziel au piano. Ils ont don-
né des chants du terroir qui furent
particulièrement goûtés et applau-
dis. 11 y eut rappel. De même pour
le trio instrumental composé de
Henri Davidson, violoniste, Arthur
Richard. violoncelliste, et Emile Ri-
chard, pianiste. Il a rendu des piè-
ces de haute musique, avec grand
art, et il a aussi été rappelé. La
soirée s'est terminée par l'O Ca-
nada.

L'auditoire était numériquement
très convenable. 11 y avait plu-
sieurs membres du clergé, dont le
R. P. F. Choquette, o.m.i, curé
suppléant de Notre-Dame, M. l'abbé
Arthur D'Aoust, aumônier du Con-
seil central de la St-Jean-Baptiste

de Hull, M. le curé R. Glaude, de
Gatineau, M. Alexis Caron, député
provincial de Hull, M. Raoul Dé-

zie}, président du Conseil central.
M. C. Bernier, président de la sec-

tion paroissiale de Ste-Bernadette.
Aussi le R. P. P.-E. Laframboie,
aumônier de la section de Notre-

Dame.
Il a été annoncé que le 12 dé-

cembre il y aura une réunion à la

même salle pour établir une école

ou un comité de parents. M. Le-

febvre a aussi fait savoir que la
conférence du soir était la pre-
mière d’une série du même genre.
et il compte que les gens voudront

encourager de plus en plus une

initiative de portée patriotique et
intellectuelle aussi nécessaire.

CE QUE DISAIT BOUCHETTE
Après un très spirituel et litté-

raire début, M. Desrochers cite ce

que disait Errol Bouchette au com-29, (DNC) — M. et Mme Eu. MmeM. Lamothe visite sa

gène LaSalle étaient de passage aj SourÀ Montréal, pendatn quel-
ques jours.

Sorel, récemment.

M. et Mme Gérard Bovin, de
Vancouver, visitaient leur soeur,
Mme Phillias Sicard, de l'He-du-
Calumet, récemment. |

 

Mme Edgar Cahill était de pas-
sage à Pembroke, récemment.

#1. Gérald Plouffe, visitait M.
et Mme Eugène LaSalle, ces jours
derniers.
 

VOTRE
LE SAUVERA
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fi fcud chocue semaine des milliers de donneurs de song
pour fournir du sérum à nos armées,
donnez une chopine de sang.

Pour souver une vie,

Inscrivez-vous à une Clinique
de donneurs de sang de lo Croix-Rouge.
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mencement du siècle actuel. Si le

groupe canadien-français, écrivait

cet économiste, veut garder sa part

légitime d'influence dans la chose

publique de son pays, il ne doit

pas se contenter de contempler

les gloires de son passé, mais il

lui faut envahir le terrain du com-
merce et de l'économique, où il
peut même dépasser les Anglais,

s'il le veut, comme il les a dépas-
sés sur le champ des luttes cones-

titutionnelles.

Mais, poursuit l'orateur, à l’éco-
nomique les Canadiens français ont
préféré la politique, qui divise, af-
faiblit, et ils ont perdu la partie.
Même dans le Québec ils ont été
vaincus dans les affaires, ils ont
échangé leurs ressources pour quel-
ques plats de lentilles agréagle-
ment présentés et acceptés d'em-
blée. Ils sont devenus des vassaux,
sinon des esclaves des Américains.

; Cette seconde conquête n’a pas seu-
lement atteint les corps, comme la
première, celle de 1780, mais aus-
si les esprits, l'âme. Le veau d'or,
symbole de l'aplatissement et de
la servitude, a remplacé le coq
gaulois, symbole d’énergie et de
fierté. Il en résulte de graves
conséquences pour notre langue,
nos traditions, voire pour notre
foi. Nous sommes ceux qui tour-
nons la meule.

Victor Barbeau. dans “Mesure de
notre taille”, a fait voir la place
que nous occupons dans les diffé-
rentes branches de l'industrie et
des services publics. Très souvent
cette place est nulle. Parfois elle
est microscopique. Rarement elle
est modeste, satisfaisante, bonne,
et Encore plus rarement excel-
ente, 
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NE PAS SE DESESPERER
Mais nore situation économique,

si gravement malade et anémi-
que qu'elle soit, ne doit pas nous
porter à désespérer. I! faut
diagnostiquer le mal et appliquer
les remèdes appropriés.

Il y a des causes d'ordre his-
torique et de formation ou
d'orientation qui expliquent ce
qui est arrivé. De 1534 à 1760,
nos pères ont conquis le sol. De
1760 à 1867, ils ont conquis nos
libertés constitutionnelles. De-
puis 1867, nous aurions da con-
quérir nos richesses ou nos res-
sources: forêts, mines, pouvoirs
d'eau, qui sont passés aux étran-
gers, qui s’en sont enrichis colos-
salement, nous ont réduits à l'im-
puissance et fait tomber dans
l'insouciance.
Mais i! semble que la crise nous

a secoués et réveillés.
Valeurs morales

Mais pour revivifier notre com-
merce canadien-français, il faut
d'abord s'appuyer sur des valeurs
morales. Rien ne se fera sans
une restauration morale profon-
de, sans une rénovation de nes
esprits et de nos coeurs. Il faut
croire à la valeur spirituelle de
le civilisation française, qui n’a
absolument rien d'inférieur. Sa
prétendue réputation d'infériorité
est entretenue avec soin par les
étrangers pour nous mieux asser-
vir et dépouiller. Nous sommes
nés de la civilisation gréco-latine,
vieille de 15 siècles, qui s’est éta-
blie par des efforts et avec un
succès brillant, poursuivant un
idéal de paix, de perfection, de
justice et de beauté. Elle repose
sur la mesure et la proportion,
laissant à d'autres le souci de
l'immense et du record, moins so-
lides et moins durables, parce que
moins véritablement humain.
Chacun doit être un artiste dans

son art ou sa profession. Pour
maintenir le prestige de cette civi-
lisation, il faut trois conditions:
l’amour de son métier, le sens de
l’économie et le sens des propor-
tions.

Il ne faut pas oublier que la
France, avec cette civilisation, est
devenue le pays le plus riche du!
monde et au 19e siècle elle servit
même de banquier à l’Angleterre.
Il ne lui a fallu que 24 heures
pour trouver les 5 milliards d'in-
demnité exigés par la Prusse en
1870.

11 y a une cinquantaine d'an-
nées, nous avons eu au Canada
français, de grandes maisons et
de grands hommes d'affaires. Ces
maisons et ces hommes étaient des
nôtres. Elles ont constitué des
forties considérables. Il reste
encore quelques-unes de ces mai-
sons.
Nous avons perdu le sens des

affaires en nous mettant à la re-
morque des autres. Nous avons
voulu commercer en anglais, adop-
ter les méthodes américaines,
pratiquer un bilinguisme intégral.
même presque exclusif. Nous
nous sommes fait une face À l’an-
glaise. Nous avons caché nos cou-
leurs. Depuis un demi-siècle,
nous avons multiplié les lâchages
et les trahisons nationales, sous
prétexte que les affaires sont sim-
plement les affaires. Et nous
avons perdu la conquête économi-
que, avec une répercussion dans
les domaines social, national et
même religieux.
Nous avons oublié deux choses:

premièrement, l’existence du ra-
meau de la civilisation française
au Canada; secondement, que le
plus grand et le plus efficace
apôtre d'une race, c'est son langa-
ge. I! faut redevenir francais par
l'esprit, le coeur, les traditions.
Autrement, cessons de nous appe-
ler des Canadiens francais, en re-
niant trois siécles de travaux, de
souffrance et de martyre.

Intégrité de la langue
Pourquoi  &urions-nous peur

d'établir un véritable commerce
canadien-français ? I! y a tout de
même 3 millions des nôtres dans
la seule province de Québec.
C'est une force, et c'est un mar-
ché. C’est Edouard Montpetit qui
professait qu'il faut que nous
commencions d’abord par prati-
quel l'intégrité de notre langue
même dans les affaires. Il faut
d’abord bien apprendre sa lan-
gue, se former à une vraie disci-
pline nationale. La langue anglai-
se peut venir ensuite. Il faut la
fierte de nos origines, il faut sur-
tout que nous sachions vouloir.
Nos pères ne savaient pas l’an-
glais, et ils ont cependant conquis
nos libertés et réussi dans le
commerce tel que dit plus haut.
Guillaume le Conquérant ne sa-
vait pas l'anglais et cependant il
s'est emparé de l'Angleterre. Un
Français arrivait il n’y a pas long-
temps aux Etats-Unis, ne sachant
pas un mot d'anglais, et cependant
il a admirablement réussi. Pour-
quoi ? Parce qu’il avait de la vo-
lonté. Il nous faut une volonté
non pas d'abstention, mais d’ac-
tion. achons vouloir héroique-
ment. Nous avons pour mission
de faire rayonner la civilisation
française et catholique. II nous
faut du ecran, du tact, de l’héroïs-
me, et même subir le martyre, si
nécessaire. Nos pères ont su faire
tout cela. Pourquoi pas nous?
Comptons sur le sol et sur Dieu,
et allons-y dans la conquête de
l'économique. qui nous arrachera
de notre esclavage.

LA PREPARATION
Mais nous devons nous prépa-

rer. Nous préparer de façon géné-
rale et de façon spéciale. Il nous

des bbilioineque., meme person-|défendu ses compatriotes. N’a-t-il

, . ; | 2
vons nous instruire. Nous devons fendre et protéger nos intérêts!
devenl ue stu”ius distUls comme (nationaux. C’est un homme qui fit ‘
certains autres peuples. Ayons|trois fois de la prison pour svoir

uelles, et multliplions-ies. Ayons pas plus dé mérile que les fonda-
ces Evous eciui.ques el de com-|teurs et les membres de ces socié-
merce, et surtout trequentons-ies. tés neutres où trop des nôtres
C'est une iniune iminvrité qui se vont multiplier leurs sourires et
wouve dans nos ecoles speciales. 'courbettes, prenant ainsi figures
L'aisons sulgu' un vasie mouve- de pleutres, ce qui rime bien du
ment d'opiniou pour la formation !reste avec neutres.
technique et commerciale. Soyons do.ac Canadiens français
Nous nous plaignons des trusts|100 pour cent. Soyons de la St-

et des monupules. C'est nous qui Jean-Baptiste. Il faudrait une sec-
les avons laisses s'etablir sur ies|tion de la société dans chacune
ruines de nos propres commerces. |de nos paroisses in Québec et des
La cooperation sera la clef dulautres provinces. Nous serions

succés, comme au Danemark. Ar-{alors vraiment une .orce, une
riere notre individualisme. La|puissance, et la reconquête écono-
coopération est plus impérieuse|mique s'accomplirait.
que jamais. Unissons-nous com-| M. Desrochers termine pathéti-
me les autres pour nous relever }quement par l' ocation de ses
et nous libérer, qu'il s'agisse de |méditations dans les plaines du
Lacnat, de la vente et même et|Richelieu, où il est né et où se
surtout de {a publicité, l| ne{battirent les héros de 1837. J'ai
s'agit pas de chauvinisme, mais de [senti le sol tressaillir sous mes
notre intérêt national et indivi-{pieds, dit-il, j'ai entendu impé-
duel, voire religieux. rieusement la voix de ces héros.

J| faudrait une vaste organisa-| ls firent une ‘olle équipée peut-
tion pour nous orienter et nous être, mais ils furent héroïques et
guider, une organisation qui au-|©'est pour nous .u’ils sont morts.
rait tous les rouages nécessaires et J'ai fait serment de mener les
Uendrail ses congrés ou russem-|luites de mes compatriotes, de
blements annuels, suivrait de Partager leurs souffrances, leurs
point en point la marche de nosiéPreuves, d'excuser leurs défauts
progrès, en pourvoyant au fur et devant les étrangers, quoiqu’il
à mesure à nus besoins. doive m'en coûter. Ce serment,

Il faut admirer à ce sujet l’oeu- {J'Y SUis resté et y resterai fidèle.
vre de notre Société St-Jean- Bap-
tiste, Et l’ . . .on ne comprend pas le On dit qu’il n’y
scepticisme, indifférence et même
a raillerie dont elle est l’objet, aeni| aura pas d’enquête

sara

nos profesionnels qui se piquent
trop souvent méme de la part de
de culture et de supériorité in-
tellectuelle, élite qui va donner
le meilleur d’elle-même à des so-
ciétés et groupements étrangers.
Elie devrait être dans nos pro-
pres organisations et se trouver
à leur tête pour entraîner la
masse.
Duvernay a fondé la St-Jean-

Baptiste il y a maintenant plus
d'un siècle précisément pour dé-

A la suite d'une autopsie faite
var le docteur M. Klotz, patholo-
giste, le docteur J. S. Nelson, co-
roner, a annoncé hier soir que l’on
ne tiendra pas d'enquête dans le
cas de la mort de M. J. Charbon-
neau 60 avenue Edwards.
On découvrait vendredi matin

le cadavre de M. Charbonneau
dans un fossé sur l'avenue Curling.  

DEMAIN: SURTOUT BEAU

rr

M. Ubald Bélanger
t après être

entré à l’églisea leg
M. Ubalu Bélanger, 23, rue Jac-

ques-Cartier, Pointe-Gatineau, est
décédé subitement uier, après être
eutré à son église ) roissiale pour
y entendre la sainte messe. ll s'af-
faissa et on le transporta au pres-
bytère et l'on manda aussitôt le
Dr Henri Robinson, mais la mort
avait déjà fait son oeuvre. Le Dr
G. Brisson, coroner, averti, a fait
la constatation officielle du décès,
dil à une cause naturelle.
Le défunt était né à Pointe-Ga-

tineau et s’y était marié il y a 40
ans à Clémentine Clément, qui lui
survit. ll etait âgé de 63 ans et
était surintendant de la Dominion
Bridge, a Ottawa, depuis 35 ans.

Outre son épouse, il laisse trois
fils, Roméo, Maurice, à Pointe-Ga-
tineau, et Roger Bé.anger, dans
l'armée, camp de Petawawa; cing
filles, Mme Albert Labelle (Ju-
liette) a Ottwaa, Mme Delphis
Cayer (Aline), a Montréal, Mlles
Rollande, Gabrielle et Claude Be-
langer, à la maison; deux frères:
Denis, à Pointe-Gatineau, et Dur-
ham Bélanger, à Syracuse, N.-Y.;
une soeur, Mme Rodolphe St-Jean,
à Pointe-Gatineau. Aussi sept pe-

Il était le beau-frère
de M. le juge Louis Cousineau, de
tits-enfants.

Montréal.
La dépouille mortelle est expo-

sée à la maison et les funérailles
auront lieu demain matin à 8 heu-

de
Sales et au cimetière de Pointe-
Gatineau. Le départ de la maison

res 15 en l'église St-François

se fera à 8 heures.
=

Enfantdécédée
Hier matin, à l'hôpital, est dé-

cédée Pauline Viau, enfant bien-

Salle paroissiale _.
ouverteà Aylmer

On a inauguré officiellement, le
soir de la Ste-Catuerine, à Ayimer,
la salle paroissiaie St-Paul erigée
il y a une cinquantaine d'années
par la Sociéte siJean-aptiste et
qui passa a la municipilite en
1934. 11 y a quelque temps, il se
forma une nouvelle ass>ciatlon,
sols le nom de St-Paul, dans le
but de procurer de saines distrac-
tions aux jeunes de la vile sous
forme de sports, de représenta-
tions théâtrales, de contér-nces, et
la salle fut subsequemmeut mise
par la ville à la disposiuon du nou
veau groupement. La salle servira
desormais pour toutes les orgam-
sations parvissiales.
Le programme de jeudi soir

comportait des pièces musicales
par Yvon Déziel, pianiste et des
chants par le Cercle Do-Ré-M: et
Allan Martin. Il y eut tirage d une
obligation de guerre, sous ‘a pré-
sidence du maire F.-L. Pilgrim, et
le gagnant a été Eugène St-Louis,
d'Ayimer. Portérent la parule: Ro-
dolphe Maltais, président de la So-
ciété, John Roney, vice-présiaent,
M. le curé J.-H. Limoges, et le mai-
re J-Nelson Morin agit coinme
maitre de cérémonie. Les autres
membres et directeurs de :a Socié-
té sont R. Maltais, fils, sevrétaire,
M. l'abbé E. Patrie, aumônier, J…
L. Morin, L. Lortie, J.-N. Morin,
G. Côté, T.-G. Lortie, Ma-tin Pere
rier, J.-C. Morin, W.-J. Lavigne,
Em Beaudry et O. Guertin, direc-
eurs.

 

aimée de deux ans de M. Guillaume
Viau et d'Alice Plouffe, 361. Cham-
plain. La cérémonie de sepulture
aura lieu demain après-midi, mardi,
à 2 heures, en l'église Notre-Dame
de Hull, et l'inhumation suivra au
cimetière paroissial,
 

 

RETOUR D'AGE
Période critique de la femme où la
zongestion gêne la circulation du sang.
Métrites, hémorragies, pertes blanches,
ftourdissements, chaleurs, vapeurs, vn-
rices, rougeur de la figure. Tels sont
«s troubles auxuvels les dames sont
sujettes. Le PRINTANYL prévient
combat et supprime ces troubles du
‘etour d'âge. Essayez-le. Pharmacie
“arley. 2.7914. 
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Pour Garçons

2 boucles

Pointures 1 à 5

1.79

  3 pue

Pour Fiilettes

et Enfants
GALOCHES

 

   
  

 

  

  

  

  

  
6 à 1012

1.19
11 43

1.29
215

Bottines de Feutre

CLAQUES
Pour Garçons

69-

Galoches de velours
pour dames

pour la froide tempéra-
ture. Pointure 3!'z à 9.

ACHETEZ

PREPAREZ-VOUS POUR L'HIVER

CLAQUES ET COUVRE-CHAUSSURES
POUR TOUS LES MEMBRES =;

DE VOTRE FAMILLE

Pour Fillettes

CACHEMIRETT
pour Hommes

1 boucle

  

Caoutchouc noir Avec talons cubains et talons bas
avec bouton à . Ce qu’il
pression Velours noir avec 4

n. , Oeillets à lacet. Bien
Pointures xy doublées. Chics, idéales hauts et

99

  

29

   
Galoches

fourreaux pour Dames

nouveau en chaussures
d'hiver. Talons cubains,

nes filles en raffole-
ront. Pointures 4 à 9.

  

    

 

  

| Pour Enfants I

49.  

 

Pour Fillettes
et Enfants

3 boucles

6 à 104

1.45
11 à 2

1.65
  

   Ih bh )

de jerseyetfe

y a de plus

bas. Les jeu-  
  

 

r-ur Hommes

Semelles de
cuir et feu-
tre.

  

  
  Pointures

MONTREAL   Tél.: 4-3130

UN SEUL MAGASIN A OTTAWA

Lacées

 

Enfants

. LIMITEE Pointures 7 4 10 ... .. : 99c
SHOE STORE Garçons 19

Pointures 11 à 2  ........ 1.

Hommes i

Pointures 6 à 11 ............. 1.89 
   faut de la discipline, et nous de-   CLAQUES

EN GOMME
-— première qualité —

avec bords roulés   
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Récupération des draps

Les draps, indispensables dans une
maison, sont un des nombreux ar
ticles qui ont a peu près disparu |
des comptoirs des magasins, aus-

lou il passera gNelques jours
: Chateau Frontenac '

mondain
Sun Excellence le gouverneur

sencral et Sun Altesse !a princesse -
Alice sont attendus demaun soir à
.kErmitage de Montreal ou ils re-
hausseront de leur presence le con-

cert que donne:a la Petite Sympho-

nie de Montreal. Ils se.unt accom-
pugnes de Mlie Vera Grentell, du
lieutenant Ernle Chattiela et au |
major Clayton. |

* x XK

Le major general et Mme H.-F.-
H. Hertzuerg, de Kingston, et le;

lieutenant-coionel Herbert McGree-

 

vy, de Quebec ont pas:4 :a fin de
* semaine dans :a capitale

x x *

Le gouverneur generar el la
princesse Alice ont reçu a Un JL

ner-party samedi soir.

+ * *

Le major-general l'honorable L.-
R. LaFleche est parti pour Quebec

au

%* * +* |

Le brigadier Victor Trémaine
est paru pour l'ouest on'arieu ou
il passera queique temns

* +« *

Mme Adélard Raymond est re-
tournee a sa demeure à loronto
apres avoir passe quelques Jours
au Château Laurier.

Nouveaux mariés

k

F

Le mariage de Mlle Simone DAOUST, fille de M. et Mme Alcide
Daoust, de Noëlville, Ont, au lieutenant Paul STRASBOURG, fils de
M. et Mme Alfred Strasbourg, de Sturgeon-Falls, a été bénit dernière-
ment, en l’église Ste-Anne d'Ottawa, par M. le curé W. Scantland, cousin
de la mariée.

 

générale, une intéressante causerie travailler en groupe.
sur “la vie économique et les Cana-| Aux membres de I'Eveil Fénu-
diens français”. Mlle Lucienne Re-| nin, il dit de collaborer à réformer
naud présenta le conférencier, “un la famille canadienne-française et
prêtre zéle, un apôtre de la jeu-| de faire en sorte que nos compa-
nesse. Licencié en sciences pciil-! triotes aient plus d'attachement au
ques et sociales de l'Université groupe canadien-français. La fem-
Louvain en Belgique, Monsieur me étant
l'abbé a la compétence pour nous‘ s'occuper pius qu'autretois à l'édu-
parler ce soir, ajoute Mlle Renaud, ‘ cation, incitera ceux dont elle a

d'un sujet aussi actuel que néces- charge, à vouloir le relèvement des

 

  

 

  

 

appelée aujourd'hui à:

I'éduca-!

of     
Vous en Ferez l’Eloge
A PROCHAINE FOIS que vous achèterez du café. demandez du
Maxwell House. Une fois que vous aurez goûté à ce délivieux mélange ‘

de cafés, si velouté et corsé, vous en ferez l'éloge. i
A cause de la guerre, le Maxwell House est maintenant vendu en sacs,

en une seule Mouture a Toutes Fins, et vous revient moins cher.

Cette nouvelle mouture convient pour toutes les façons defaire le café
—bouilli, au percolateur ou dans une cafetière en verre. Si vous vous servez
d'une cafetière en verre, vous préférerez peut-être laisser infuser le café un
peu plus longtemps.

Tant de Gens Préfèrent le Maxwell House—voici pourquoi:
1. C’est un mélange de cafés rares et extra-savoureux, choisis pour
leur arome riche et parfumé.

2. Il est torréfié d'après un procédé spécial qui retient tout l’arome
de ce mélarge exquis

}- Maxwell House
CAFÉ

 

MARQUE DÉPOSÉE  Un Produit de General Foods
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“Aujourd’hui, demain et toujours”

| C'est la meilleure devise que la

Ce que pense Madame Tompson
de la hausse des prix ef de

| | là lutte contre l'inflation

|

les misères qui nous attendaient.
‘Nous voici, 22 ans pins tard,

| ———ss 22 _

battons-nous tous les jours, cha- i gner la guerre et eviter l’infia-
i cun dans son domaine, pour ga- tion.
 

Yous ne pouvez pas battre

ce LAIT> * | saire.” ' ndtres par la poussée de : 8 :
"ti ' ; 50 ienne S ;Mme F.-A. Roberts est retournée Apres avoir dit ce quest la vie tion, la bonne lecture, l'économie majresse Je Maison Canadiennes nefausan3, nous batire os

à sa demeure a l'oronto aprés une économique, production, cireula-’ Pratique, la connaissance des tra-. guerre c'est àdire quelle va faire 11 nousfaut combattre a hat:s6 pour sa valeur
visite chez son oncle et sa ante, le tion, repartition, consommation; | Vaux manuels qui aident tant à # guerre à l'inflation toys les des prix, car nous savons Trop
brigadier et Mme Arthur Moru- son but, pourvoir aux besoins na- donner le confort au foyer. ; jours de la semaine, alin de cun- bien les résultats de inflation sur Voirte table peut manquer de certains mets dû au reuonnement, mais

turels et artificiels des humains; —1I1 semble que la forraule qui ici , , vous pouvez avoir du bon lait à satiété de Clar:: Dairy Ltd. Vitamines
e. 3 ) ; server nos approvisionnemeuts le budget d'une famille. pour Ma constiution du corps calcium pour l'énergie —— ce lait vous

more.

+ * + |

Mme J.-R. Ballantyne, de Moat
réal, passe quelques jours àOtta-
wa avec son époux, le capitaine J.-
R. Ballantyne.

* x * i

Mme Georges-F. Valleau et sa’
fille, Mme Frédérick Hale, de To-,

Mme

ses résultats, bons ou mauvats se-' sauvera est bien la coopération, at-
lon le climat. le sol, le sous-sol, ' firme Monsieur l'abbé Benoit. Un
Monsieur l'abbé fait l'énumération : sujet de cette importance ne sau-
de nos ressources nationales. de rait cependant, être traité ronvena-
notre richesse. Malheureusement, ' blement en une heure.
cette fortune n'est pas etre les|
mains des descendants

qui firent notre pays”. | de quelques membres dés:reux de
Cependant, nous devons esperer mettre certains points en lumiere.

et travailler car le travail est une! En remerciant le conferencier,

€ { Apres la causerie, Mons'eur l'ab-
de “ceux bé daigna répondre aux questions

pour que les envois de vivres a
nos armées et à nos allids soicnt
continués.
Une pionniére, madame Jos.

Tompson nous raconte comment
il y a 22 ans, son mari, ell--même
et leurs trois enfants partirent de
la Californie pour venir s'étabur
au Canada. Nous savions, nous
dit-elle, ce qu'’étaient les lens

Notre seul fils se pai pour nous.
Il a marié une anglaise e! ils ont

: maintenant des jumeaux, une file
et un garçon et quand la guerre
sera finie nous les attendons sur
une ferme produisant bien et non
paralvsée par des dettes causées
par la hausse des prix.

Nous avons vendu plus de 290
pour l'Angleterre l'annee

si faut-il faire de notre mieux ronto, sont les invitées de force et une puissance: ¢t nous | Monsieur l’abbé Emile Vézina, le durs par les histoires racontées porcs
pour récupérer les vieux draps. Henri Ami. l'avons. Notre dépendance est, dévoué aumônier de l’Eveil Fémi-{ par nos grand'mères. Elles avaient dernière: tout en combat£ant l'in-La piupart du temps. les draps ; grande. Pas un peuple de race nin, ajoute: ‘Nous sommes des; traversé le continent en coche, flation, nous aidons à nourrir iess‘usent dans le milieu et la ma: x + #* blanche est exploité comme le peu- | gens aux tendances plus snirit.el-|lutté contre les Indiens, elles s'é- autres.
nière de les réparer de grand'ma- Mme Louis de G Beaudien de. ple canadien-français, dit M Eugè- ‘les que matérielles. Nous procé-! taient passé d’eau, avai-nt fait Il ne nous semblait pas possi
man est encore la meilleure. Voi-

l'une sur l'autre; faites un point
assez lâche si vous cousez à la
machine. Egaliscz et ourlez le,
bord. Ce drap refait durera long- |
temps. Si vous ne voulez plus |
employer le drap, vous pourriez
en faire de plus petits pour un:
tit de bébé, un berceau ou un ca- |
rosse. ou encore des envoloppes|

de coussin de parc d'enfant ou
}

 

Montreal, a passé quelques jours

ne cérémonie présidée par le gou- fert. Mais la faute de cette infério-| nous avons besoin pour vivre, Il.
verneur général.

+ * +

M. et Mme P.-E. Goulet, de Hull,
passent quelque temps à Québec.

[EE

Monsieurl'abbé A.

 

 

ne l'Heureux dans l'Action Catho- dons toujours par en haut. Toutes
lique”. Cette infériorité économi- nos études ont été centrées sur le

rité économique ne reton:be pas, est temps que cela cesse et que
entièrement sur nous car, depuis‘ nous mettions les pieds dans le na-
la Cession, les Anglais étslent fa- turel, regardant en bas pour se re-
vorisés par le Gouvernement, ils lever bien haut, tournant notre es-
recevaient beaucoup de l’Angleter-| prit vers le concret tout en gar-
re tandis que les Canadiens-fran-, dant notre esprit français.
çais étaient persécutés. Cette réunion de jeudi était ge-
En plus, de par leur descendan-

 cuire du pain sans levain sur des
feux de camp. Nous nous sentions

nérale et beaucoup de membres y
| prenaient part. Il fait plais.r de su-
| luer toutes les nouvelles venues et
! spécialement, Mille Yvette Sézuin
i et son groupe amical.
1

! La réunion se clôtura pat noire
hymne national, O Canada

 

ce latine, les Canadiens français

 

  

 

 
   

 

 

 

Envoyez des souhaits de Noël pratiques

 

ble que quelques sous de piusé ci: taillez le drap en deux au dans la capitale ou elle a recu la . oT 10 I > sentic réalises sur la vente des pommes- milieu sur la longueur et cousez décoration de commandeur de! que nous empêche d'être maîtres developpement de l'esprit et pas, nous aussi, capables d'affroner de terre, des oeufs, du beurre -- icibprps . 3 ee 1 “it i ar d'u. . - i . . Si , , “ “rt inst { l'Ot .les deux lisiéres du bord à plat l'Empire Britannique au cours d'u-| cheznous. La famille en a s-ul- assez sur le matériel dont pourtant| _ _ _ peuvent compter pour b>aucoup Une institution d'Ottawa

mais en y pensant bien, nous avons
compris que si nous avors plus

que le consommateur pase plus
, cher lui aussi. Pour venir a bout]
de joindre les deux buuts i! fau-|
drait des augmentations de salai-!
re à tous les employés dans les
industries de guerre ou autres.
Alors, cela voudrait dire ave tout

 

 

 

 

      
  
     

   

  

 

  

 

cher pour nos produits, il faudra

 

donne des valeurs alimentaires nourrissantes. Appelez aujourd'hui; le
livreur sera chez vous demain.

PRODUITS DE CLARK DAIRY LIMITED
Lait pur @ Lait de beurre ancienne façon @ Breuvage chocolat

 

634, ave Bronson Tél: 5-1811

 

 

 

    
 

  

 

 

   

 

  

   
   

 

      
    
   

  

  
      

 

       

 

  

 

   

 

  

     

 

    

 

  

   

 

 

 

 

      
   
 

   
 

 

    

de planche à repasser. Dans les pi et sont un peuple spirituel. “le peuple coûterait plus cher, les chars d as- -meilleures parties il y aurait Benoît visite le plus riche, peut-être ce'ui qui a saut, les Dombes, ‘les aéroplanespeut-être même assez de coton |» as Rasta: le plus de promesse car il a la Foi les canons et aussi r ;
. pour y tailler des taies d'orciller 1 Eveil Féminin et il en vit.” faucheuse, la rorare.aou de jolis rideaux pour la ——— Les moyens de relèvement éco- animaux et la farine que nous de-chambre d'enfants, le grenier ou Jeudi soir, le 16 novembre, Mon. Domique consistent dans !a prati- vons acheter. On dit quz si lesméme pour la cuisine une fois le sieur l'abbé Adéodat Benoit don-| que de la justice, de la charite, de prix doublaient, le coût de la guer-coton teint. Et que dites-vous

|

fait aux membres de l'Evei! Fém,-; là verttu, dans la juste répartition re doublerait aussi et cela nous .d'un sac à linge sale? Vous n’a | pin, réunis sous la présidence de ; de toutes choses, dans l'entr'aide et semble plein de bon :ens. Alurs Martha Logan, experte renommée cn écono- ,vez qu'à le tailler, le enudre et Mile Maria Schryburt, présidente- la collaboration. “Des jeunes peu- _ _ mie ménagere, dont la rubrique culinaire dele plisser du haut où vous passerez _ 1 LT … ples ont rajeuni parce qu’ils se ~~ | temps de guerre parait régulicrement chaque jRE un cordon. Ce colon serait assez . sont instruits, qu'ils se sont révesl- Nouvelle > | semaine sur cette page. Recherchez ces ;- utile pour couler les jus de fruits

|

les bien dans une mousse de savon jés,” . \ ‘ . i précieux conseils tous les lundis par Martha Loganquand vous faites des gelées. En Ultra-riche qui “rend le linge. A tous les Canadiens français le Crème désodorisante |- dernier ressort, si vous n'avez Ultra-blanc”, et envoyezles à la conférencier conseille l'entr'aide ui enraye sans dangerpas le temps de refaire vos vieux

|

Croix-Rouge. Ils feront de bons qui fait la force: il les me* en gar- a transpiration des . ° Jdraps, au lieu de les jeter, lavez- bandages pour les pansements| de contre les clans; il demande de aisselles S 1 Gr : 11 ntd'urgence.
dAUC SSES CS1 d CS ‘

est un elicleux.

1. Ne gite pas les robes ou les che-
"mises d'hommes. N'itrite pas la

peau.

2. Sèche rapidement. Peut s'employer
immédiatement après la barbe.

3 Enraye la transpiration pendant 1 à
3 tours, P-évient l'odeur.

4 Vanishing Cream propre. non grais-
seuse, blanche et pure.

-
-

5. Remporta le Sceau d'approbation 2 Tede l'American Institute nf Launder- 3 k 0 Ge ïng: Ne nuit pas Po k. i y "a ” 25 {aux tissus. 2 § 2. ES Aid) G

AL Vous pouvez faire un plat pour ti : |; A our tirer le plus de votre ration de
, ; Dans une lettre aux personnalités dirigeantes des orgamsations pas ie nourrissant et copieux si vande, faites venir le livrede cuisineLe Ghocotet au Lait Cadburyn'est pes seulement un régel = | PE féminines, M. Graham F. Towers, président du Comité National 39€ 1e pot ‘ vous choisissez des pe Marcha Loganintitulé Viandes ‘ ‘elicieux. C'est un aliment nutritif, une source d'énergie .. . À des Fin de G ; : ‘nvoyez 10¢ a Swift Canadian Co:

Les { qu X ances uerre, encourage toutes les femmes canadien- ~ > saucisses de por ur OY ;une pourrilureimportante, surtout pendant les temps difficiles nes à faire de Noël 1943 une nouvelle étape vers la Victoire. INEenpots de 13¢

8

| porc po Limited, Dept. 0000, Montréal.J Les dif ltés temt de guerre ne nous permettent pas toujours Surles champs de bataille du monde entier, les marins, soldats [\iood Housekeeping votre coupon
de satisfavre lademande croissante pour le chocolat Cadbury. Nous et aviateurs canadienspensent a Noël et à tout ce que cette fête * ARRID 2: Essayez la Saucisse devegrettons sincirement les désappowtements que cela peut vous - symbolise. Cette pensée est comme un stimulant et ils se battent n | Pour le déjeuner, le lunch ou le y A .4s-21QF occasionner. encore plus fortafin que le jour vienne bientôt où la paix et la souper, les saucisses grésillantes Porc à la Farine de Maisbonne entente règneront à nouveau sur la terre. sont un plat d'hiver toujours bien pour le lunch de dimanche !ci, au Canada, l'industrie des Cartes de Souhaits en coopéra-| ccueslli. Comme plat principal v ,tion avec le Comité National des Finances de guerre veut faire. acc " plat principal, na livre de saucisse de porcdes cartes de Noël un instrument de la Victoire. On demande donc ' § des saucisses avec une purée de }4 tasse de farine de mas

La saveur -— aur Canadiens de donner pour Noél des certificate et des timbres ! pommes de terre — des saucisses 3 tasses d'eau
d'Epargne de guerre. et d'envoyer leurs bons souhaits sur des car- | bien rissolées à la poêle sur un lic 1 cuilleré à thé desel3 es contenant ces timbres pargne de guerre. Vous trouverez: Ÿ lod’ ; _1’ A d’ t les plus jolis modèles tels que ceux illustrés ici dans tous les ma- | de purée «un ane crémeux PO| Faites frire les saucisses à laame un mets gasins de cadeaur, de papeterie, dans les banques et bureaux de | un plat facile a preparer et tres potle jusqu'à ce qu’elles soientposte. appétissant. Si vous êtes nombreux dorées (ne piquez jamais les

Depuis les temps les plus reculés, les cuisiniers et que vous ayez peu de saucisses, peaux). Ajoutez doucement laont utilisé des épices pour que leurs créations Y = T A N : complétez la viande en servant farine de maïs à l'eau poullanteculinaires soient &ppétissantes, De la Rome outons et ers d ete Oire aussi un légume très protéiné, en remuant bien. an
antique nous parviennent des recettes de mets “oe Se CUISSON en remuant jusquépicés des produits aromatiques du lointain Soulagés par cet Onguent Médicinal om des feves.Les fèves au four que la pâtée soit épaisse et la] rient. e vous soyez en costume de bain ou en robe de soirée, vous serez beaucoup , Een boites vont être permises de farine de mais bien cuite. Mé-
Les ménagères modernes peuvent rivaliser _ par les affections de la peau etles irritations sur les épaules, | nouveau; et l'on trouve presque langez-y 1 cuillerée à soupe deles artistes-cuisiniers d'autrefois . . . elles le dos, ainsi que sur le visage. _. ; i è i isse provenant de la le;
avecles artistos-cuiriniersd'autrafois.. elles Pourquoi ne pas faire quelque ch£e pourenrayer cette condition—quelque Enta:llant vos cors vous |. / toujours des fèves déshydratées. Si, graisse pro gone poêle
inaisons d'épices pour tenter le palais des chose qui vaut la peine. L’Onguent du Dr. Chase est un produit médicinal n'enleyerqueledessus— Tail 1 d'un autre côté, vous n'avez pas cette quanic Jeà ous remplitmembres de la famille grâce à la variété que sur lequelvous pouvez vous fier pour clairer les troubles de la peau de cette votre orteil ce qui per- n'en enlèvequele besoin de toutes vos saucisses à pnpetit moule pain er

les épices Schwartz offrent A jeur choix,( os sorte ainsi que les démangeaisons et eczéma. on wen ET met su corde Tepousser. desaus—1s cor un fepas, la chair À saucisse est a reioos;Lotsque roidetform
épices coûtent un u pius mais, au fond, s mères qui sont accoutumndées employ ais le Blue-Jay médi- i portions. i e,
elles sont plus dconbrsiques à cause de l'in- l'Onguent du Dr. Chase pourla peau du bébé § 4 camenté aide àsoulager mme excellente dans la sauce pour coupez en tranches de 4 poucetensité de leur saveur . . . Schwaris est et pour l'eczéma le trouve plaisamment doux +. ver lecorteluringle. spaghetti et dans la farce pour la d'épaisseur. Faites frire dans lasynonyme de qualité. et calmant et bientdt elles prennent I’habitude € : tel q iqu ’ . F
yRomy 1 de l'employer elles mêmes pour les affections i dans le diagramme. 11 viande ou la volaille, graisse,

60cts. la botte. Bocal Eco- 2 M pencant que vous ‘ :
pe de leur peau. . t marchez—ne coûte seule- diWi TILL W. H. SCHWARTZ & SONS LIMITED nomique, contenant cinq fois autant, $2.00. | ment que quelquesLou pomédicament LAVANDEBg ° . ip: pour chaque cor. ans | et =. . .ee Le plus ancienne maison canadienne de cofé et d'épices Toutes lespharmacies deleuless La SWIFT CANADIAN CO. LIMITED,organisation con.

*Dans les c iniâtres, il faudi 2|Onguent oNpivasursapplicationsTe nue dans tout le pays, se consacre à la conservation et i ls
# B Lu E - JAY exdomaicid répartition efficace des ressources alimentaires du Canadefa. Ch | | Leeî
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ANNIVERSAIRES —
HISTORIQUES |— 

La tribu des Mandons
LE 29 NOVEMBRE 1738

Au matn du 29 novembre. 1738. La Verendrye et sa petite troupe

ve Français et d'Assiniboines aperçurent un chef Indien seul sur une

cefline. C'etait fa première fois que les Blancs venaient en contact

avec a tribu des Mandans du Missouri. Les nomades avaient tait à

Lu Verendrye de grands eluges de la civilisation des Mandans et le

velébre explorateur s'attendait à découvrir chez eux de belles villes,

1 n'en fut rien. C'était des sauvages sédentaires. plus avances que

ceux du nord. Apres un sejour chez eux. La Vérendry, malade re-

vint à son quartier-géneral dans l'ouest, là ou se trouve aujourd'hui

Portage-la-Praire. 11 laisse vependant deux Français chez les

Mandans pour apprendre leur langue et assurer leur clientèle à la

Nouvelle-France.

Activités de la S. St-J.-B. de La Salle
Belle petite classe, rouvernee avec tact et savoir-faire par une

humble petite institutrice que Jj apprecie beaucoup, Mlle L. Forgette.

vous me faites bien plaisir. Il sera dit que St-Charles aura apporté

de fréquentes joies à l’Oncle Jean: 1! sera aussi dit que St-Charles a

connu de belles âmes pleines de dévouement et de fierté. En parlant

de fierté, je souligne les qualites de leurs propositions, celle de la

belle écriture de la secrétaire. car je suppose tout de suite que celle

qui écrit bien, parle bien: or, le bon langage est la plus grande preuve

de fierté patriotique, de distinction de manières et de tenue. Tout

véla s'enchaine naturellement. Je vous aime beaucoup et je vous

attends de nouveau, car vous me faites sentir la bonne brise de St-

Charles que j'ai déjà goûtee et dont je m'ennuie.

A la Section C. Doyon, Fauquier
Vous me voyez tout confus de ce que votre dernier rapport n'a pas

paru dans le journal: c'est tout à fait involontairement, croyez-le bien

car votre Oncle Jean a beaucoup d'ouvrage parfois, ou encore un rap-

port a été oublié. sans que cela soit de sa faute, mais il éprouve toujours

une grande amitié pour les Sections qu'il voudrait combler toutes et

vhacëune en particulier.

Si je retourne en arriere. je me vois parmi vous, petits enfants

fiers et patriotes, et je me demande si vous êtes encore les mêmes; je

vous imagine encore meilleurs, plus généreux, plus polis, les dignes

enfants du dévoué curé Doyuon. Remerciez le Ciel d'être des Section-

naires. d'avoir un bon cure et des bons maîtres et parent qui s’oc-

cupent de votre formation et de votre avenir; beaucoup de classes ne

connaissent pas cette assuciation et doivent accomplir les mêmes de-

voirs, étudier les memes leçons. mais sans l'émulation qui est le propre

des ss. jj. Soyez toujours reconnaissants, généreux et de plus en plus

patriotes

 

On est généreux chez les
Sectionnaires

Vous avez répondu généreusement à l'appel des eveuvres mis-
sionnaires: votre modele, le grand apôtre Mgr Vachon serait heu-
reux de vous féliciter vous-même de votre résolution de propager
la foi par la prière et l'assistance à la messe sur semaine. N'est-ce
pas que la religion, pratiquée avec esprit de sacrifice, éclaire d'abord
et réchauffe le coeur? C'est la vocation de tout Canadien français
d'etre missionnaire, car des .e début de notre histoire la religion a
pris la première place dans l'esprit de nos pères. Un Canadien
français doit penser et agir à la lumière de la foi, c’était le précepte
de Cartier, de Champlain, de Dollard, de tous ceux qui ont fait

quelque chose de durable au Canada. Pensez-y tous les jours, C'est
une grâce dont beaucoup d'autres pays ne peuvent profiter, et
bénissezen Dieu tout en priant pour ceux qui ne le connaissent pas.
N'est-ce pas très beau d'appartenir aux sections juvéniles? Hawkes-
bury est une ville sanctuaire.

Des écoliers laborieux
Ceux de la Section Louis Lejeune, de St-Eugène, m'ont envoyé un

magnifique rapport plein jusqu'au bord de délicieux sujets qui font

honneur à leur travail et à leur habileté. C’est encourageant pour
votre professeur, vos parents votre curé et pour moi. Votre section

fait des progrès à vue d'oeil. Suivez les conseils de vos supérieurs à la

lettre; ils ont été placés sur votre chemin par Dieu lui-même, done c’est

sa voix que vous entendez dans celle de vos miitres qui vous préchent

la charité, la fierté et l'amour. Fiers, soyez-le surtout, fiers d'être

enfants de l'Eglise une, sainte et catholique; soyez fiers d'avoir de si

bons et si pieux ancêtres, d’avoir un pays à vous, un pays qui est beau

partout et qui sent le sacrifice de nos martyrs et des nobles Cartier,

Dollard, Maisonneuve et des L. Lejeune. Montrez cette fierté par une

purete d'âme et de langage. par une distinction de manière et de tenue,

par une propreté exquise dans tout ce qui vous appartient. Soyez
de vrais Canadiens français et catholiques et enfin de vrais sec-
tionnaires.

Oncle JEAN.    
 

    Les Mots Croisés du “Droit”
prEE
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|Bonne Fête|

24 pevembre 1443
Gras, Davis, 12 ans, Ottawa.
Lalonde, Jeannine, 12 ans, Sarsfield.
Lacelle, Déoda, Cornwsil,
Lloyd. Marguerite. Timmins,
Suulière, Raymonde, Aylmer.
Dionne, Therese, 13 ans, Espanola.
Casault, Madeleine, Ottawa.
Huneauit, Rita, 1! ans, North-Bas.
Valcourt, Emond, 15 ans. Mattice.
Ouimette, Gertrude, 14 ans, Kapuskasing.

—

30 novembre 1943
Leger. Lionel, $ ans, Uttawa.
Pelletier, Eveline, 14 ans, Smooth-Rock-P.
Lepage, Ldéona, Cornwall.
Bisson, Roger, Timmins.
Lacasse, Françoise, Ottawa,
Brunet, Marie-Claire. 14 ans, Eastview,
Charette, Thérèse, Timmins.
Paiement, Ghislaine, 12 ans, Vankleek-H.
Gendron, Marcelle, Aylmer.
Guertin, Rita, Crysler.
Yelle, Jean, Kapuskasing.
Yelle, Jarques, Kapuskasing.

ler decembre 1443
Roy, Jacqueline, Vankleek-Hill.
Haineault,, Jeanne-d'Are, Cornwall.
Ménard, Fernand, Oitawa-Est.
Malouin, Robert, Timmins.
Gervais, Monique, 8 ans,
Breton, Dolores, Mattice,
O'Rourke, Léonard, Smooth-Rock-Falls.
Lamirande, Louis, 13 ans. Whanapitae,
Laurin, Annette. 14 uns, Wrightville,
Desrochers, Jeannine. 14 ans, Wrightville.
Ethier, Jacqueline, t5 ans, Verner.
Beaulisu, Yves, 5 ans, Ste-Anne-de-P.

Sect. Pie AIT,

école no 13,

Bourget, Ont.

Ottawa.

 

Cher Oncle Jean,
Nous venons ‘pour la première

fois vous écrire. Nous avons dé-
cidé de joindre vos sections Ju
véniles. Le nom de notre ser
tion est Pie XII. Notre devise
est Charité”

Le 6 novembre dernier
avons procédé aux elections.

Voici notre conseil:—
Présidente. Carmen Desjardins
Vice-Président. Marcel Chabot
Secrétaire: Ghislaine Roy.
Conseilliers: le Thérèse Chabot
2e. Gérard Pagé, 3e. Claude Pagé

Espérant que vous nous accep-
terez parmi les vôtres nous som-
mes,

Vos neveux
Bourget.

nous

et nièces de la

Ghislaine Roy, sec.
Carmen Desjardins, prés. 
—

Sect. “Oblats de
Marie-Immaculée”.

Ville-Marie, P.Q.

Cher Oncle Jean,
Les rafales automnales ont opé-

ré leur oeuvre destructive dans
nos grands bois du Témiscamin-
gue. Ormes, bouleau et trembles
ont dû encore une fois céder au

 

sol humide leur riche parure.
Mais, rassurez-vous, cher oncle
Jean, les bourrasques du Nord
n’ont eu aucune emprise sur nos
ardeurs juvéniles.

Et comme preuve, nous sommes
heureuses de vous faire parvenir
le programme de notre réunion
mensuelle qui s'est tenue ven-
dredi avant-midi, le 5 novembre.
La R. S. Directrice nous fit de
nouveau l'honneur de sa présence.
Le programme, si généreusement
élaboré par notre dévouée mal-
tresse. fut rempli de patriotisme.
Après la prière d'usage, suivie

du serment de fidéltié au drapeau,
Mlle la présidente a la bienveil-
lante délicatesse d'adresser, au
nom de toutes, la plus cordiale
bienvenue à ma S. Directrice.
Elle remercie en même temps
toutes ses compagnes qui lui ont
témoigné une sincère affection en
la nommant de nouveau “prési-
dente” lors des élections du Con-
seil, au début d'octobre. Elle nous
invite à ia seconder dans ses ef-

Lalonde, Bruno, Sarsfield.
Trottier, Andréanne. Chelmstard.
Gauthier, Rita. Crysler.
Rinfret, Simone, Ottawa.
Parent, Paulette, 12 nas, Vankleek-Hilt. :
Psiement, Gilles, 16 ans, Verner.

——e
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RÉGALEZ-VOUS DE VOTRE CÉRÉALE DE SON

  
 

 

AITES que votre déjeuner soit salutaire et
agréable. Adoptez les Flocons de Son Post

comme céréale habituelle pour le déjeuner.
Procurez-vous les avantages du son et obtenez EN PLUS
une saveur merveilleuse et alléchante ainsi que les
éléments nutritifs du bon blé.

Les Flocons de Son Post sont légèrement laxatifs,
mais sans rien perdre de ce bon goût de blé grillé et
malté. Ils contiennent d’autres parties du blé pour vous
fournir des hydrates de carbone et des protéines, du
phosphore et du fer, et d’autres éléments nutritifs
essentiels.

Prêts-à-manger— versez simplement des Flocons de
Son Post du paquet dans votre bol à céréale, saupoudrez
de sucre, versez-y du lait—et vous avez un plat exquis
pour le déjeuner! Egalement délicieux et efficaces dans
les muffins de son — recette pour muffins sans sucre sur
le paquet.

Votre épicier a des Flocons de Son Post. Deux
formats différents: Paquet Régulier et Paquet Géant
Economique, Recherchez le paquet rouge et crème.

locons de Son POST
AVEC D’AUTRES PARTIES DU BLÉ

Un Produit de Generc! Foods   
 

classe sur le bon travail présenté
avec une aisance pleine de sim-
plicité. Ses mots d'encouragement
stimulent nos bonnes volontés et
mettent à l'honneur notre belle
devise: “AGE QUOD AGIS”.
Le chant de notre hymne na-

tional termine l'assemblée. Que
cet humble hommage de nos ef-
forts soutenus, en vue de nous
grandir toujours, vous soit un té-
moignage de notre reconnaissance
pour vos attentions et Vos conseils,
cher oncle Jean.

Vos nièces respectueuses,
Lucile TROTTIER,prés.

Yvette SIRARD, sec,

 

Sect. Paquette,
N.-D. de la Salette

—

Oncle Jean,
Cher oncle,

Les membres de la Section Pa
quette se sont surpassés à leur
réunion du 12 novembre dernier.
Vos neveux et nièces ont fait

les choses en grand, car c'était
le 22e anniversaire sacerdotal d-
rotre président, M, le curé L.
Paquette.
Les Croisés, désireux de rendre

hommages à leur Directeur dont  

chaleureux applaudissements
apres chacun des numéros que
voici:
1- Choeur de Chant: Vivat: par
les membres de la Section Pa-
quette.
3.- Sermont au drapeau.
4.- Dialogue: Qui a le plus beau
cadeau? R. Morissette, L. Mer
cier.

5- Chant les jeunes: J'ai trois
amours dans mon coeur.

6- Leçon d'histoire: Mère Maric
de l’Incarnation par Th, Dicaire
à 5 garçons de 4e année,

T- Chanson mimée: C’est ça dans
la Croisade.
&.- Saynète: Sourire pour Conqué-
rir par Denise et Jeanhine St
Amour, Th. Desrochers.  

9- Quarante-huit questions litté-
raires de notre hymne national
forme de jeu de lotos par les
oinés de la Section.
10- Le Corbeau et le Renard
dramatisé par L. Beauseigle cet

F. Renaud.
11- La parole à M. le curé.

12- O Canada.

Mais le clou de la séance? C’est
que plusieurs membres, amis du
progres, se disputérent les mein
leures propositions.

Mademoiselle la Présidente, Cé-
cile David, s'exprima en ces ter-
mes: “Je propose que chaque

écolier consacre au moins 2 heu
res pour les études du soir à do
micile. “Lorraine St-Amour, colet
te Boisvenu et Gérald Deslauriers

la secondèrent vivement.

M. Fernand Renaud se montra
digne de son titre d'Apôtre en
proposant une assistance plus nom
breuse à la messe sur semaine
Ovila Dicaire, Jeannine St-Amour
et Thérèse Desrochers appuyèrer.t
au milieu d'une approbation géné-
rale.

Lionel Beauseigle invita ses
compagnons a garder silence a
la cloche annonçant la fin de la
récréation. Jules Lapointe et Syl
Lamoureux applaudirent à la pro-
position.

Denise St-Amour, vice-présiden-  te, incita les élèves à parler et à
réciter leurs leçons plus distinc
tement. Messieurs Lucien Moris;
sette et Donat Latour approuve |

rent fièrement la résolution.
Puissent tous les membres de

la Section Paquette marcher ton
jours de l'avant, les veux fixés
sur héroïque devise: “Bien faire
et laisse dire”, afin d'être des ne-
veux et nièces de plus en plus
dignes d'un grand oncle comme
l'Oncle Jean.

Votre fier et desintéressé
Lionel Beauseigle, sec.
 

Soulagez la douleur
grâce à 'netiom
calmante du Men-
tholatum. Aussd
pour rbumes de
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MARISE DUCLAU et so famille

 

 

    

 

 

      
  

  

 
  

  

   

Vous Ia porter -- me la Quang | Quand nous v Bien, chef Pendant ce temps, | / ‘ous en faites des
rendre plus tard -- plus quitter la Waterypuss mes petits plon- Moi y |" ancêtres * Bortes, lo

\ tard ? ville -- vous les niers se meurent alter. chef désire veus
v | AD ‘ ; d'envie de voir

4 un véritable “
“ * indien - vou-
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venir leur LA

 

 

   

 

 forts par notre bonne volonté.
afin de former la plus charmante
société!

Puis vient la lecture du rapport
des activités d'octobre, par Mille
la Secrétaire.

Résultat des élections: prési-
dente, Mile Lucile Trottier; vice-
présidente, Mlle Maria Gironne;
conseillères: Mlles Lorraine Thé-
berge, Denise Gagnon, Marcelle
Larochelle, Rollande Michaud; se-
crétaire, Mlle Yvette Sirard.
A J'occasion de la semaine de

la Propagation de la Foi, les mem-
bres de la section “Oblats de Ma-
rie-Immaculée” ont bien voulu
collaborer au dévouement des
Missionnaires en sacrifiant géné-
reusement leurs sous d'épargne.
Toutes se sont montrées géné
reuses. ;

Puis les élèves de 9e année nous

  

 

  

 

 

 

    
 

 

 

 

ape190 King Pad ednI. Dut of meer ,

la fête coïcidait avec celle de My Pr
leur illustre patron, saint Stanis iEh = 2%
las Kostka, nous prétérent main 8-3 ND
forte pour rehausser notre pro
gramme. \

Nos parents ont beilement en NS
courage notre Section «par leurs

LE FANTOME par LEE FALK et PHIL DAVIS
_ —— - od x prapanne ——

ousAhae ] Sans ou- Vous me sembles inquiet. Pourquoi? Tout cela ne me trompe pas. Je ne | | Jo m'éveille la nuit. et js me
! et de grain blier un Vous êtes riche, important. Vous de- suis qu'un pirate... et depuis des J 1 demande s'il est rée"lement mort
\ ° ! beau vez êtra heurenx, gouverneur! années, il y a quelqu’un qui punit |  Peut-il mourir? Reviendra-t-il?

navire, les pirates... le FANTOME.. }

 

 

 intéressent par une joute de géo-
graphie physique, politique et
économique sur les Etats-Unis.
Encouragés par la bravoure de
leurs chefs, tous les soldats se
comportent en brave rnême après
trois assauts vigoureux. Aussi les
deux camps restent-ils également
méritants.
Comme entr’acte, nous enten-

dons Mlle Thérèse Lavigne dans
une récitation intitulée: “Le bai-
ser au drapeau” François
Coppe.
Les élèves de 8e année nous

présentent en lecture expliquée
“Le Ber" extrait des récits cu
terroir “Chez nous” par Adjutor
Rivard. Pour célébrer les gloir s
du ber ancestral, toutes les .léves
chantent en choeur: “Le Ber” par

BRICK BRADFORD à la recherche du diamant par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
  

{ry proven sreSemint Ure lettre qui
, moma est adressée ! Je ne puis 7

| eroire!
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: “endre compte si mon nom y est réelle-
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de l'ouvertore du cratère arrache Je par
ER coup de vent venant
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 Albert Larrieu.
Viennent les propositions. Mile

Maria Gironne propose que les
élèves se fassent un devoir de cha-
rité fraternelle de soulager les
âmes du Furgatoire par des priè-
res ferventes et de nombreux
sacrifices. Mlle Thérèse Lavigne
approuve la proposition.

Mlle Colette Morin propose que
la leçon journalière de grammaire
frençaise soit étudiée avec une
plus grande application, en vue
de mieux parler et de mieux écrire
notre belle langue. Des applau-
disssements acquiescent à cette
proposition.

Mlle Françoise Tremblay pro-
pose plus de FTIERTE dans la te-
nue debout ou esssise. — Appro-

MANDRAKE, le magicien
 

sommes venns let. Nous voulions
simplement être Inissés tranquilles.
Nous avions teus une raison de
détester le monde.

 

  Bation générale. 
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Ma Soeur Directrice félicite la

       

Maintenant vous savez comment neus |

 

  

  

‘Raloon avait la réputation d'être hanté.
“ous ajoutimes à cette légende -- et les
sens se sont éloignés de nous.”

  
  

    

   
  Jamais.”

   

“De temps à autre, quelqu'un se ris-
quait à approcher. Nous leur faisions
expérimenter une benne peur dans
les eatacombes -- ils ne revensient
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Raid sur
Chièvres
aujourd'hui

(Suite de tu lire page)

LONDRES,te 29.— (P.C.) —
Les bombardiers de la EAF
postés en Grande-Breta ae
ont pilonné de nouveau ues

objectifs dans l'ouest de l’Alle-

magne, la nuit dernière, et dé-
fie de la sorte les menaces

allemandes de mystérieuses
represailles pour les attaques
sur Berlin qui ont mis en rui-
nes un tiers de la capitale

nazie.

Des flottes de Mosquito nnt me-
ne le raid, dit un communique au |
ministère de l'Air, qui ne précise
pas les objectifs. Aucun avion n'a
eté perdu dans les opérations de la
nuit, qui ont compris ie mouillage
de mines dans les eaux en eniies,
dit le bulletin.

Berlin a joui de sa deuxieme nuit
sans raid, tandis que les Mosquito
ont fait résonner les sirènes dans
ouest de l'Allemagne.

La grande flotte de bonmt-ardiers '
aperçus au-dessus de la Manche
pendant la nuit était unz forna-
tion de mouilleurs de mines, sem-
ble-t-il, et non pas le grouge ces
raiders.

En plein jour, aujourd’hui, un a
continué l'offensive et abat‘u qua-
tre chasseurs allemands On a vu
revenir de France des formations
de chasseurs et de bombard:ers ie-
gers.

Londres a entendu une breve
alerte mais n a reçu aucune borcbe
la nuit derniere. Les quelques Lum-
hes lachées dans jes comtes voisias
de Londres n’ont fait ni dezâ's ni!
victimes.
Le nouveau raid audessus de

l'Allemagne a suivi la revelation
qu'on est a depenser $2 SU00.004.000
pour rendre plus effective offen:
sive deja puissante des aviations
britanniques et américaines pos.
tees en Grande-Bretagne -- oflen-
sive qui a atteint, la semaire der-
niere seulement, un nouvesu soni
met d inteusite
En même temps, le major-gère-

ral William Kepner, chet de la
section des cunasseurs de la Be divi
sion de l'aviation americai…e, a qe
ciaré que la puissance cerlenne ai
Jemande va toujours decruissent
alors que celle des Allies s'accioil
continueliement,
“L'ennemi peut reculer savem-

ment avec des ressources al
tees,” dill dans une ailo:.:':0" ra-
diophonique, ‘mais il ne peut v:an-
cre contre le martellement d'une
aviation qui continuera de s accrui-
tre jusqu'à l'aneantissement com-
plet de l'ennemi.”
Un passage au discours Pronon-

ce a la radio par Goebbels. minis
tre nazi de la Propagande, a int:l-
gue des gens. Le ministre y af.r-
malt que jes raiders oritarniques
ont lâche “des masses de buites de
phosphore” sur Berlin. 11 cemulait
suggerer que ia RAFet le CARC
ont utilise un geure nouveau et
plus meurtrier de bombe Jricencial-
re, ce qui a soulevé des hypothèses
dans i.s journaux de Loncres.
Une revue des opérations de la

RAF et du CARC en nuvembre
montre que le muis a été l’un Ges
meilleurs jusqu'ici. Depuis le de-
but du mois, les bom:ardiers
lourds de la RAFet du CARC ont
mené JU raids d'envergure — dont
un raid lance par la plus grande
flotte de quadrimoteurs jamais en-
voyée sur l'Allemagne — à un cout
total de 155 avions.

C'est la perte la moins élevée de-
puis mars, pendant lequel 150
avions furent abattus. Le mots le
plus coûteux a été août, pendant
lequel 293 bombardiers lourds ont
éte perdus au cours de 14 attaques
d'envergure, dont deux grands as;
sauts contre Berlin qui ont coûté
ensemble 105 avions.

Les deux

 

armeées...
(Suite de la 1ère page)

l'Adriatique, afin de compléter
la tête-de-pont précédente qui
s'étend sur une distance de cinq
milles le long de la Sangro jus-
qu'à la côte.

Des contre-torpilleurs britanni-
ques ont bombardé Civitanouva,
au sud d'Ancône. le long de
l'Adriatique, et des bombardiers
lourds américains ont fr:--é le
viaduc et le tunnel ferroviai: < à
Dogna, au nord de Trieste, dc t
dépendent les liens entre les trou.
pes allemandes d'Italie et celles
des Balkans.
Un croisur et un contre-torpil-

leur britanniques on taussi bom-
bardé la côte occidentale de l'Ita-
lie dans la région de Minturno, au
nord des positions de la 5e armée.
On rapporte des opérations de

patrouille et des échanges d'’artil-
lerie lourde sur le front de la 5e
armée où, dit-on, les troupes cueil-
lent “des renscignements pré-
cieux” dans leurs tournées en
terAtoire ennemi.

Les aviations du nord-ouest
africain ont aussi effectué un raid
sur Dubrovnik et Zara, ports
yougoslaves sur l'Adriatique, et
frappé des objectifs au nord de
Rome.
Le communiqué dit que l'atta-

que de la 8e armée à fait des
gains substantiels, dans de rudes
combats, en dépit de nombreuses
et puissantes contre-attaques alle-
mandes, appuyée. par des lance-
flammes.

Les Allemands ont aussi atta-
. qué des unités américaines qui
occupent une hauteur à l'ouest de
Venafro, mais {ls ont été repous
sés et les Américains se sont em-

rés de plus de terrain sur le
anc droit de la 5e armée.
Les aviations alllées ont brisé

les tentatives de l'aviation alle-
mande de bombarder les vagues
d'infanterie de la 8e armée et ont
envoyé des bombardiers de nuit [ou les comités permanents tien. Grenville. fait actuellement en
dévaster les aéroports de Ciam-

pino, situés au sud de Rome où |
“le- objectifs ont été bien cou-
verts”, dit le communiqué.

Dans toutes les opérations
aeriennes d'hier, les Alliés ont
perdu sept appareils et en ont
détruit huit «nnemis.

La Be armée. renforce par
une puissante offensive a rienne,
à élargi sa tête-de-pont sur l'au-
tre rive de la Sangro, près de la
côte de l’Adriatique.

Des rapports de destructions
i allemandes multipliées dans les
, villages de Villa-Santa-Maria et de

   

: Borrello, devant la 8e armée, ont
été interprétés comme significa-
tives des intentions allemandes de
se retirer de leurs nositions.
La 8e armée a réussi ses atta-

ques grâce à plus de 500 sorties
des avions britanniques et amé-
ricains qui ont pilonné les lignes
nazies a 2.000 ou 3.000 ver_7s en
avant des lignes alliées.

| La 5e armée a avancé de deux
nulles au :ovrd-ouest de Monta-

, quila, dans le centre de l'Italie,
| et s'est emparée de hauteurs qui
| commandent un chemin secon.
daire filant vers l'ouest, de Colli-

| al-Volturno à Rome. et traversa.it
les lignes allemandes.

| Les troupes du genéral Clark
: an* profité de la première période
; de beau temps qu’elles ont eue
; depuis plusieurs semaines pour
; emporter les positions allemandes
| sur le mont de La Falconara, avec
i l'aide des avions alliés qui ont
attaqué pendant toute la journée,
annonce un communiqué.

Les furteresses et les chasseurs
américains ont engagé l'une des
plus violentes batailles aériennes
sur le théâtre méditerranéen, ces
dernières semaines, quand ils ont
été attaqués en fin de semaine
par une furmation de 30 à 50
Messerschmitt ot Focke-Wulf tan-
dis qu'ils bombardaient les cours
ferroviaires et un pont à Rimini,
port sur la côte est de l'Italie.
Les mitrailleurs «nt abattu sept
appareils ennemis.

D’autres bombardiers lourds ont
| pilonné des ponts et des parcs de
chemins de fer à Grizzana, entre
Bologne et Prato, tandis qu'un
autre groupe a endommagé les
voies d'accès à des ponts qui tra-
verseut la rivière Reno à Ve-e.s,
située à 15 milles au sud ouest de

: Bologne.

i
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Le

tourisme...
(Suite de la lére page)

les à la santé; mais les voyages

être remis jusqu’au moment de
lia victoire.

“Il est absolument nécessaire,
en s'occupant du tourisme, des

j‘acances et des repos, que nous
;songions d'abord à nos proprrs.
canadiens et non seulement à
cC'ux qui viennent d'autres pays”,
dit encore le général Lafléche.

! “Il faut calculer que nos com:
patriotes les Canadiens désirent
voir le Canada, le connaître et
l'atmer encore plus”.

L'industrie touristique a posé
un acte important en suscitart

un bon système de voirie, et ce
progrès doit se continuer après la
guerre, au moyen de routes plus
longues, plus larges et plus sûres.
Ceci sera cause aussi d'une plus
grande circulation.
QUEBEC, lu 29 (P.C.)—La con-

férence du Tourisme, qui se tien-!
dra pendant trois jours sous les
auspices du gouvernement fédé-
ral, s'est ouverte aujourd'hui et

| environ 150 délégués de toutes
les parties du Dominion y assis-
tent. Le major-général L.-R. La-
fleche, ministre des Services de
guerre. préside la réunion.

M. Lucien Borne, maire de Qué-
bec. a souhaité la bienvenue aux
délégués et dit que c'était “un|
grand honneur pour cette ville

‘sise sur le vieux cap” d'être le
: siège du premier congrès du Tou-
i risme. Le ministre provincial de
‘la Pêche et de la Chasse, M. Val-
more Bienvenue, revrésentait le
: premier ministre Godbout.

Dans son discours d'ouverture,
le général Laflèche demanda aux
délégués de tracer un programme
de grande envergure qui aura une
place importante dans la recons-
truction du Canada après la guer-
re.
Après ce discours, les délégués

se réunirent pour discuter de
questions concernant le tourisme.
Ceux qui prirert part à la discus-
sion comprennent: le premier mi-
nistre Walter Jones, de l'Ile du
Prince-Edouard; M. Harold Con-
nolly ministre de l'Industrie et
de la Publicité de la Nouvelle-
Ecosse; D.-W. Griffiths, directeur
cu bureau de la Publicité et de
l'information du gouvernement du
Nouveau-Brunswick: Maurice Hé-
bert. directeur général du bureau
du Tourisme de ja province de
Québec: D -R. Oliver, directeur
du bureau de publicité pour le
tourisme en Ontario: John Me-
Diarmid, ministre des Mines et

des Ressources naturelles du Ma-
n.toba: S.-J. Lata, directeur de la

publicité du bureau touristique de

la Saskatchewar; Daniel Camp-

bell, directeur de la publicité
touristique pour l'Alberta; et le
ministre adjoint de l'Industrie et

idu Commerce E. G. Rowebottom
de la Colombie-canadienne.

Les délégués entendirent aussi
un discours prononcé par Glen-

wood Sherrand, président de l'As-

<ociatiôn américaine de l'Hôtelle-

rie, et furent les hôtes du maior-
générai Laflèche, à une réception.

RS

| L'oeuvre de

reconstruction...
(Suite de ls première page»

 

 

man, et ses assistants sur le pro-
blème vital d'obtenir des ravitaille-
ments, d’en fournir les fonds et
de les diriger vers le lieu où l'on
en a besoin.

Il y aura un comité permanent
des finances pour administrer le
budget évalué peut-être à $2.500.-
000.000, dont $10.000.000 pour dé-
frayer les frais d'administration.
On s'attend à ce que l'ajourne-

ment de cette première réunion

(Suite de 1a Premtere)
!

porté de nouvelles leçons dans la,
| Valeur de telles vacances bien ut’ |

L’avance
continue à

la Bérézina
(Suite de la lire page)

les forces so.iétiques n’étajent
qu'à 15 milles de Jlobin.)

Les Allemands out persisté à
livrer des assauts de tanks et
d'infanterie en trois secteurs
ukraniens: Koiosten, Chernkia
khov et Brusilov, mais ils n’ont|
pas fait de gains majeurs depuis
qu'ils ont pris Jitomir.

Les armé«s de Russie blanche
!du général Constantin Rokossov-
| sky se sont ruéss vers Jlobin,
après avoir capturé Buda-Koshe-
levskaya, sur le chemin de fer!
Gomel-Jlobin-Minsk, à près de 30
milles au nord-ouest de Gomel.
dans une avance de dix milles
faite en un seul jour a partir

! d'Uvarovichi.

| L'armée rouge a aussi continué
a aller de ravant duns la région
de la rivière Bérézina, en gagnant
l'ouest, et elle a capturé 24 en-
droits peuplés.
Le combat continue également

à faire rage dans la région boisée
et marécageuse de |: rivière Pri-
pet, où les Russes disent avoir
pris plusieurs endroits d’assaut et
repoussé des tentatives ennemies
répétées de contre-attaques.

Le communiqué russe dit que
les Allemands ont lancé deux ré-
giments d'infanterie et 50 tanks
dans huit contre-attaques malheu-
reuses dans la région de Brusilov.
Vingt-huit des tanks ont ét édé-
truits et plusieurs Allemands fu-
rent tués avant que l'attaque
cessât.

L'armée rouge a aussi opéré
une avance au sud-ouest de Kre-
menchug, capturé plusieurs en-
droitse fortifiés et anéanti un ba-
taillon d'Allemands, et. poursui-
vant sa marche dans la bouche
du Dniépr, au sud-cuest de Dnié-
propétrovsk, elle a tué 1.000 Na-
zis dans un secteur seulement,
dit le bulletin.

 

Berlin

va-t-il...  
beaucuup p us Lita-

d.t il,

totale encore
| ie.”

La Grande-Bretagne, ne,

inutiles et la vie facile doivent | POUrTa pas uliliser une arme sem
! blable parce qu'elle ne possede pas
| de bases assez rapproch:es Je l'AI-‘
lemagne — ce qui indique l'inten-
tion de. Nazis d utiliser leur aime’
a partir de France.
Ces paroles signifient peut-être

qu'il s'agit d'un nouveau type de
canon ou de fusée. La rumeur à de,
jà couru que les Allemands fai

saient des expériences avec Ces:
deux armes. (
On rapporte, entre-lemrs, que

les systèmes de transpor. et de
distribution de nourrituse, ainsi,
que les services deau et & clectri-
cité sont encore para’ysés, à la;
suite des bombardements massifs |
de la semaine dernière,
Les correspondants à Berlin des

journaux suédois ont écrit que des|
chefs nazis, convaincus qua de livu-
velles attaques sont réservées à ‘a
capitale, ne s'occupent vuc de reia-
blir les services essentiels, bans |
tenter de relever les Juartiers,
“morts”.
Les récits de la situation à l’inté-

rieur de ia métropole déchue, dout
un tiers a été dévasté, ressemblent
aux descriptions d’une v'lle se-!
couée par un tremblement de ter- |
re ou balayée par les flo.s de la,
mer. |
Dans un décor de rucs couvertes

d'anfractuosités et d'édifices dé'a-,
brés, le Tiergarten a été converti.
en une ville de tentes où == gens,
vivent sous des tapis suependus,
d'un arbre à l'autre, disent ces rap-|
ports. |
Une dépêche au journa! Alle.

hunda, de Stockholm. affiume que;
des militaires allemands croient
que le bombardement aérien du
centre nerveux du Reich tait par-
tie de la stratégie alliée en vue
d’anéantir la capitale avani d'en-
vahir l’Europe par l'ouest et ‘e
sud. Une autre dépêche mentionne
des rapports non confirmée que
les Nazis projettent une évacuation
générale, si les bombardements
continuent.

Christer Jaederlund, corespon-
dant à Berlin du Tidningen de
Stockholm, a rédigé cette descrip-
tion de la capitale:
“Quelques quartiers sort tout à

fait brilés. Il y a de graudes sec-.
tions de longues rues où tort sem.
ble mort. On n'y voit pas un seul
être humain.
“Des iramways brûlés étalcat

leur carcasse parmi des rails cro-
chus et sur des rues couvertes de
débris, où ils turent surpris quend
résonna l'alarme.”

7>

Un homme a été
gravement blessé
par un chauffard

 
HAWKESBURY, le 29. — M.|

Henry Golden, 79 ans, de la Cote

est dans un état alarmant à l'hôpi- ‘
tal Notre-Dame de cette ville, et la
police croit qu'il fut frappé de
bonne heure dimanche matin par|
un chauffard.

L'accident, suivant le rapport :
de la police. se produisit sur la
route 29, à Grenville, Québec, vers
12 h. 30 de l'avant-midi, à quelque |
trois quarts de mille du pont
Perley Un garagiste de Grenville,
M. B. Mcintyre, e¢ M. Robert
Trineer, employé de garage, trans-
portèrent le blessé à l'hôpital où
l'on constata une fracture com-
posée d'un os de la cuisse droite,
une profonde entaille au-dessus de|
l'oeil droit et plusieurs autres cou-
pures à la figure. C'est le docteur
Arcade Perrier qui lui donne ses
soins.

 

 du conseil ait lieu mercredi matin,
après quoi une grande partie des
dé.équés se rendront à Washington 

J i
dront leur première séance.

Le ronstable Howard Jones, de
la police provinciale de Québec, à '

quête,

; dans leur amour pour Dieu,

‘lent

sot, mais i} ne le cachers jamais|

Un vieux cargo a |

 

su tenir le coup
jusqu'au bout
WASHINGTON, le 29. — (PA)
— Si le cargo des Etats-Unis
Deer-Lodge ilotte encore, ce ne
sera que par morceaux à la dé
rive, mais chaque planche et
chaque éclat rediront un récit de
bravoure qu'aucun vaisseau de
guerre moderne ne pourrait sur-
passer.
Depuis un certain jour en 1419,

alors qu'il prit la mer, jusquà n
certain jour du printemps der-
nier, alors que sa coque délabree
ne pouvait plus soutenir l'effort
d'un virage soudain et qu’une tor-
pille y trouva son chemin, le
Deer-Ludge se tint la tête haute.

L'administration de navires de
guerre des Etats-Unis a fait le
récit aujourd'hui. Pendant les
années de temps de paix, le
Deer-Lodge eut une existence pa-
cifique, en suivant les routes de
la ligne Moore-McCormack. Lors
de la déclaration de la guerre, une
des missions les plus dangereuses
de la marine marchande lui fut
confiée, celle de transporter des
munitions daus les ports de ba-
taille.

Il alla de port en port et en
revint, jusqu'à ce qu'il füt envoyé
à Mourmansk. C'est la qu'il fut
frappé par une bombe allemande,
qui l'atteignit à la poupe, endom-
-mageant le blindage et le rendant
impropre a la navigation.
Sans cale séche proprement dite,

les membres d’équipage le rép
rérent.
Le Deer: adge partit pour

l'Afrique, et, à 30 milles au large
de la côte orientale, un sous-marin

Le vaisseauallemand fut aperçu.
tourna autour et tenta de
teindre, mais le vieux
perdit son moteur de direction, et,
quelques minutes après, une tor-
pille le frappait. Un autre coup
fut porté peu de temps après et
le navire dut être
Tous les hommes à bord ont sur-
vécu, à l’exception de deux.

——————

Le

St-Père…

(Suite de la 1ère page)

l'at-

celle de s'être écartée de Dieu et
de ses lois.

“Alors, il est nécessaire qLe tous,
par le moyen de la pénitence el de

la vertu, reviennent encore à Dieu.‘
“Au moment ou l'Evanzile seu-

lement pourra réunir les natons.—
et on oublie souvent cela, --il est
necessaire que tous les fidè'es unis

non
seulement se réveillent, renouvel-

leur foi et vertus et couti-
nuent de prier Dieu pour obtenir
le pardon de leurs fautes. mais en
des actes de pénitence s'ontanès.

| ils doivent rivaliser entre eux pour
de plus ferventes prières. ménie
au risque d'être opprimés.”

—--Amm

A part cela, tout
était bien exact

——

SALT-LAKE-CITY, le 29. (P.
A.) — Le Salt Lake Tribune a dû .
publier quelques éditions abré-
gées,
typographes. Et par dessus le
marche, il a reçu de son corres-
pondant a Logan, (Utha), le petit
mot que voici: “Veuillez donc, s’il
vous plait, dire à ceux qu: refont
nos courriers de faire attention ‘
quand 1ls condensent la copie.
Dans un papier de quarante mots
à propos d'un accident de chasse, :
ils ont trouvé moyen de blesser
le garçonnet beaucoun plus griè-!
vement que ne l'avait fait la ca-
rabine: it y a aussi qu'on le situe
a Hyrum au lieu te Logan, que
Jor a mal épele scn no.n et remis
l'enquête entre les mains de la
police municipale, laquelle n’eut
jamais rien à voir dans toute cet-
te affaire”. :

Les

et leur rôle

après la guerre
QUEBEC, le 29 —

Oskar Halecki, recteur de l'univer-
sité de Varsovie, parlant ici hier
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soir du rôle des universités après|

dans le domaine intellectuel apres !
1

|
i
1

la guerre, a dit que la situation

le présent conflit ne pourra pas
être comparée à celle de 1918.
“Nous devons revenir en arrière

dans l’histoire, dit-il, pour trouver
un point de comparaison,

une catastrophe aussi grande que
celle que nous traversons.” Il
ajouta «ue sur cersains rapporis

la présente tragédie est méme
plus grande étant douné que les
barbares de ce temps-là vou-
‘aient assimiler la vieiile civilisa-

|

!
tion et non pas la détruire comme|
font les barbares de nus jours.
M. Haleck a recommandeéde re :

tourner à l'enseignement scolas-
tique de l'Eglise, “qui prétend
sauvegarder la contiunité intellec
tuelle du Moyen-Age en Europe.
sauvant la partie essentielle de

de-Sable. dans Hawkesbury-ouest, ‘ l'héritage antique et permettant
au monde de retrouver l'unité intel-
lectuelle.”
Ce discours, sous les auspices

de la Fédération canadienne des
étudiants des universités catho-
liques, était l'item spécial du pro
gramme du ralliement en l'hon-
peur des étudianis victimes de

dinal Villeneuve, arcnevéque de
Québec, Mgr Cyrille Gagnon, rer
teur de l'université Laval, J-Ed
ward Kirchner, de Washington,
vice-président international de Pax J
Komana, et S. Exc. Mgr G.-L. Pel.
letier, évêque auxiliaire de Qué.
bec, ont assisté à la réunion.

ernie

On pardonne tant que l'on aime
La Rochefoucauld
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Au sous-sol chez Freiman
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JUPONS ET ROBES DE NUIT DE SATIN

SURPRISES DE NOEL

wen 139
Ravissants et pratiques, tels sont ces jupons

et robes de nuit. Plusieurs modèles, quelques-

uns avec garniture de dentelle, d’autres du

Une collection que vous voudrez

. . un coup d'oeil et vous vous rendrez

compte qu’ils valent beaucoup plus. Un arc-

Tailles 32 à 40 et tailles

genre

voir .

en-ciel

petites, moyennes ct fortes.

avisées viendront de bonne heure au Sous-sol

chez Freiman pour profiter de cette occasion,

Imparfaits de séries plus coûteux.

 

    
    

 
  

uni.

de couleurs.

 

ALLECHANTES OCCASIONS D'AVANT-NOEËL

BELLE LINGERIE
CHICS MANTEAUX D'INTERIEUR

© Imporfaits de séries à prix élevés 9 )

©

Surprenez agréablement et enchantez la dame qui est sur votre

liste d’étrennes… Rien ne saurait lui plaire davantage qu'un ravis-

De bengaline fleu-

Tous spécialement

sant manteau d’intérieur « housecout ) féminin.

rie multicolore et jersey souple, grucieux.

achetés pour cette alléchante vente d'evant Noel.

drez compte qu'ils ont toutes les qualités des manteaux d'intérieur

à prix plus élevés. Les imperfections sont à peine visibles. Venez

de bonne heure, mardi matin, au Sous-soi chez Freiman, pour faire

Tailles 14 à 42.

Vous vous ren-

votre choix.

 

JUPONS et PANTALONS
DE SATIN

19:
chacun

Des modèles supérieurs et
d’un merveilleur ajuste-

ment. Fascinante lingerie
pour cadeaux. Jolies garni-
tures féminines de dentelle
et fagotage. Ils ne manque-

ront pas d'être appréciés.

Couleurs: blanc, rose-thé et
bleu. Tailles 32 à 40, et

tailles petites, moyennes et
fortes. Sous-sol chez Frei-
man, mardi, où se trouve
cette appréciable aubaine.
Imparfaits de séries plus

coûteuses.

Les acheteuses

 mu  
J
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Les Com
Le jeune Jerry McNeil se prouve

de haut calibre dans la cage
des Royaux à l'Audi samedi soir

* * *

Les Commandos font un beau ralliement en première
période après que les Royaux eurent compté trois
points — Ils gagnent par 5 à 4 — Gordie Bruce
compte deux points à Montréal quand les équipes
annulent 4 à 4

7

 —

per Alfred O.

Les Royaux de Montréal semblaient être sur le chemin de la
victoire après avoir compte trois buts en ligne dans les onze pre-
mières minutes de jeu de la première période, samedi soir dernier
à l'Auditorium, dans leur prenmuer engagement de la saison avec
nos Commandos. mais ces derniers firent un ralliement sensation-
nel et gagnèrent la joute au score de 6 à 4 en dépit du magnifique
travail du jeune Jerry McNeil dans la cage de la troupe de Frank
Carlin

MAHAFFY BRILLE

Le brillant Johnny Mahaffy s'illustr. vivement samedi soir en
prenant part a tous les points de son écuipe. Jack Carthy compta
le premier “ut des visiteurs apres 440 minutes de jeu seulement,
et Mahaffy, combiné uvec Smart. fit lu passe a Carthy. Les deux
autres points furent comptés par Mahaffy lui-même, d'abord sur

- LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 29 NOVEMBRE 1943

Commandosl'emportent |ici et annulent à Montréal|

~~

 

HAMILTON REMPORTE LE TITRE CANADIEN
 

Babe Pratt des Maple Leafs
meny 4 ————nntamt

 

 

Les Chats Sauvages triomphent
de Winnipeg par 23 à 14 devant

16.000 personnes à Toronfo  * * *
Joe Krol s'illustre dans la victoire qui donne le titre

national à son club
 

 

TORONTO. 28 nov. — Les Chats
sauvages de Hamilton, qui
n'étaient guère faporisés pour em-
porter le championnat canadien
sont montés à de superbes hau-
teurs pour vaincre l'Aviation de
Winnipeg 23-14, devant une as
sistance de 16,000 personnes Ils
ont ainsi obtenu la coupe Grey,
emblème du championnat du rug-
by canadien.

ry, Branigan, Sheldon. Ahoff Gei-
ler, Border, McFadven et Lake
HAMILTON — Voltigeur. Hic-

key: demies: Peterson, Krol, et D.
Smith; quart. Lawson; snap,
O'Breza: intérieur: Remegis et
McDonald: millieux: Zvonkin et
Boviard; extérieurs: Simpson et
Fumio; subs. Stollery, Miocino-
vich., Crowe. Irvin, Groom. Trave-
té. Cousins, Santucci, Brown Gibb,une passe de Smart et ensuite sui une passe de «'arthy.

1E RALLIFMENT

Le Jeu avait ete lent et terne au commencement de la joute mais,
pressés de près, les Commandos
parvenir à compter leur premier roint d'abord puis deux autres.
Ces trois points furent réussis en

SEGUIN VA TR':S BIEN

C'est Gordie Bruce qui compta le premier but des Commandos
à la quinzième minute. Syd Fenr
Joffre Séguin.

la joute durant.

NICHOLSON DONNE L'AV ance’

Spa.ky Nicholson donna l'avan-
ce a son equipe quand il compta
après 16 minutes de jeu dans la
deuxième période sur une passe
de Cheyne et Field mais Desro-
ches annulait les chances moins
de deux miutes plus tard.
La troisième période fut rapide

et le jeune M:Neil dut faire un
grand nombre d'’arrêts, cependant
les Commandos trouvèrent deux
autres ouvertures quand Shibicky
et Poirier comptèrent à tour de
rôle pour donn-r la victoire aux
Commandos par 6 a 4.

LE JEU PAR JEU

Le jeu est lent au début
L'instructeur Smith des Comman-
dos envoie Poirier, Bruce et Shi-
bicky sur la ligne de feu. — On
avait auparavant annonce une au-

tre ligne. — Cooper est puni pour
avoir “chargé” et Field le suit
un instant après pour avoir collé
un adversaire aux planches.—
Les Royaux font une attaque en

masse vers la cage des Commandos

et Jack Carthy parvint à compter
le premier but des Royaux sur
une passe de Mahaffy et Smart. —
Higginbottom bloqua le lancer
mais il ne put retenir la rondelle
qui tomba dans la cage. — Après
la mise au jeu Smart et Mahaffy
firent une belle montée et Mahaffy
recevant la passe de Smart, tira
adroitement derrière Higginbottom
pour le deuxième but des Royaux!
cn moins de cinq minutes.
Red Storey reçut une punition

pour interference et les Comman
dos profitèrent de son absence
pour forcer l'attaque. Ils se tin-
rent dans la zône des Royaux et
bombardérent le jeune McNeil de
lancers mais ce dernier fut tout a
fait merveilleux. bloquant coup sur
coup, —

Larochelle fut puni pour avoir
collé un adversaire aux planches. —
A la onzième minute Mahaffy

compte le troisième but des Roy-
aux sur une belle passe de Jack
Carthy. — Higginbattom a eu peu
de chance sur les deux derniers
buts tant ils furent comptés rapi-
dement. —

Les Royaux ont un beau jeu
de passe et leur défense est effec-
tive.

Cependant, à la quinzième mi-
nute le lieutenant Gosdie Bruce
compta le premier out des Com-
mandos avec l'aide de Shibicky et
Poirier — Bruce se trouva seul
avec McNeil et il tira haut dans
ie coin gauche.
Red Storey est encore puni

pour interference et les Comman-
dos se portent encore à l'attaque
én masse et Syd Fenn parvint à
compter le deuxième but des Com.
mandos à la suite d’une passe de
l'aviateur. Les Ramsay et Stu
Smith, Joffre Séguin, après une
belle montée, passe à Cheyne et
ce dernier lui renvoit la rondelle
et l'as de la Pointe Gatineau lance
un boulet que McNeil ne put blo-
quer et les équipes sont mainte
nant à chances égales. Dans
les dernières minutes de la pre-
mière période les Commandos se
lancent à fond de train sur Mc
Neil mais ce dernier bloque tout.

Deuxième période

Smart, Miller et Carthy débu-
tent sur la première ligne des
Royaux à cette deuxième période
contre Poirier, Bruce et Shibicky.
Le jeu est lent et les hors jeu

fréquents. — Joffre Séguin vient
près de compter à deux reprises.
Barnes, Nicholson et Séguin se
font de belles passes mais McNeil
les surveille de près et déjoue
Barnes qui tire de prés.—
Higginbottom tombe mais sauve

une situation dangereuse. Le
solide Laforce est blessé au genou
gauche en tombant et se retire.—
McNeil bloque plusieurs lancers
les Commandos profitent de l’ab-
sence de Larochelle qui vient d'é-
tre puni pour avoir enfoncé un
adversaire pour se lancer en grou-
pe sur Mc Neil, mais le brillant
cerbère des Royaux se montre su
périeur et bloque à quatre reprises
consécutives. —
Me Neil doit se jeter sur la ron-

delle pour arrêter plusieurs situa
tions dangereuses. Les Comman
dos sont sans cesse menaçants et

Séguin se distingue entre tous.
A la dixième minute les chan-

dails rouges tirent à plusieurs re-

qui flanqué de Dunc Cheyne.
point qui annulait avec les Royaux. Séguin brilla de vive façon toute

durent resaisir leurs forces pour

l'espace de trois minute et demie.

compta après 50 secondes et c’est
réussit le troisième

{ prises sur la cage de McNeil mais
cette jeune étoile est brillante ce
soir . Les Commandos ont certes
l'evantage du jeu jusqu'à présent,
ils sont plus combattifs et leurs
passes plus précises. Shibicky
tire àlongue portée mais manque
la cage par deux pouces. — Hig-
ginbottom fait un brillant arrêté
du rude lancer de Currie.—

Il y a foule ce soir à l’Audito
rtum et le vaste amphi-théatre
n'est pas chauffe — et les fer
vents grelottent, cependant, quand
Sparky Nicholson donne l’avanta-
ge aux Commandos à la seizième
minute, l'enthousiasme de leurs
nombreux partisans se réchauffent
sinon leurs pieds et leurs mains,
mais pour un Instant seulement
car Desroches égalise sur une pas-
se de Mahaffy à la dix-huitième
minute.
Cheyne et field avaient aidé

pour le but de Nicholson.
3e période

Mahaffy se distingue au début
de cette troisiéme période.

Stan Pratt et Desroches sont
punis pour rudesse — deux mi-
nutes — au fait ils se sont donné
des coups de poing sur le museau
mais les arbitres sont indulgents‘
et ne leur infligent que deux mi-
nutes de punition.
Le jeu est lent et McNeil est

toujours solide dans la cage,
des Royaux. Les Commandos |
choisissent de tirer de loin mais
McNeil arréte tout. Les Com-
mandos augmentent en vitesse à
la sixième minute et menacent
McNeil constamment.
McNeil et Farmer se jettent sur

la rondelle que Barnes venait de
tirer à ia bouche du filet de Mc-
Neil.

Larochelle mérite une autre pu-
nition quand il glisse un crochet à
Nicholson. Mahaffy est puni à son
tour pour avoir retenu la rondelle
avec sa main derrière le but de
McNeil. Les Cemmandos sont cing
contre trois sur la glace.

Shibickv donne l'avantage aux
Commandos en comptant le cin-
quième point sur des passes de
Stan Pratt et Bruce.
Les Royaux protestent vivement

auprès des arbitres et Desroches
attrape une punition de mauvaise
conduite de dix minutes.
Le jeu devient bien rude car

les esprits sont échauffés des deux
côtés. Les Royaux fourmillent au-
tour de la cage de Higginbottom
mais ne parviennent pas à compter.

Nicholson, un moment plus tard,
se trouve seul avec McNeil, ce
dernier tombe mais en tombant
il bloque le coup de Sparky.

Les Royaux tentent maints ef-
forts de compter mais la défense
des Commandos est solide.

Poirier porte le compte 6 a 4
quand il compte sur une passe de
Shibicky.

Les équipes
OTTAWA COMMANDOS —

Buts: Hugginbottom; défenses:

 
“En plus d'être un solide joueur de défense pour les Feuilles d'Erable

de Toronto, Babe PRATT est employé comme aiguiileur, dans une cour
de chemins de fer de Toronto durant la chaude saison. fl continuera
à cet emploi tout en ayant permission de jouer pour l'équipe de la
ville reine. Il partagera son temps entre l'aiguille et le gouret.
 

Les As de Québec en première place
avec Commandos après leur victoire
de 4 à 2 sur les

*
Les As de Quebec ont triomphé

des Alouettes au score de 4 à 2
sur les Aviateurs de Montréal,
dans la deuxième joute du pro-
gramme senior. au Ferum, di-
manche après-midi. Stan May don-
na l'avance aux As après trois mi-
nutes de jeu dans la première pé-
riode. May accepta une passe de

! Bill Reay et déjoua le cerbère Legs
Fraser. Lionel Bouvrette fut soli-
de dans les buts des As. Sid Abel
cgala aprés 6.17 minutes de jeu
dans la deuxiéme période, mais
les As répondirent avec deux au-

i tres buts avant la fin de la pério-
de. Les deux équipes comptèrent
chacun un point dans la période
finale.

dos d'Ottawa partagent auiuvurd'hui
la première place du groupe se-

*

 nior de Quebec à la suite des deux
joutes l'iïier au Forum ou les As
de Québec triompherent des Avia!
teurs, les Alouettes, de Montreal

au score de 4 a 2 et ou !es Com-;
mandos annulerent 4 a 4 avec les
Royaux après les avoir défaitsa
Ottawa samedi soir au compte de,
6 à 4.

10.000 personnes ont éte les :è-
moins de ce programme double
au Forum dimanche après-midi.

Dans la première joute Gorcie
Bruce compta le premier but pour

les Commandos apres 9.56 minutes
mais Joe Desroches égala apres
deux minutes. Toutefois Sparky
Nicholson, recevant une j isse de
Joffre Séguin, comptait un deuxie-
me point pour les visiteurs

Les Royaux se reprennent
Stu Smith compta un autre point

pour les Commandos qui menaient
alors 3 à 1 mais les Ruyaux se re-
prirent et en comptaient deux en
ligne pour égaler 3 à 3 jusqu'à la
17ème minute alors que Bruce
compta son deuxième point de la
joute pour terminer la période &
3 en faveur des Commandos.
Meronek reçut une passe de Jack

Carthy après 4.11 minutes de la
dernière période et le jeu en resta
a.
Le jeu fut assez egal en premie-

re période et les arbitres Ken Mul- Barnes et Field; centre: Poirier:
ailes: Bruce et Shibicky: subs.
Smith, Fenn, Ramsay, Cheyne,
Nicholson, Séguin, Pratt et Cooper.
MONTREAL-ROYAL — But: Mc

Neil; défenses: Currie et Laforce;
centre: Mahaffy; ailes: Farmer et
Desroches; subs.: Storey, Smart,
Carthy, Gignac, Millar, Campeau,
Connolly, Larochelle.
ARBITRES — Arnie Peterkin et

Kenny Draper.
Le résumé:

Premiére période
Royaux: Carthy

(Mahaffy, Smart) .... 4'40"
Royaux: Mahaffy (Smart) . 514”
Royuax. Mahaffy (Carthy) 11'12"]
Ottawa: Bruce

(Shibicky, Poirier) 15'14”
Ottawa: Fenn

(Ramsay, Smith) ....... 16'04"
Ottawa: Séguin (Cheyne) .. 1844”

Punitions: Cooper, Field, Storey
(2), Larochelle.

Deuxiéme période
Ottawa: Nicholson

(Cheyne, Field) ......... 16°28"
Royaux: Desroches

(Mahaffy) ... .............. 18'06"
Punitions: Larochelle, Cooper.

Triosième période
Ottawa: Shibicky

(Pratt, Bruce)
Ottawa: Poirier

(Shibicky, Fields) ...... 18'40”
Punitions: Desroches (mineure

et 10 minutes pour mauvaise cun-
duite), Pratt, Larcohelle, Mahaffy.
MONTREAL, le 29, (P.€) —

Les As de Québec et les Comman-

12'3¢”  

lins et Léo Murray n’eurent pas à
infliger de punition. Dans la deux-
ième période les esprits s'échauffe-
rent quelqu: peu et Shibicky et

“ Currie furent punis. Dans la troi-
“ sième il y eut un peu pluc de fric-
tion et les joueurs punis furent
Field, Gignac, Pratt, Cooper et
Bruce.

Les équipes:

Ottawa — Buts, Higginbottom;
défense, Pratt, Cooper; centre, 1’01-
rier; ailes, Bruce, Shibicky: subs.
Murray, Fenn, Nichols, Smith,
Cheyne, Field, Séguin, Storey;
Ramsay.
Royaux — Buts, McNei.; déien-

se, Currie, Storey; centre, Mahaffy
ailes, Farmer, Desroches subs,
Laforce. Meronek, Carthy, Gignac,
Millar, Campeau, Conno'ly, Laro-
chelle.

Arbitres: — Ken Mullins, Léo
Murray.

Premiére Période.
Ottawa, Bruce … 9.56
Royaux, Desroches (Mahaffy M 11.47
Ottawa, Nicholson (Ségu'n) 14 59
Punitions—Aucune.

Seconde Période
Ottawa, Smith . 1116.
Royaux, Meronek (Millar) … 12.25
Royaux, farmer (Mahaffy) . 16.02
Ottawa, Bruce (Poirier) 17.25
Punitions—Shibieky, Currie.

Tro‘sième Période
Rovaux, Meronek (Carthy) . 411

Punitions—Field, Gignae, Pratt,
Cooper, Bruce.  

Alouettes hier
*

Les équipes
Québec — Buts, Bouvrette; dé

fense, May et Stahan; centre, Dert-
well; ailes, Rozzini et Robinson;
subst. Bergeron, Baldwin, Trem-
blay, Rossignol, Check, Gaudreault,
Bruneteau et Reay.
Aviation—Buts, Fraser: défense,

Brennan et Stewart: centre, Gruhn;
ailes, Morin et Bessette; subst.
Abel, Lee, Watson, Dheere, Bou-
cher, McReavy, Dewey et Mosdell.

Première période
Québec, May (Reay) ..... . 3.29

Punition: Stahan.
Deuxieme période

Aviation, Abel (McReavy) ... 6.17
Quebec, Robinson . .............. 10.28
Québec, Gaudreault (Reay) 19.57

Punitions: Bessette, Brennan,
Rozzini et Watson.

Troisième période
Québec, Rossignol (Reay) 10.02
Aviation, Stewart (Mosdell) 17.30

Punitions: :Stewart, Tremblay et
Abel.

Les Ailes Rouges
triomphent du
Torontopar 6-4

Dimanche, les feuilles d'érable
qui avaient triomphé la veille des
bostonnais virent les Ailes Rouges
l'emporter au pointage de 6-4. Mud
Bruneteau mena l'attaque des
siens en comptant deux buts et
en contrik :ant à un troisième. Ba-
be Pratt fut le plus en évidence
du côté des Toronto.

Les équipes:
Toronto — Buts, Grant: défen-

ses, Morris, Pratt; centre, Bodnar;
ailes, Carr, Davidson; substituts,

à R. Hamilton, McLean, Hill, Kenne-
dy, J. Hamilton, Boothman, Webs-
ter.

Détroit — Buts, Franks; défen-
ses, Simon, Egan: centre, Howe:
ailes, Bruneteau, Liscombe: subs.,
Jackson. Grosso, Brown, Carveth,
Emita Jennings, Quackenbush.
Arbitre — Frank “King” Clancy;

juges de lignes, Doug Young et
Orville Roulston.
Sommaire:—

Premiére période
Détroit, Bruneteau (Lis-
combe, Carveth) 11.27

- Détroit, Bruneteau (Egan,
Liscombe) . _ 13.20

Toronto, Davidson (Pratt) 16.15
Punitions — Jackson, Hill.

Deuxième période
Toronto, Morris, (Carr)
Détroit, Simon (Brown)
Punition — Morris.

Troisième période
Toronto, Pratt (Bodnar,
Davidson) Ci 1.00

Détroit, Grosso (Carveth) . 10.53
Détroit, Jennings (Smith
Brown)

.

.... …urnes 13.39
Toronto, Pratt (Hill) eres 17.20
Détroit, Liscombe (Howe,
Bruneteau . .. .. ......... 17.40
Aucune punition.

 

 

Résultats du
Rugby pro.
américain

Brooklyn, 7; New-York, 24.
Philadelphie - Pittsburgh, 27;

Washington, 14.
Chicago Bears, 35; Chicago Car-

dinals, 24.  

Krol s'illustre

Conduit par Joe Krol qui brilla,
tant à la défensive qu’à l'offen-
sive, les champions de l'est Cana-
dien ont réellement -zagné cette
joute. La foule de 16.000 person-
nes qui avaient comblé le Varsity
Stadium de Toronto virent leurs
favoris prendra une avance de 11
points au premie auart et ils la
conservèrent jusqu’à la fin de la
rencontre. Les réputés Bombar-
diers de l'Ouest qui étaient favori-
sés pour l'emporter en un tour de
main ont fait l'impossible pour
vaincre les protégés de Brian
Timmins.

LES EQUIPES

WINNIPEG —  Voltigeur. Mc-
Cance; demies: Smith, Capraru et
Quinn: quart, Greenberg, snap.
Shore: intéreiurs: Shields et Lear;
milieux: Ludwig et Lucid; exté-
rieur: Shikowski et Durno: subs:
Duncan, Olsen, Miller, Lavitt Ber-  

Langford et Maronek.
Arbitres Seymour Wilson,

Cliff Roseborough, Ralph Adams.
Résumé:

ler quart
Hamilton, touche (D. Smith)
Mamilton, converti (Krol)
Winnipeg. simple (D. Smith fit un
rouge sur le botté de Quinn)

Winnipeg. touche (G. Smith)
Winnipeg converti ..…. (McCance)
Hamilton, touche . (Fumio)
Hamilton, converti .... (Krol)
Hamilton, touche ..... (Lawson)
Hamilton, converti . (Krol)

2e quart
Pas de point.

3e quart
Htmilton, placement . . . (Krol)
Winnipeg, touche (Berry)
Winnipep, conperti (McCance)

de quart
Winnipeg, simpe (Quinn)
Hamiton, simpe . ………… (Kro)
Hamilton, simple, (McCance fit un
rouge sur le botté de Smith)
 

En marge de la
* *

joule de samedi
*

En revenant dans la boite aux crayons pour plaire a
quelques-uns et déplaire
vous, c'est la vie

par J.

Dans le grand amphithédtre du
Palais Brunton, devant une foule
immense, le gosse McNeil a tenu a
la réputation qui lui est fa:te par
les journaux de Montreal. Au Dar
de plusieurs, il aurait fa.lu pren-
dre un compteur automatique pour
enregistrer ses arréts quasi-miracu-
leux toute la joute durant.

 

Si: Gus Ogilvie et Fred Carlin!
ont perdu les services du glacier |
de Kirkland Lake, Bill Durran,
(qui fait actuellement sensation
avec les Canadiens invincibles jus-|
qu'à date dans la N H.L.) ils n'ont
certainement rien perdu er deten-

seur de citadelle, car le gars de 17!
ans est une vraie merveilie Les
spectateurs ne tarissaient pas d’e-
loges à son égard.

 

Les représentants de Montréal
dans le circuit de Slig Slater n'en-
dossent plus leurs fameux gilets de
satin comme au temps des Pete Mo-
rin, des Buddy O'Connor, des Het-
ferman et de plusieurs autres étoi-
les de jadis. Ils sont devenus plus
humbles et se contentent d’un sim-
ple gilet de laine.

 

La réelle faiblesse des chandails
bleus est à l’arrière-garde. Les La-
force et Currie sont passables mais
le bouffon à Larochelle et le long
Storey passent leur temps au pé-
‘nitencier et sont peu d'utilité à
leurs collègues

 

Le blond Jack Carthy. ex-porte-
couleurs local, se fit appiaudir à
maintes reprises par ses anciens
admirateurs et le gars d’Arnprior
se plaisait à se bousculer avec son
ancien copain Stan Pratt.

 

Les gars de la métropole peu-
vent se vanter d’aligner le patriar-
che du hockey senior dans la per-
sonne du robuste Jack Connolly
qui, malgré ses 38 ans, est encore
très utile. Et il y a toujours des
antiquités.

 

Le représentant canadien-fran-
çais sur l’équipe des Commandos,
notre Joffre Séguin, a prouvé une
fois de plus sa supériorité. Le po‘n-
tu enregistra un point et seul le
jeu du magicien McNeil :mpêcha
l’ex Hull-Volant de faire allumer la
bougie rouge à plusieurs repr:scs.

 

Les. Ramsay, la nouvelle acquisi-
tion du sieur Jimmy McCaftry fit
une magnifique impression à sa
première apparition sous les cou-
leurs locales.

 

Le bouillant Ab Barnes dut mo-
dérer ses transports à cause d'un
mauvais rhume et ceci laissa Un vi-
de sur la défense locale.

 

Les jeunes Campeau et Gignac
firent magnifique impression au
salon local et les vétérans Smart,
Meronek, Mahaffy, Desroches,
(l'homme qui lance aussi bien de
la gauche que de la droite) ainsi
que le rude Ken Farmer donnè-
rent une belle exhibition de leur
savoir faire.

Alex “Shew” Shibicky sans le
brillant Neil Colville laisse à dés:
rer. Il oublie de se servir de son
lancé foudroyant.

 

 

Jimmy Mahaffy fut des plus fu-
rieux quand il reçut une position  du sieur Arnie Peterkin.

à d'autres — Que voulez-

E. L.

Et ce même ti-coq Peterkin pu-
nissait injustement l’agressif Jos
Desroches quelques minutes avant
la fin de la partie pour des soit-
disant paroles malveillantes à son
egard, tandis que le grand coupa-
ble était nul autre que le gros en-
traineur des Royaux. ‘Pater
Great” a peut-être peur des culos-
ses?…

 

La tenue du cerbére Higginbot-
tom était terne à l’extréme Le n’e-
tait certes pas le Higgy du samedi
précédent.

 

Faisant suite à ces
on dit que
Caffry fait des recherches serieuses
pour un autre porteur de jambie-
res en attendant le rei,ur de
Floyd Perras. Avis aux amis. Si
vous trouvez un autre McNail at:re-
nezle au sieur Jimmy. L: y a re-
compense.

 

Les mogols de l'audi étaient à
la page samedi soir en Ce qui re-
gardait chauffage. C'était comme
aux confins du pôle nora C’était
une partie de grelotage. Où était
le chauffeur?...

 

Le mogol Bob Guertin, chasscur
d'aviateurs dans les corridors de
l'audi aprés la premiere st-eph2 de
la joute de samedi. Vous savez
pourquoi?

J.-E. L.

Les éperviers
ont triomphé
de Boston 5-4

Les gars de Boston ont subi une
deuxième défaite consécutive en
autant de jours. Hier soir, dans
la ville de Chicago, ils voyaient
les représentants de cette derniè-
re les défaire au pointage final de
54. Smith et Allen enregistrè-
rent chacun une paire de buts
pour les protégés de Paul Thomp-
son.

Alignements
Boston—Courteau, buts: Craw-

ford et Clapper. défense: Cowley,
centre; Cain et Boll, ailes; Hollett,
Callandine, Gallinger, Guidolin, H.
Jackson, Brenne et Schmidt, subst.
Chicago—Highton, buts; Johnson

et Seibert, défense; Dahlstrom,
centre; March et Allen, ailes: Pur-
pur, Smith, Bentley, Dyte, Camp-
bell, Mosienko et Gottselig, subst.

Arbitre, Chadwick: juges des li-
gnes, Meuris et Springer.

Premiére période
1—Boston, Cain (Boll-

Cowley) ..viii 8.38
2—Boston, Boll... ...... . 18.53
3—Chicago, Smith (March). .58

Punitions: Campbell, Guidolin et
Gallinger.

Deuxième période
4—Chicago, Allen ……………… 5.18
S—Boston, Gallinger

(Guidolin) …. …………………. 6.34
6—Chicago, Bentley ................ 10.34
T-—Chicago, Smith

(Bentley, Mosienko) . 11.45
8—Chicago, Allen (Seibert) 12.33
Pas de punition.

Troisième période
9—Boston, Crawford

Calladine, H. Jackson)......
Pas de punition.

the 4

remarques,
le mentor Jimmy Mc-,

 

OT

Les Canadiens toujours invincibles dans la N.H.L.
Ils triomphent des Rangers par

6 a 3 samedi et annulent hier
soir a New-York au score de 3-3

* * *
Setliffe et Harmon comptent deux points chacun &
Montréal — "Bucko’ McDonald rend de précieux
services aux Rangers

MONTREAL, 29 (P.C.) — Les
Canadiens de Dick Irvin conser-
vent encore l'allure
qu'ils ont entreprise depuis l’ou-
verture de la ligue Nationale.
Samedi soir, devant une foule de‘
10.200 personnes ils triomphaient
des infortunés Rangers de Lester,
Patrick par un compte de 6-3.!
Ray Getliffe et Glen Harmon me
nèrent l'attaque des Canadiens|
avec deux points chacun tandis
que Blake et Filion comptaient|
les deux autres. Les compteurs
pour les Newvorkais furent Hex:
tall, McDonald et Raleigh. Bucko'
McDonald. rusé joueur de défense!
des Leafs de Toronto. faisait sa
première apparition avec les gars
de New-York.
Hier soir, les Montréalais du-

rent se contenter d'une partie
nulle. Renforcis par l'arrivée de
Aubuchon et de Scherza les dé-
tenteurs du caveau luttèrent cou-
rageusement contre les protégés
de Dick Irvin. Aubuchon contri-
bua aux deux points des Rangers.
lorsqu'il collabora avec Hextall et,
J. McDonald qui réussirent a dé
jouer Bill Durnan. Les deux buts
du Canadien furent attribués à:
Getliffe et McMahon. Les invinsi-
bles Canadiens sont maintenant
rendus à douze joutes consécuti-
ves sans défaite.

Joute à Montréal
Alignement:
New-York—Buts, McAuley: dé-

 

Sommaire: _.
Première période

victorieuse , Montréal, Filion
(Lach. Lamoureux) . 9.13

Montréal, Getliffe
(Watson. Chamberlain) 10.16

Montréal, Getliffe . 11.23
Punitions: Heller. Hextall.

Deuxième période
New-York, Hextall

‘Boucher, Davidson) 13.28
Punition: Getliffe.

Trosième période
Montréal. Harmon (Lach) 2.35
Montréal, Harmon (Lach) 8.59
New-York. J. McDonald
(Dewar) eee 14.09

Montréal, Blake
(MeMahon, Filion) .… .178

New-York, Raleigh
(Warwick, Heller, ……18.35
Pas de punition.

Joute à New-York
Alignement:
Montréal — Buts, Durnan: dé.

fense, Lamoureux et McMahon;
centre, Lach; ailes, Blake et Fi-
lion: substituts, Harmon, Richard,
O'Connor, Getliffe, Chamberlain,

. Majeau. Heffernan.
New-York Buts, McAauley;

défense, W. McDonald et Heller:
centre, Hiller: ailes. Aubuchon et
Hextall: substituts, Davidson, Ware
wick, Raleigh, J. McDonald, G.
Warwick. Gooden, Scherza.
Sommaire:

Premiére période
New-York, Hextall

 

 

fense, Heller et M. McDonald; (Aubuchon et Hiller) ... 3.08
centre, Boucher; ailes, Hextall et Montréal, Getliffe ............. 15.03
Hiller: substituts, Dewar, David- Punition: Harmon.
son, G. Warwick Raleigh, J. Mc- Deuxième période
Donald, W. Warwick. Gooden. Montréal, McMahon (Lach) 17.50

Montréal — Buts, Durnan; dé- New-York. J. McDonald
fense. Harmon et McMahon: cen- (Aubuchon) . … 1349
tre, Lach; ailes, Filion et Blake: Punitions: G. Warwick, Blake,
substituts, Lamoureux, O'Connor, Davidson, McMahon 2 (mineure et
Getliffe. Chamberlain, Watson, mauvaise conduite), et Filion.
Majeau. Heffernan. Troisiéme période

Arbitres — Hedges, Lépine et Pas de point.
Mullins. Punitions: Gooden et Scherza.

Résultats | Toronto bafoue
}
|du Hockey

Groupe Sénior

Samedi
Ottawa. 6; Royaux de Montreal,

Dimanche
Ottawa. 4. Royaux de Montreal,

"As de Québec. 4: RCAF. de
Montréal. 2

Classement
Québec 2 0 012 7 4
Ottawa . 1 0 21210 4
RCAF Montreal 1 1 11510 3
Royaux 0 2 11224 1

JOUTES CETTE SEMAINE
Mercredi

R.CAF. a Québec
Samedi

R.C.A.F. a Ottawa.
Dimanche

Ottawa à R.C.A.F.
Québec à Royaux.

—. —-— ———

Les champions
canadiens du
rugby depuis ‘20
TORONTO, le 29. — (PC.) —

Champions canadiens de l'Union
du Rugby Senior depuis 1920:
1920—Université de Toronto.
1921—Argonauts, Torontc,
1922—Université Queen.
1923—Université Queen
1924—Université Queen.
1925—Ottawa.
1926—Ottawa.
1927—Toronto Balmy Beach.
1928—Hamilton.
1929—Hamilton.
1930—Toronto Balmy Beach.
1931—Montréal.
1932—Hamilton.
1933—Argonauts, Toronto.
1934—Sarnia.
1935—-innipezg.
1936—Sarnia.
1937—Argonauts, Toronto.
1938—Argonauts, Toronto
1939—Winnipeg.
1940—Ottawa.
1941—Winnipeg.
1942—Hurricanes CARC, To-

ronto.
1943—Hamilton.

RESULTATS
DU HOCKEY

JOUTES DE FIN DE SEMAINE
Samedi

Montréal. 6; New-York, 3.
Toronto, 7: Boston, 4.

Dimanche
Canadiens, 2: Rangers, 2.
Détroit, 6: Toronto, 4.
Chicago, 5: Boston. 4.

 

 

 

Classement
G. P. N. P, C. P.

Canadiens … …. 9 O 3 55 20 21
Chicago ............. 4 047 42 14
Détroit 3 21393112
Toronto … 6 2 51 55 12
Boston 6 2 52 59 10
Rangers 011 13064 1

JOUTES CETTE SEMAINE
Mardi

Chicago à Boston.
Jeud’

Chicago à Canadiens.
Détroit à Toronto.

Samedi
Détroit à Canadiens.
Rangers à Toronto.  

les Qursons de
Boston par 7-4

A Toronto, samedi soir, les
Bruins de Boston ont regu une
cinglante défaite aux mains des
Feuilles d'érable de Happy Day.
La joute fut très rapide et les
jeunes Torontoniens amassérent un
total de sept buts contre la troupe
de Boston, tandis que cette dernie-
re n'en réussissait que quatre con-
tre le vétéran Benny Grant. Don
Gallinger et Davidson accompli-
rent le truc du chapeau pour leur
clan respectif.

Alignements
Boston — Buts. Abbott: défense,

Clapper et Crawford; centre, Cow-
ley; ailes, Boll et A. Jackson; al-
ternants: Hollett, Cain. Gallinger,
Guidolin, Schmidt, Brennan et H,
Jackson.

Toronto—Buts, Grants, defense,
Pratt et Morris; centre. Bodnar;
ailes, Davidson et Carr; alternants:
R. Hamilton, McLean, Hill, Kenne-
dy, J. Hamilton, Boothman et
O'Neil.

Arbitre, King Clancy: juges des
lignes, Jim Primeau et E.. Mepham,

Première pérlode
Toronto, Davidson

(Pratt-L. .Carr) ………… 13.00
Boston, Gallinger................ 16.07
Aucune punition.

Deuxième période
Toronto, Morris

(Davidson-L. Carr) … 126
Toronto, Kennedy

(Hill-Boothman) ...... 4.46
Boston, Cain (Cowley-Boll) 7.59
Toronto, Davidson

(L. Carr-Pratt) …… 10.30
Punition: Clapper.

Troisième période
Toronto, Davidson (L. Carr) 1.52
Toronto, L. Carr
Boston, Gallinger … 4.27

(Bodnar-Davidson) .......... 8.59
Toronto, Boothman

(Kennedy)..... 9.29
Boston, Gallinger

(Cain-Guidolin) … … 19.00
Punition: Cowley.
————

Karl Davis
——

Le promoteur Frank Tunney
nous présentera ce soir un autre
programme de lutte. Bil! Watson,
l’habile adonis de Torant.» tentera
de mettre à sa- raison le brutal et
incorrigible Dick Bishop. C@ der-
nier a malmené récemment de
bons adversaires et se promet Lien
de traiter Watson de ia même £fa-
con. Karl Davis, un autre .utteue
de renommée sera du programme
contre “Housepainter” Hogan. Te
tout commencèra à 830 heures
précises.
—___

Triple de Bruneteau
— .

Non satisfait d'un enregistre-
ment de quatre buts dans une
tartie contre les Bruins de Bos
ton. à Détroit, le 7 novembre,
Modère “Mud” Bruneteau, des
champions Red Wings, 8 compte
trois buts dans une joute contre
les Black Hawks, de Chicago, le
21 novembre. La partie a eu lieu
à Détroit également.

 

Dimanche
Canadiens à Boston.
Rangers à Chicago.

a

J
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tes ranatriés du
lGrips“olm” seront
au Canada bientôt
Un s'attend que le navire sué-

lots “Gripsholm” qui ramène en-
iron 1.500 rupatriés de l'Extrê-
me-Orient, dont 217 constituent le
groupe canadien, arrive à New-
York le premier ou le deux dé.
cembre,
En vue de s'assurer que le grou-

pe canadien arrive au Canada avec
un minimum de délai, d'accord
avec les autorités des Etats-Unis,
tes arrangemens ont été faits
pour ramener le groupe canadien
directement de New-York au Ca-
nada sur un train spécial, suns
que les rapatriés soient retenus
aux Etats-1'nis par les formalités
ordinaires de l’imm:gration. L'’en-
tente avec les Etats-Unis prévoit
qu’il ne sera permis à aucun mem-
bre du groupe cunadien de se sé-
parer du groupe à New-York, ni
qu'aucune personne, autres que
les fonctionnaires, n’aura accès au
navire, ai; quai, ou au train.
Le train spécial quittera proba-

blement New-York quelques heu-
res après que le Gripsholm sera
entré dans le port et se dirigera
directement à la gare Bonaventure
a Montréal. Vu que l'heure exacte
de l'arrivée du navire n'est pas
encore connue, les parents quise-
ront à Montréal en vue de rencon-
trer le groupe, devront obtenir des
renseignements quant à l'horaire
du train auprès du Bureau des
renseignements à la Gare Centra-
!t des Chemins de Fer Nationaux
à Montréal.
La Société canadinene de la

Croix-Rouge aura un Kiosque spé-
cial à la gare Bonaventure en vue
de fournir l'aide dont les rapatriés
pourraient avoir besoin. Les per-
sonnes qui auraient l'intention de
rencontrer leurs parents rapatriés,

ou qui sont intéressés d’autres fa-
çons, voudront bien communiquer
avec la Société canadien: de la
Croix-Rouge, 3416, rue McTavish,
Montréal. La Croix-Rouge cana-
dienne, sur demande, verra à faire
des arrangements pour le loge-
ment à Montréal des membres du
groupe de rapatriés ou de leurs
parenst. Des lettres destinées aux
membres du groupe peuvent égale-
ment être adressées aux soins de
la Croix-Rouge canadienne à l'a-
dresse plus haut mentionnée; elles
devront clairement porter une in-
dication: “Rapatrié du Gripsholm”.

Les autorités canadiennes ont
Vu a ce que tous les passagers ob-
tiennent des vêtements chauds.

L'arrivée du “Gripsholm” cons-
titue le point culminant de négo-
ciations qui ont été poursuivies
depuis plus d'une année avec les
autorités japonaises par le Minis-
tère des Affaires extérieures à Ot-
tawa et le Secrétariat d'Etat à
Washington, en collaboration avec
les gouvernements du Royaume-
Uni et des autres pays alliés par
l'intermédiaire du Ministère des
Affaires étrangères de Suisse et
de ses représentants en Extrême-
Orient, qui sont en charge de la
protection des intérêts canadiens
et alliés. L'objectif du Gouverne-
ment canadien est de ramener en
définitive au Canada tous les ci-
vils canadiens entre les mains des
Japonais.

 

Pree

Funérailles de M.
Albert Taillefer

Ces jours derniers, à Montréal,
au milieu d’un grand concours de
parents et d'amis, ont eu ‘jeu les
funérailles de M. Albert Taillefer,
époux de Grace Paradis
Précédé de trois lanZaus de

fleurs, le convoi funèbre est parti
des salons mortuaires de la Maison
Vandelac, rue Rachel, pour se ren-
dre à l'église du Saint-Enfant-Jé-
sus, du Mile End, où la levée au!
corps fut faite par M. l'abhé Eugé-
ne Dufresne, curé. Le servce fut
chanté par M. l'abbé C. Danais, as-
sisté de MM. les abbés A. Lessard
et J.-P. Maher, comme diacre ct
sous-diacre.
Au sanctuaire, on remarquait M.

l’abbé Eugène Dufresne, curé.
Le choeur de chant sous la ai-

rection du docteur Louis Vershel-
den, exécuta la messe de Pérusi.
Touchait l'orgue, M. Alfred Mi.
gnault.
Dans le cortège, le devil était

conduit par le père du défunt, M.
Octave Taillefer; son beau-père, M.
Eugène Paradis, Ottawa: sun frère:
M. Ovide Taillefer, ex échevin et
président de l'exécutif: ses beaux-
frères: MM. le docteur W.A. Pa-
rent de Hull, et Emile Paradis;
ses neveux: MM. Raymond Taille.
fer, Gaston Leblanc, L-A, Lapnin-
te, André Bernardin; son oncle, M.
L.-D. Paradis; ses cousins MM. J.-
A. Brouillette, Donat Martin, Al.
fred Taillefer, le notaire J. Tuien-
ne, J.-O. Taillefer, Armand Taille-
fer, Alcide Lalonde, Paul Charpa-
gne, A.-C. O'Donoghue,
Dans l’assistance, on -emarquait:

Son Honneur le maire Aahémar
Raynault, les docteurs H, Gibeault,
M. Vershelden, Léon Provest, Paul
Morin, J.-P. Joly, G. Gauthier, M,
Charles Emard, avocat, l'hon. Hen-
ri Auger, ex-échevinË M André
Montpetit, avocat, et plusieurs au-
tres.

retin

Réunion générale
les 14 et 15 déc,
L'exécutif du Victorian Order

of Nurses du Canada a tenu une
réunjon récemment au bureau
national d'Ottawa sous la prési-
dence de l'honorable H. H. Davis,
11 y avait plusieurs membres de
l'extérieur présents à cette as-
semblée. On fit rapport sur le
changement remarquable de per-
sonnel. Au cours du mois d'’oc-
toble, 38 nouvelles gardes-malades
furent employées et 13 autres dé-
missionnèrent; on note 4 change-
ments d'endroits. Les jeunes
gardes-malades qui termineront
leur entraînement Incessamment
seront aussi placées dans les cen-
tres où leur présence est atten-
ue.
Les M Tv aye

conférenteà C ENSnon
dnts du bureau national.

 

Elu président
Fromee=r

     

 
M. Jean RICHARD, d'Ottawa,

qui a été élu président de la Fé-
dération libérale de l'Est d'Onta-
rio. Au nombre des autres offi-
clers choisis, on remarque M.
Henri Proulx, de L'Orignal, vice-
président; et M. Philippe Dubois,
d’Ottawa, directeur.

HULL
Il se peut que les
victimes soient 2
jeunes d'Aylmer

La découverte d’un canot som-
bré mais encore non identifié,
près de Luskville, hier, porte tout
de même à croire que ce sont
deux jeunes gens d’Aylmer qui se
sont noyés la mercredi dernier.
Il s'agirait de Henri Longpré et
de Norman Lebrun, dont on n’a
pas eu de nouvelles depuis samedi,
20 novembre. Ils étaient partis
pour une excursion de pêche. Le
canot a été trouvé hier vers 11
heures par James Daly, beau-frère
de Lebrun, et U.E. Lavigne,
d'Aylmer. Il était sur la rive de
l'ile de Douze-Milles, à un mille et
demi du lieu où David Bélisle, de
Luskville, a entendu alors des
appels au secours et vu deux hom-
mes se débattre dans les ondes,
sans pouvoir leur porter secours.
Un aviron a aussi été trouvé sur
le rivage, plus loin, par Lucien
Longpré, frère de Henri, et J. Du-
bois, d’Aylmer.
Un groupe de chercheurs com-

prenant Harold Remington, A.
Killer, James Brennan, a été orga-
nisé par MM. Daly et Lavigne.
Dimanche matin, avec d'autres
groupes et sous la direction de
David Bélisle, ils se mirent à
fouiller la rivière et le firent toute
la journée.
Mme Thomas Lebrun a relaté

que son fils Norman est dans l’ar-
mée depuis deux ans, stationnant
à North Bay. I! partit en disant
qu'il allait à la pêche. Henri Long-
pré dit la même chose à sa soeur,
Mme Florain Gravel. Les deux
sont bons nageurs.
Les recherches se poursuive.t

aujourd'hui et l’on espère qu’elles
permettront de retracer les corps
avant le gel de la rivière. M. Daly
a promis une récompense de $25
pour la découverte du corps de
Norman Lebrun.

Collision - entre

deuxcamions
Deux hommes ont subi quelques

blessures dans un accident sur le
chemin Cantley samedi soir Un

 

 

 

Foundries conduit par M. Henri
Deschènes, 80A boulevard St-JoJ-
seph, Hull, entrait en collision
avec un autre conduit par M. Mau-
rice Quentin, 265, rue Rideau. Ot- 

|

+

tawa. M. Quentin fut blessé au
bras droit et un passager à bord
du camion, M. Jos. Gauvreau, 174
boulevard St-Joseph, souffre d’en-
tailles à la tête et de meurtrissu-
res. C’est le docteur Gérard Bris-
son qui donna ses soins aux deux
blessés. Les dommages aux véhi-
cules sont estimés à $200.
A

Elections chez
les voyageurs

A son assemblée régulière d'hier,
la section Notre-Dame de Hull de
l'A. P. C V. a procédé aux élections
annuelles de ses officiers, sous la
présidence de M. Thomas Mon-
cion, M. Benoit Cholette agissant
comme secrétaire. Ont été élus:
président, J.-A. Pilon; vice-prési-
dent, Pierre Rocque: secrétaire,
M. Benoît Cholette; trésorier, J.-J.
Reinhardt: bibliothécaire. CA. St-
Jean: conseillers, P.-E. Bougie et
J-A-B. Charron. Le R. P. L.
Courchesne, o.m.i., aumônier, était
présent.
On a discuté des chuses d'intérêt

professionnel et aussi de divers
projets pour la célébration du 25e
anniversaire de la section, qui
tombe en 1944 A la réunion pro-
chaine, 12 décembre, on reviendra
sur ces projets, de façon à les
préciser davantage.
—

Trois blessés

dans unaccident
Trois personnes ont été blessées

dans la collision d'un camion de
l'armée conduit par Albert Craig,
27, rue Ottawa, Ottawa, avec une
automobile. à Farrelton, samedi.
Le conducteur de l’auto était Em-
manuel Gleason, et il a été blessé
à la figure, de même que Charlie
Rooney, de Venosta. Edouard
Gleason, qui était avec les deux
précédents, s'est fracturé le genou
droit. Le Dr H. Geggie, de Wake-
field, leur a donné les premiers
soins. Les officiers de la police
de la route, A. Fournier et G.
OlLeury, ent fait enquête æt ma

 

 Port. Edduarfd Gfeasol a été tr£h
porté à l'hôpital Général d'Ottawa,

camion des Hull Iron and Steel

Evelyne Leblanc
sur la nutrition

Mlle Evelyne Leblanc, comman-
deur du mérite agricole, a donné
une conférence à l'Académie De-
la-Salle sous les auspices de l'Ami-
cale des anciens, section du co-
mité des parents. Mlle Leblanc a
parlé de la “Nutrition et la santé”.

La soirée débuta par une
saynète intitulée ‘Sous l’occupa-
tion” et interprétée par les jeunes
du cercle La-Salle.
Me Raoul Mercier, substitut du

procureur-général, «a présenté la
conférencière. M. Mercier parla
de la digne famille de Mile Le-
blanc et il dit que cette dernière
était la première conférencière
du département de l’agriculture
de Québec. Pendant 25 ans, dit Me
Mercier, Mlle Leblanc s'est dé
vouée en fondant des cercles de
fermières, visitant des familles,
enseignant aux jeunes. Apres un
retour sur la carrière de la confé-
rencière, Me Mercier lui céda la
parole.

La conférence
Pourquoi considérons-nous, dit

Mile Leblanc, la nutrition si im-
portante en ce moment? Parce

que la nutrition est notre deux-

ième ligne de défense. Les enquê-
tes alimentaires faites dans le
pays, ainsi que le nombre de re-
jections d'’aspirants au service
militaire, démontrent _suffisam-

ment la nécessité d'améliorer l'ali-
mentation. Nous admettons tous

que la sauvegarde de la santé est

au premier rang de nos obliga-
tions. Nous n’ignorons pas que la

nourriture a une influence mani.

feste sur cette santé, capital pre-

cieux par excellence. Il faut donc

tous travailler à renforcer le

bastion de notre santé en obser-

vant tous les principes d'une ali-

mentation bien comprise, On peut

être des ménagères hors pair, des

cuisinières expertes, d'excellentes
mamans, et ne pas être au courant

de la valeur nutritive des ali-

ments: on peut dépenser beaucoup

d'argent et offrir sur nos tables

des menus qui ne s'harmonisent

pas du tout avec les règles de
l'hygiène alimentaire. Nul ne peut

y tout savoir et les vrais savants

passent leur vie à apprendre ce

qu'ils ne savent pas encore, ils

s'offorcent d'acquérir de plus am-

ples connaissances, ils se livrent

à de nouvelles recherches. Donc,

si les savants essaient toujours

d'ajouter quelque chose à la som-

me de leur savoir, nous, humbies

mortels, pourrions peut-être les

imiter sur ce point. N’allons pas

hausser les épaules et prétendre

que nous n'avons pas besoin de

ces chinoiseries-là, mais méditons

plutôt la devise “La nourriture

pour la santé — La santé pour la

victoire”. Prenons conscience de

nos responsabilités et attelons-
nous à la besogne. ;

L'appélit peut vous servir de

guide dans l'ingestion d'une quan-

tité suffisante d'aliments pour

vous remplir l'estomac, mais il

existe une “faim cachée” pour la-

quelle ni l'appétit, ni le goûtne

peuvent vous servir de guide.

Cette FAIM CACHEE ou carence

de certains élémeuts d’alimenta-

tion peut causer une fatigue chro-

nique, des maux et des douleurs

vagues et une plus grande suscep
tibilité à la maladie.

Les principales carences du rê-

gime alimentaire, d'après les en-

quêtes faites au Canada, sont

1s vitamines B, C et A et les ma-

tières minérales calcium et fer.

On peut remédier a ces caren.

ces en mangeant une plus forte

quantité des aliments tels que:

Les vitamines B: Céréales et

pain de grain entier, farine et

pain à vitamine B (Approuvé-

Canada), germe de blé, lait, vian-

de porc, oeufs, haricots, pois.

Vitamine C: Tomates, agrumes

(citrons, fruits, oranges, pample-

mousses), pommes de terre, chou

cru et autres légumes à feuillage

vert, navets crus.
Vitamine A: Légumes jaunes ou

verts, foie. Huile de foie de pois-

son. (L‘ingestion de vitamine D

en est également accrue.
Les manières minérales:
Calcium: Lait, lait de beurre,

lait évaporé ou écrémé (séché ou
en nature), fromage. ;

Fer: Foie, coeur, rognons, mêé-
lasse noire, légumes vert foncé,
oeufs. .
La mise en pratique d'une ali-

mentation saine est très impor-
tante pour notre bienêtre pré-
sent et immédiat et, indirecte-
ment, pour le bien futur de notre
pays. Ses répercussions sur l’état
de chaque homme. chaque femme
et enfant serviront la cause de la
paix et de l'avenir.
Pour terminer la soirée, le

groupe La-Salle présenta une au.
tre saynéte intitulée: “Vers I'Amé-
rique”. M. Henri Tassé, président
de l’Amicale des Anciens, prési-
dait la soirée, Ces soirées sont or-
ganisées mensuellement grâce à
l'initiative du comité des parents.

P. PROULX
———tle

Elle se blesse

en tombant d’un

haut escalier
u FORT-COULONGE, le 29 —
(Spécial) — Mme Godfroi Bour-
bonnais, âgée d'environ 45 ans.
du viliage de Fort-Coulonge, a
culbuté à bas d'une escalier de
18 marches samedi soir dans sa
demeure et s’est infligé des bles-
sures à la figures et à une jam-
be. Ses verres lui ont fait une
entaille profonde sous un oeil et
le Dr Woods appelé immédiate-
ment dut lui faire trois points de
suture. Mme Bourbonnais a re-
conté que se sentant tomber elle
s'était agrippée à la rampe et
avait ainsi descendu jusqu’en bas.
Aux dernières nouvelles aujour-
d’hul, Mme Bourbonnais allait
bien.

ertferns

PHILADELPHIÉ, le 29. — (P,
A.) — Deux agents J'immeubie,
David Finke et Sam Clokey, ainsi
que deux employées du YMCA,

  PNDISES,OR Été atyés aujuirhhui
‘par brMyini ” qui” stst erçult
suicidé.

  

Conférence de Mlle Cette Anglaise n’a

ration dont voici la substance:

 
Mae Chappell et Nora Harley, des trusts et aux banquiers, il est pré-

SES2PANE

pas obtenu la
situation convoitée
MONTREAL, le 29 —(PC)—

La jeune fille anglaise de 24 ans,
reconnue comme la première rate
de carlingue d'un avion faisant
une envolée transatlantique de
l’est à l’ouest, dont la position a
été apparemment déchiffrée par
les autorités d'immigration la se-
maine dernière, a trouvé que tout
était confusion aujourd'hui, alors
que le commandement du trans-
port de la RAF a annoncé qu’il ne
lui avait pas donné l'emploi
qu’elle cherchait.
La jeune fille, connue d’abord

sous le nom de Margaret Drury,
mais dont le nom, donné aujour-
d'hui par la RAF, est Elizabeth
Drewry, est arrivée à l’aéroport de
Dorval il y a neuf jours.

Les autorités d'immigration
d'Ottawa ont annoncé mercredi
dernier qu'on lui avait accordé
lentrée en Canada pour travailler
avec le commandement de trans
port de la RAF, après qu’elle eut
exprimé le désir d'accepter un tel
emploi. Elle dit qu’elle avait été
mécanicien d'avions en Angleter-
re.

Aujourd'hui le groupe No 45
(transport de l'Atlantique) de la
RAF, à Dorval, a fait une décla-

Il semble qu'il y a eu mésen-
tente au sujet du cas de Mlie Eli-
zabeth Drewry, à laquelle les au-
torités d'immigration ont accordé
un permis de demeurer en Canada
pendant six mois. On a dit que
ce groupe du commandement de
transport de la RAF fournirait de
l'emploi à Mlle Drewry, à l’essal.
Cela est inexact. Aucune question
d'emploi ne peut etre considérée
tant que les autorités du Royaume-
Uni n'auront pas décidé si elles
exigent qu’elle s’en retourne.
rer rte

On ‘préconise la
centralisation

de l’éducation
———

TORONTO, le 29. — (P.C.) —
Une résolution pour une plus gran-
de maîtrise du Fédéral sur l’édu-
cation primaire et secondaire, con-
duisant à une éducation uniforme
au Canada sans nuire à la culture

On retarde le
choix du gérant
à Radio-Canada

La nomination d’un nouveau gé-
rant général à Radio-Canada pour
succéder à M. James Thomson, de
Saskatoon, qui a démissionné ré-
cemment, vient d'être de nouveau
remise à plus tard par le bureau
des gouverneurs. On considère, en
effet, le projet de nommer un
président de Radio-Candaa qui con-
sacrerait tout son temps a son
poste.

M. Murray répond
à cette accusation
TORONTO, le 29. — (P.C.) —

Le major Gladstone Murray, con-
seiller de relations publiques et
ancien gérant général] de la société
Radio-Canada, a émis un commu-
niqué hier soir en guise de com-
mentaires à tune accusation portée
lors d'un ralliement C.C.F. mer-
credi dans Québec et disant que
les intérêts financiers canadiens
le soutiennent “pour combattre la
C.C.F.”

 

A l'assemblée de Québec, David |
Lewis, secrétaire national du C.
C.F., a décrit le major Murray
comme le “Goebbels des gros inté-
rêts… qui a des fonds spéciaux
importants à sa disposition pour
combattre la C.CF. M. Lewis a
dit que “les fonds sont fournis
par la rue St-Jacques (rue de la
finance à Montréal) et la rue Bay
(A Toronto)”.
Le major Murray a répondu:
“Je suis engagé dans la défense

de cette base, non seulement sur
laquelle le Canada a été bâti, celle
de la liberté individuelle et de
l’entreprise privée, mais aussi la
base sur laquelle nous gagnons
cette guerre. Le système de l’en-
treprise privée a produit un résr-
voir de ressources, d'habileté et
d'énergie”.

“C'est mon but de voir à ce que
nous évitions de copier des mé.
thodes qui selon les preuves de
l'expérience nous priveraient de
notre liberté, qui seraient aussi
moins efficaces et qui apporte-
raient avec elles la misère et invi-
teraient à la révolution violente.

“J'ai pris soin de rendre hom-
mage à la sainteté des chefs C.C.F.
pendant que je faisais remarquer
que la mesure de socialisation
qu'ils prônent pour le Canada ne
pourrait être appliquée qu’au dé-
triment de notre liberté indivi- et langage d’un grope national, fut

presentée ici hier à la séance de‘
clôture de la Conférence de la Jeu-,
nesse ontarienne. I
La commission de la santé souli-'

gna que c’était du devoir de I'Eiat!
de prendre soin des cituyens et!
que tous les services de santé de.
vaient être appuyés par un plan.
fédéral.
Le comité des problèmes des

minorités demanda que toutes les
formes de distinction de races
soient élaguées au moyen d’un pro-
gramme de législation et d'éduca-
tion et que tous les efforts soient
faits pour coopérer avec 1es Cuna-
diens de langue française et les
groupes d'autres races.

————re

Quarante-heures

à N.-Damed'Ottawa
Un grand nombre de fidèles de

la paroisse Notre-Dame d'Ottawa
assistèrent hier à l'ouverture des
Quarante-Heures ainsi qu'à la
cérémonie du soir.
La messe de clôture, demain,

sera chantée à 8 heures du matin.
Un feuille. adressé à tous les

paroissiens de Notre-Dame d’Ot-
tawa lance une invitation spéciale
pour la nuit de réparation, du
lundi soir au mardi matin.
“Vous êtes tous invités, dit-on,

à venir consoler le Coeur de aotre
divin Sauveur accablé de peines
et de tristesses. Venez tous com-
patir à sa douleur en venant faire
une heure de réparation, durant la
nuit de lundi à mardi, selon
l'ordre suivant pour chaque rue.

Lundi soir
Rues Rose, Nelson et King

Edward, de 10 à 11 heures.
Rues Cumberland, Georges et

Martineau, de 11 à 12 heures.
Mardi matin

Rues Bolton, Botelier, Redpath,
Baird, Earnscliffe, New Eding-
burg et Rockcliffe, de 12 à 1 h.
Rues Water et Cathcart, de 1

a 2 heures.
Rues York, Sussex, Parent et

William, de 2 a 3 heures.
Rues Dalhousie et St-Patrice,

de 3 à 4 heures.
Rues Guigues et St-André, de

4 à 5 heures.
Rues Murray et Clarence, de

5 à 6 heures.
Chaque heure sainte sera pré-

sidée et dirigée par un prêtre. A
partir de Minuit et demi (12.30
am), la Sainte Communion sera
distribuée à toutes les heures.

Favorable à la
centralisation
atl

QUEBEC, le 20 — (P.C.) — Le
professeur Frank-R. Scott, profes-
seur de droit constitutionnel à
l'université McGill, a parlé de la,
constitution canadienne au cours
d’un déjeuner-causerie, ici, samedi. |

ll s’est prononcé en faveur du
maintien de la centralisation dans
certains domaines. Si les provin-
ces ont cédé certaines prérogati-
ves, de bon gré et pour un temps
limité, dit-il, c’est pour la durée
de la guerre, et elles doivent, dans
l'intérêt général, être prêtes à don-
ner certains de ces pouvoirs pour
une période indéterminée après la
guerre, maintenant un magnifique
équilibre et faisant que le rôle
fondamental des provinces soit re-
connu. ;
Ottawa devra céd.. plusieurs de

ses pouvoirs temporaires après la
guerre, dit-il, à cause de la cons.
titution. Puisque cela signifie que
da maitrise doit être redonnée aux  
oùdure
rent de nouveau son interprétation.

  

duelle et par des méthodes tota-
litaires”’.

 

 

Bulletins de la
dernière heure

——

WINNIPEG, le 29. — (P.C.) —
Le sergent P. E. Gaigan, de Dana,
(Saskatchewan), et le sergent de
section W. L. Hill, de Lenora, (Ma-
nitoba), sont au nombre des quatre
aviateurs qui furent tués au cours
d'un accident d’un avion Anson
à l’école No 5 de bombardement
et de mitrailleuses, du CARC, à
Dafoe, (Sa: tchewan), vendredi
dernier: voila ce qu’on a annoncé
ici aujourd'hui au quartier général
du commandement d'entraînement
No 2. Les deux autres hommes
viennent d'outre-mer et leurs noms
n’ont pas encore été révélés,

x *% +
QUELQUE PART en Nouvelle-

Guinée, le 28. — (Retardée) -—
(P.A.) — Deux journalistes améti-
cains accrédités au théâtre de guer-
re du sud-ouest du Pacifique pour
la Croix-Rouge américaine furent
tués dans un accident d'avion près
de Port-Moresby, (Nouvs}le-Gur-
née), vendredi. Ce sont Robert
Lewis, 26 ans, de Germantown,
(Pennsylvanie), reporter, et Harry-
Hilary Poague, 45 ans, Minreapolis
(Minnesota), ancien photographe
du Minneapolis Journal.

* # +
TORONTO, le 29 — (PC) La

Commssion d'Energie Hydroélee-
triques d'Ontario a annoncé au
jourd’hui que sa nouvelle ligne dc
transmission de 120 milles, qui a
entrainé une dépense de $1.500.000
et se trouve entre Port-Arthur et
la mine de fer de Steep-Rock, dars
le nord-ouest d'Ontario, a com-
mencé à être en opération hier.

%* + +*
LONDRES, le 29. — (PC) —

La radio d’Ankara dit aujourd'hui
que 2.700 personnes sont mortes et
que 1.800 ont été blessées griève-
ment lors du tremblement de terre
de samedi. Trois cents habitations
ont été démolies et 500 endomma-
gées,
tll

En correctionnelle
Le brusque virement de lu tem-

pérature a surpris tout le monde
et la criminalité même a vraiment
subi les effets du gel en fin de se-
maine. Une seule cause importante
en fin de semaine, celie de George
Ward, 16 ans, 40, rue Lawrence, et
James Patifie, 16 ans, également,
484, rue Preston, accusés du vol
d’une automobile valant $1000 à
M. Clarence Butler. La cause a été
remise au 6 décembre.
Mais aucun cataclysme ne pour-

rait faire disparaitre de la face du
monde les stationnements llléguux
et la distribution quotidienne des
billets roses. Donc, Bernard Mec-
Evoy, 64, rue MacLaren: Rosaire
Séguin, 147, chemin Marier; et
Ashton Bentley, 3, avenue Bronson
paient S2 et les frais. Pour n’avoir
pas concentré efficacement l'angle
visuel de son attention sur la pro-
saïque mais utile lumière rouge,
William Duan, route rurale no 1,
City View, paie $4 et les frais.

DECES
BELANGER—M. Ubald Bélanger,
époux de Clémentine Cousineau,
décédé subitement le 28 novem-
bre, à l'âge de 63 ans. Funé-
railles mardi le 30 novembre.
Départ de la maison mortuaire,
23 Jacques-Cartier, Pte-Gatinea",
à 8 hres; service À 8 hres 15 en

 

cimetière paroissial.

  

Rod Lorrain est
réintégré comme

joueur amateur
TORONTO, le 29 nov. — (P.C.)
— M. A. Hewitt, registraire de
l'Association de hockey amateur
du Canada, annonce aujourd'hui
que Rodrigue Lorrain, de Mont-
réal, ancien joueur professionnel,
à été réintégré au rang amateur

mm par le président
Frank Sargent, de

{ Port Arthur, prési-
dent de la C.AHA.
Lorrain avait

d'abord été réinté-
a’ gré en 1941, dit ia
gS nouvelle, mais

AJ d'après un régle-
ment de l'Associa-

Lorrain

    
  tion amateur du Ca-

nada accepté à sa
dernière réunion an-
nuelle, un joueur

peut être réintégré deux fois pen-
dant la durée de la guerre.
William Maronek, de Montréal,

qui a été réintégré il y a deux
semaines est dans la même caté-
gorie que Lorrain, ayant réintégré
d’abord en 1941.

D’autres professionnels qui rede-
viennent amateurs sont les sui-
vants: Herbert Foste., de Kingston;
Gérard Tapin, de Québec; Albert
Connolly, de Montréal; Jérôme Mc-
Atee, de St.Catharines.

pret

Le cap. Chaput
est revenu de

l’ile Kiska_
Le capitaine G.-Marcel Chaput.

adjudant du Régiment de Hull, ar-
rivé récemment de Kiska ou il
était cantonné, a déclaré que les
mots lui manquaient pour expri-
mer le magnifique esprit de coo-
pération qui anime les troupes là-
bas.

Le capitaine Chaput est né à
Montréal. Il fit ses études au
Mont St-Louis et à l’université
McGill. En 1940, il quittait son
emploi pour s’enrôler dans l'armée.
Il suivit d’abord un cours d’en-
traînement à Sorel et fut ensuite
promu officier du service d'’intel-
ligence. Il servit dans la division
de Gaspé. En mai 1942. il était
transféré au 3e batailloi des Fu-
siliers du Mont-Royal. En décem-
bre de la même année, il était
nommé adjudant des F.MR. Le
1.7 juin 1943, il était promu ma-
jor. Le 22 juin, on lui confiait le
poste d’adjudant du régiment de
Hull.
Comme on se le rappelle sans

doute. le 13 août, le régiment de
Hull partit d'Adak pour aller oc-
cuper Kiska. Le 16 août. dit-il,
nous débarquions dans l'île.

Il expliqua que la température
n’est pas trop froide, mais que le
brouillard continuel est assez dé-
moralisant. La terre, ajouta-t-il,
présente un aspect de désolation et
de tristesse.

Parlant de distractions, il souli-
gna que des artistes sont recrutés
parmi les militaires. Le capitaine
A. Tessier, padre des troupes, et
le lieutenant G.-V. Laurier, occu-
pent les importantes fonctions de
réalisateurs.
Le capitaine Chaput s’est plaint

du manque de livres et de revues
en langue française.

eee

Décès de M.

Joseph Lanoue
M. Joseph Lanoue, époux de

feu Mary Corbett, est décédé su-
bitement à la demeure de son fils,
Alfred E. Lanoue, 46 Seneca, hier,
à l'âge de 66 ans.
Né à Ottawa il était le fils de

M. et Mme Olivier Lanoue, née
Angèle Landry, décédée Paroissien
de l’église St-Joseph il épousait à
Fastview, il y a 41 ans, Mary Cor-
bett, qui l'a précédé dans la tom-
be. il y a trois ans.
Lui survivent un fils: Alfred F.

Lanoue, d'Ottawa; une,fille: Mme
Douglas King, née Evélyn, d'Ot-
tawa; trois frères; Adélard, John,
et Octave, d'Eastview, ainsi que
8 petits-enfants.
Les funérailles auront lieu mer-

credi, Le service sera chanté en
l'église St-Joesph à 8 heures. La
dépouille repose aux salons funé-
raires Gauthier, 259, rue St-Pa-
trice, d'où aura lieu le départ du
cortège à 7 h. 40. L'inhumation
aura lieu au cimetière Noare-Da-
me.
A la famille en deuil “Le Droit’

offre ses condoléances.

rer

Félicitations

a...

(Suite de la première page)

| Ils ont protesté énergiquement
“contre le décret du comité d'AI-
ger privant de leurs droits tous les
membres de l'assemblée nationale
qui ont voté en faveur de pleins
pouvoirs gouvernementaux pour
Pétain en 1940, déclarant qu’ils ont
des droits constitutionnels légaux
“dépastant de beaucoup les droits
de ceux qui ne se sont pas souciés
 
et ont laissé la France souffrir
seule.”
On ajoute que les députés ont

félicité le maréchal Pétain pour
avoir rei.£ Pierre Laval comme
son successeur.”

Le journal dit que l’attaque con-
tre le général de Gaulle a révélé
que les efforts pour annuler les
décrets du comité d'Alger étaient
la cause des développements en
France au cours des deux derniè-
res semaines.
Le désir des législateurs à se

voir refuser l’accès à la future as-
semblée est regardé comme un in-
dice qu’ils ont voulu préparer l’é-
tablissement d'un gouvernement
élu et stable “non entaché par de
Gaulle ou des affiliations de Vi.
c y.” 

 

de la déclaration de guerre de 1939|

Nouvelle usine de

lin à Saint-Louis
de Gonzague, Qué.
La nouvelle coopérative de lin

de St-Louis de Gonzague, comté
de Beauharnois. organisée sous la
direction de M. J.-N. Cloutier,
d'Ottawa, vient d'ouvrir ses por-
tes et a commencé à produire.
Mais auparavant, elle a été bénite
par Mgr Léger, vicaire général
de Vallevfield, dimanche dernier.
Un grand nombre de prêtres, de
députés, de maires et de parois-
siens, formant en tout une foule
de 1,500 personnes, assistaient à
cette bénédiction.

L'usine est construite à l'épreu-
ve du feu et d'après les plans les
plus modernes. Elle a deux éta-
ges et ses dimensions sont de 48
pieds de large par 165 de long.
La coopérative comprend 275 so-
ciétaires. La nouvelle usine a été
construite au cours de l'été et
maintenant qu’elle est ouverte,
elle fonctionnera sans arrêt, a-t-on
déclaré. Elle a une capacité de
production de 2,500 arpents “e
lin par année, et emploie plus de
60 personnes.

M. J.-N. Cloutier qui a organisé
cette coopérative est un expert en
la matière. Depuis plusieurs an-
nées, il s’occupe de coopératives
de lin et il a collaboré à l'éta-
blissement de presque toutes cel-
les de l’est de l’Ontario. ,

Un neuvième

enfant meurt

à l'hôpital
MONTREAL, le 29 — (P.C.) —

Micheline Beauvais, deux mois, est
décédée hier à l'hôpital, après
avoir été transféré là, de la gar-
derie Cécile, le ler novembre.

Sa mort porte à neuf le nombre
de bébés qui sont morts à l'hôpital
après avoir été transportés de gar-
deries privées depuis le commen-
cement d’une enquête de la police
provinciale au milieu du mois d’oc-
tobre.
Les médecins de l'hôpital ont dit

que la mort du bébé était due à
des troubles gastriques et à l’infec-
tion causée par une alimentation
défectueuse. Toutes les autres
morts sont attribuées aux mémes
causes.

  

——————

Un homme a été

trouvé mort pres

de la voie ferrée
BROCKVILLE, le 29. — Près

de la voie ferrée dans la partie
est de Brockville, on retrouvait
hier midi le cadavre cde M, John
Aulbery, âgé d'environ 70 ans, de
Brockville. L'auteur de la décou-
verte est MlUe Thérèse Landry,
jeune enfant qui aperçut le men-
teau de la victime en revenant
chez ses parents et courut avertir
les voisins, qui retracérent le
cadavre.
La dernière fois que l'on avait

vu M. Aulbery était le samedi soir,
tard dans la veillée. On croit qu'il
fut tué par un train de nuit.
La police de Brockville fait .c-

tuellement des recherches et le
docteur E.-J.-F. Williams, coroner,
a annoncé qu'il tiendrait proba-
blement une enquête.
——

Rendez-vous

des...

(Suite de la f ge 3)

pêche de Suisse, que le sentinmert
général est que les ‘‘trois graudes
puissances” songeraient a annon-
cer une nouvelle dramatique, par
exemple un dernier avertissement
à l'Allemagne, avant de lancer une
grande invasion dans l'ouest de
l'Europe.
‘Mais un événement encore rlus

historique d'ampleur mondiale,

Un démenti de
l'hon. W. Hamel
—

QUEBEC le 29 (P.C.) -— L'hon,
Wilfrid Hamel, ministre des terres
et forêts de la province de Qué-
bec, a nié aujourd'hui que le gou-
vernement québecois ‘’utiliserait
une partie des profits de la distri-
bution de l'électricité par une
hydro provinciale pour intensifier
1 électrification des campagnes".

Il précisa que le coût de l'élece
tiification rursle serait partagé
par tous les contribuables et non
pas seulement par une partie
d'entre eux. Il ajouta qu'avec
l'établissement d'une hydro pro
vinciale on réduirait immédiate
ment les taux de l'électricité dans
Québec. Il termina en disant qu'à
même ses profits l'hydro provin-
ciale verrait à la formation d'une
réserve pour le rachat du capital
engagé dans cette entreprise.
mr

Moscou donne là :

liste des objectifs
de l’armée rouge
MOSCOU, le 29, (P.A.) — Le

journal communiste officiel Pravda
a dressé une liste des objectifs de
l'offensive de l'armée rouge, soit
la Lithuanie. la Lettonnie, l'Estho-
nie, la Moldavie et la Carélie, aus-
si bien que la Russie Blanche,
l'Ukraine et la Crimée.

11 a mentionné hier ces objectifs
au moment où deux autres publi-
catons soviétiques en vue, l'Etoile
Rouge et l'Izvestia, ont donné un
avertissement contre Ja complai-
sance et fait un appel en vue d'ine
tensifier la lutte.

L'Etoile Rouge, journal de l'ar-
mée, dit que “l'opiniatreté de l'en-
nemi aurait à faire face à une
opiniâtreté dix fois plus grande.
Aux contre-attaques ennemies on
répondra par des coups écrasants.”

L'Izvestia dit “qu’il y a bien des
batailles et d'autres événements
réservés pour l'avenir,” mais ajou-
te que “notre armée a parcouru
plus des deux tiers de sa route vie
torieuse et qu'elle combattra dans
l'autre tiers.
 Ermme

Propositions des
municipalités
sur l'après-guerre

Les municipalités du Canada,
représentées par leurs maires, vie
ennent de soumettre au comité de
reconstruction de la Chambre des
Communes plusieurs propositions

au sujet des plans de reconstruce
tion d’aprés-guerre visant à troue
ver de l'emploi aux Canadiens sore
tant des forces armées ou des in
dustries de guerre.
Parmi ces suggestions au comité

on remarque celles: d'exposer de
façon précise la politique finan-
cière au'il entend suivre pendant
la période de reconstruction: de
nommer un ministre de la récons-
truction; d'établir un programme
national de logement: et enfin
celles que le système d’exempter
les propriétés de la Couronne de
taxes munucipales est périmé et
que les municipalités aient le
droit de prélever des impôts sur
les occupants de ces édifices. —
On s'attend d'ici à la fin de la se-
maine à d'autres projets de la part
des municipalités des Maritimes.
Le comité de reconstruction, qui

siège depuis une semaine, enten-
dra aujourd'hui une causerie par
le lieutenant-colonel W. Bovey, de
Montréal, sur l'éducation des
adultes.
 Opn

Enquéte sur
l’origine de

cetincendie
On fait actuellement enquête sur comprenant la guerre et la paix,

est regardé ici comme possible. à,
la lumière de la rumeur que le ge-|
néral Chiang Kai-shek pourrait se!
réunir avec trois chefs ailiés.
On se demande encore si

Edouard Bénès, président du jou-
vernement tchécoslovaque à Lon-
dres, pourrait figurer à ‘ine telle
assemblée, relativement à nine ten-
tative possible de solliciter les sa-
tellites européens d'Hitler.
Londres est prête à rejeter tou-

te suggestion que ['Allvmagne
pourrait peut-être faire une offre
de paix a la Russie, à la Grande.
Bretagne ou encore aux Etats-Unis.

Il y a eu plusieurs dévelopye-
ments, outre les événements du
front militaire, qui fournissent ma-
tière à réflexion.

Il y a par exemple la déclara-
tion d'un député au parlement an-
Blais pendant un débat, savoir que
la Hongrie devrait s’effor«er de
faire la paix et qu’elle nest plus
liée par le pacte des trois puissan-
ces de l’Axe, parce que la reddi-
tion de l'Italie a rendu ce pacte
nul.
Une dépêche de Berne aux jour-

naux de Stockholm dit qu'un haut
personnage allemand, quon cruit
être Franz von Papen. ambassa- un incendie mystérieux qui a causé

des dommages d'environ $1,500 a
la demeure de M. W, L. Evraire,
95. avenue Carleton, Ottawa-est,
samedi après-midi, vers une heu-
re, L'enquête est menée par le
chef des incendies de Nepean, M.
Harry Snider, et se concentre sur
ce que l’on croit être l'origine de
l'incendie: une explosion dans un
appareil de radio.
Mme J.-S. Ladéroute, mère de

M. Evraire, était seule dans la
maison avec ses trois petits-en-
fants.. Elle déclara aux pompiers
qu'elle se rendit au salon pour
faire jouer le radio. Lorsqu'elle
tourna le bouton, il se produisit
une sorte d’explosion et l'appareil
prit feu. Elle courut immédiate-
ment à la cuisine et conduisit les
enfants hors de la maison. Quel-
ques secondes plus tard, le salon
n'était plus qu'une masse de
flammes.

Les pompiers de Nepean se ser-
virent de trois boyaux pour étouf-
fer l'incendie et empêcher une
conflagration générale.

 

Nurd, où ils étudieraient la propo-
sition.
Le correspondant du Svenska

Dagbladet dit que toutes les nou- deur nazi en Turquie, à visité 1e
Vatican le 26 novembre.
On dit ici que le journal suisse |

Basler Nachrichten a rapporté jeu-
di dernier, dans une désèrhe de
Chiasso, près de la frontière itu-!
lienne, que Sa Sainteté Pie x11!
avait entrepris une oeuvre de me-
diation entre l'Allemagne et les
Alliés.
STOCKHOLM, le 29. — (P.A )--

Le correspondant à Berne du Sven-
ska Dagbladet cite le journal suis-
se La Suisse comme ayant annoncé
que l'Allemagne avait fait une nou-
velle proposition de paix nour la
soumettre au premier ministre
Churchill, au président Ruosevelt
et au premier ministre Staline.

Les trois chefs alliés, dit le jour- nal, seraient en route pour assis
ter à une assemblée en Afrique du  
  

velles suisses doivent être reçucs
avec la plus grande réserve, mais
il ajoute qu'il a appris d’informa-
teurs allemands qu'il y a eu ré
cemment des démarches importan-
tes de la part de diplomates aJle-
mands.

L'article de La Suisse parle aus-
si de la rumeur que le général
Chiang Kaï-shek serait présent à
la réunion des chefs alliés
L'agence Reuter dit qua le cor-

respondant du Basler Nachrick
ten rapporte que von Papen a
quitté la Cité vaticane par avion,
samedi, aprés avoir conférd avec
le cardinal Luigi Maglione, secré-
taire ¢'Etat du pape, et ensuite
avec le pape lui-même.
Le correspondant dit que le pa-

pe reçoit encore une série de per-
sonnages importants.

    

aD.



 

2

 

 

 

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 29 NOVEMBRE 1943

 

 

. | ;, Ce soir CKCH BF B KSur l'écran KC c co CKco
Lundi le 29 nuvembre 1913 16 VU Upéictte A Radiu-Lanads pun Messer Newscast

sn 1b Radio-tourne; Radio-journal CHC News Dinner Saicn
re ~n iu Plane ainerie In Butiledress

AU CARTIER . n ss fin belive voz Melidies du BBC News Sweet Music
ue ane 4. RUE Tb. 00 Albert Duquesne Albert Duquesne Nova.esaue Jonit Services
HEAVEN CAN WAT Th. 15 Rew. Ti-Pit Métropole i Victory  Varletie

n 30 Nou.eiler Nouvelles Binning sisters Lum und Abnes
La compagnie à depen:6 u.au ! ù a Francée qu mm t'ancée av Com veus Rendu Gann! faites

oer . ; , ‘ i1efy « lp Vie wef! e la vie retor ’arade mericana
largesse pour rendre ce t im at nots Starlignt Sonata
truvant et comme tl est en ouais © h 20. Freres v'armes Freres d'armes European. farme:s Uunesmith Tin
et admir: an en A >, sn 45 Victory Loan
; 4 mirablement b ét Jouc, at 2h vu - Romans Victor Romans Victor Lux Théatre The Town Crier

trait ne mangue pas sUrtout avec 3h 1 .
des acteurs populaires comme Ge Yb 33 Ensemble Ensemble CKCO Inst Ens

ae Tierney et Don Ameche © n 50 -Radio-tournal Radio-iourna) CBC News Music in the
Les décors sont luxueus et du 00A creer Cn eroundup N asne grande beaute ! Ve rehestre Jrehestre Orchestre ewsan port

Toute lintrgue towne awwar 0 Jy Fermeture Musique variée CHC News
* 0 ‘8 Lace : ‘ 3

te Don Ameche ue sa ildisruidite à ' n 80 Lrcnrsemmense ce rch de darse ; EC Newaree!

sa mort. Hi trappe fins ement à la
porte de l'enfer en  rusov de ses à
nombreuses escapade:  voMutes- MARDI
ques, mails le Demon ui dit quil
ne fera un bon sujet et lexpe CKCH CBF BO CKCO
die au ciel. ‘ c
Cext la grace gue je vous sou

hate en allant voir ce t.mamu CB Yee 1e -; ; : “h lb-… … . -
sant qui nous repuse des t-.ms de ho30- Bulletin | cui News
Juerre. h 45 = , Morn Melodies

. Ce - ete sh uv Nouvelles Intermede CBC News Sunrise
Personnages. Gone Levey bun 40 15 Elévations Eievations Devotions! l'erivd Newscast

Aineche, Charles Coburn Mariorie > n 30 News Pot sourrs Musical March Morn. Melodie
Main, Laird Cregar, sping Byray p38 Mason

; Déf, SPUNL 351HH th bu—Cone t Pro ie li
ton, Allyn Joslyn, Eugene Daliet € oy 15 76 omcert muting nos musical pee Club Letperspe ‘ent
Signe Hassu. Louis Caihevn. Hele !h au— Les chansons. ! Time for two Brass Band

> a ; "au A. ; sn 45- elles mélodies While you workne Reynolds. Aubrey Mather, My Lh Ou Cher Rese Chez Rose | Moods in Rythm Music Salon
chael Ames, Leonard Carey, Cia 0h 15—Prog. mus. {John Metcalfe’s.. Jingle Time
rence use, Dickie Moore Diviie vbw Mtisiue prog musical wartime Shop Newscast

oe ; ts D 3 RU er 4. etente etente | Mour o prayer Loncert musicJones, Trudy Marshali Florence pron vail. Grande Soeur Road of life
Bates, Clara Beandick. Anita '!n is Metairie Hancourt Met Rancuurt Master Musicians The Cossahs
Bolster. Ni Ying. ; . a, It h 34 Pharand divertissement Soldiers Wile Maestrus
olster. Nino Pipitone, Jr. Cuivre ti h. 45—(Casalcade Vie de famille Lucy Linton

DuBrey, Maurcen Rodin-Hvan, 12 h. Uy—Badiet Jeune: se dorée BBC News Newscast
n second lieu “SALUTE F¥ 2h 15 ovette Big Sister On the Farm Fr

FHREE" av ‘ v E FOR 12 h 50—Réveil rural Réveil rural Farm Broadcast Luncheon Music
B En avec  Macdona'd Carey, 1h. 45—Chez Mireille re
etty Rhodes. i nh uu—Chansonnettes Rue Principale CRC News eeee

| 1 M. 15—Radio-)ourna! Radio-journa) Happy ‘ang Newscast
—— i 1 h. 3h —Boite musicale “ante Lucie Rythm Parade

4 FR lh 45— Chez Mireille Claire Waliace Mu ET

‘ ie Te 3 2 t U0--Army band Rp String ensemble usie to...
u ANÇAIS 2 h. 15—Mason Prog. mus. Musical prog. eens

Lundi 2 h. 30—Music-Hail Music-Hal) Joint Recital Good musie

“DARY COMMAND" i 3 h. 00~Musique de... Musique de... Woman of...
3h 15— . ee ae Ma Perkins Cre ees

Le film "Duih command” racon- | 3 h aa-Pot pourri musical C.-d'oeu. en mus. nepperYoung Newscast bite

Le l'histoire de willlam Cantreh, 4h 00— Cl citar itatiLE » h. 60— Récita: Invitation to...
le ches 4 une vande Celene gui ras 40 15 Avis de décès Récital CBC News A song

vageall la tronicre du ds ep Yh ay Radiorcollège Radio-college Joint Recital Nocturne
= ; “ 4h, 46-

du Missours dans la peridat Crats- 5h 00 - he” Front Line Fam. Cocktail
:e QUl preceus vuerie © Lg 5h. !5— Avis de décès Heure du thé Sing. aire Wallace
Pf verve € Sere es 5 h 50— Aurele Grouls Nouvelles Tea Time That man...

. ‘Ci ; su ii!" sui le 5 n 45 Crepuscule Intermede Favourites Adventure

realite historique el sar | :mag ba
tlvii ° u UU Uperette 2 radio! nude Western bive Newscast

: «b 15 Kadio-t6urna, ad“lourne CBC News Dinner Salon
Lelemeni  vounbiaal ue Ve edad in 30 Piano Causerie BBC News

“st li te ; ; sq , oh 4 Lafortune roe musical CBO Program Rythm
est la lut £ qi se deroule dans le 7 h. bG—A}bert Duquesne. Albert Duquesne M Crusaders in Victory Loan
vuetr de Claire l'revui Eure sum 7h 18 Airs c'opéras Mecropoie Johnny Perkins Waltz
amour pour Wayne et l'attrait nih phe Ho J The OM Songs Lum and Abner

"eu . Barr : h 45 Melodies mas. Mélodies mas… so0ks tor. “orrespondan
qu'elle ressent pour Pidgeon, 1€ “n vb On Dr Morhange Big Town The Shadow

quel interpreie je role le Lantre.s. so 15 Caner > tonen _- i.
li y à, duns ce tilm, un rrobieme O° n 39 Robin Hood La mine d'or Forum Fun Parade
LT. ; . 5 Lu . _
Ps UIOIO5IQUE QUI CoMsIste Vañs le ih up Concert Coneert John et Judy Chamber Music

conilit entre luimuur rees et l'a. IR 155 eme ; , i ; :
mour physique qu'une tenue peut 35 sm . Mine dor Chopin Cycle
cprouver pour ueux honunes. [lI uv n uo Radio-journal Radio~inurnal CBC Nat News Modern Music
tallait beaucoup ot ' _ 0 h. 13 Causerie ‘auserie Talk teens

a la beaucoup de doiste € de ae t0 h 30 Chnats de l'emn.. Chants de 'emp...| songs ot.. News
licatesse pour mettre en scene pa- tun 45— en oo a.
reii probleme. . 11 h 00Musique Musique variée BBC Newsrcel

; Vo Bren. puis 1,1 11h use Prog musicaLe jeune itoy Rogecs purait ici 11 h 80 - CBC News Bull
sous les traits d'un jeune onpuriu-
niste, un homme sans principe su- i i ‘Af ; i
cun. la honte de la tom So Me campagne victorieuse d'Afrique.| Alexis Smith, Charles Coburn.
Cloud qui va s'udjoinire a Cap. Méls au point de vue drunatique, Brenda Marshall, Peter Lorre,

: ; = I'intéréy du film est aussi palpilait Jean Muir et Joyce Reynolds, esttrell et à son groupe -t deviendra
membre d'une bande d'assassits.
Roy a toujours voulu maintenir
Janus ses films une cerlaine al'ure,
refusant de boire, de fume* ou de
participer à toute action Gui Pour :
rait avoir les apparences de la tà-
cheté. Dans le présent tilil ting
ra par se racheter, et il espère ain-
51 exercer une influence sur la
Jeunesse americaine et |urienter
vers l'appréciation de ia saine mo-
rale. — Pour tous.
Comme 2e attraction “Sweet

heart of the Fleet". i

AU LAURIER

"CASABLANCA"

Ce mélodrame de guerra Pluit à
tous les cineph:les à cause du lieu
ou se déroule l'action, oniet des
commentaires de tous les Journaux
depuis quelque temps. EK: etfet
Casablanca a vu dernièrement ia
rencontre des chefs allies. Roose.
velt, Churchill, Giraud et »e Gaul-
le. C'est aussi là que nu fores
armées débarquérent pour ouvrir
un second front et débuter

 

   
Aujourd'hui et mards
“THUMBS UP”

avec
Brenda Joyce et Richard Frazer

en plus
“CASABLANCA”

aver

Humphrey Bogart et Ingrid Bergman

FRANCAIS
Lundi - mardi - mercredi

“DARK (OMMAND”
avec John Wayne

et

“SWEETHEART OF THE FLEET”
avec

Jinx Falkenberg

 

 

 

   
 

Horaire du

cinéma 

  

CAPITOL—"The (Constant Nymph":
«2 h. 25, 2 h. 36, 4 h. 60. T h. 9 h, 1B.
Dernière représ tation a 8 h., 55.

CARTIER—""Heaven ian Wait": 12 h.
iv. 2 h 57, 6 h. 11, 9 h. 25. “Salute for ,
Three”: t h. 50. t h. 53, 5 h 7. i

CENTRE—"Phantom ot the Opera”:
2 h 50, 3h, 5h, 15 7 h 20. 9 h 30.
Dernière représentation à 9 h.

FLGIN—"Destrover”.

FRANGCAIS—"Dark Command” et |
“Sweetheart of the Fleet”.

IMPERIAL—"Junior Arms”: 2 h. B35.
3 h26 7 n. 80, 10 h. 10. “Bad Men of
the Hille‘*: 1 h. 80. 4 h. 15. 6 h. 40, 9 h. 5.
Dernière représentation à 9 h.

LAURIER—"Thumbs Up”: ! b. 4 h
14, 7? h. 80. 19 h. 17. “Casablanca”: 2 h.
42, 8 h. 21, 8 h. 35.

PETIT-THEATRE—"The Man Who
Come to Dinner”: 2 h. 35, 7 h. 5, 9 h. 40.
‘So Long Mr. Chump”: 2 h… 6 h. 30, D h.
Dernière représentation à 9 h

REGENT—"Wintertime”: 12 h. 45. 8 h.,
5 bh 16. 7 h. 30, 9 h, bo.
> h. 8. 0h 20. 6 h. 40, À h. 66.
nière représentation à & h. 58.

Der-

RIDEAU—Rtaze Por Canteen”.

Tes Horaires ci-desars nous sunt fournis
oar les gtrants des theatres,

  

; mirable propriétaire de cifé.

leur |

Nouvelles: |

 

 

   

 

 

 

 

  

  

     

 

 

  

 

 

et en tait un des meilleurs occa-
sionnés par la guerre actuelle. |

Mettant en vedette ‘es tactiques fait entendre de plus plusieurs
employés par les patriotes fuun-!
çais dans leur muuvemen: de re-|
sistance à l'occupation a' emarde,:
la distribution de Casablanca givu-;
pe, en plus des deux artices prin- |
cipaux: Paul Henreid. Claude
Rains, Conrad Veidt, Peter Lorre,
Sydney Grecnstreet, Dooey Wil
son, Madeleine Le Beeu. Corinna’
Mura, Helmut Dantine, Joy Page,’
Dan Seymour, Léo Mostavuy. Mar-
cel Dalio et Frank Arnold.
Humphrey Bogart campe un ad-

Ce
mauvais garçon reste sym athique
malgré ses “crimes” d'artrefais.
Ingrid Bergman s'acquitte de son
rôle avec son talent habitve..

.nage. Que les intéressés en souf-
: frent, je le conçois, mais pourquoi

un des mieux tournés au noint
de vue art et technique. Il nous

numéros de musique.
Quant au scénario lui-même, il

est basé sur un sentiment pas-  sionné d'une jeune fille pour un
musicien déjà marié. Que l'amour
s'insinue entre deux coeurs aux ,
mêmes aspirations, qu'il soit mê- ;
me très fort, il n'en est pas moins:
tout à fait répréhensible lorsqu'il
parvient à briser les liens du me-

restent-ils sur le champ de leur
souffrance, presqu'en adoration
devant leur douleur? Le film
‘The Constant Nymph” n'est pas
chrétien, personne n’a le droit de
séparer même par le coeur ce que

Pour adultes Dieu a uni. Strictement pour
Comme Ze attraction. adultes, d'après la "National

“THU sp” Legion of Decency.)THUMBS UP 8 —
“Thumbs Up" se déroule dans

une usine de guerre ou l'a main-
d'oeuvre est en grande nartie fe-
minine. Ce n'est pas un documen-
taire pour nous montrer |: peuple
britannique au travail mais une

histoire d'amour chez des ouvriers
: et ouvrières de la guerre moderne.
“ L'on passe de l'usine à un cluh de
nuit où la majeure partie de l'ac-
tion dramatique va se dérouler. On
aura le plaisir de voir la sincère
artiste Elisa Lanchester (Mme:
Charles Laughton) de mñme que
Pat O'Malley, Brenda Joyce. Ri-
chard Fraser, et autres.

re

! AU CAPITOL

“The Constant Nymph”
Ce film mettant en vedette

Charles Boyer. Joan Fontaine,
=

12 1FERe|= €|THEATRS
; Aujourd'hui à mercredi

“THE MAN MHO (CAME TO DINNER"
avec

Ann Sheridan et

 

  
Bette Davis,

Monty Whooley
en plus

“SO LONG MR. CHUMMPF”
avec

The Three Stooges

 

 

 

i

|
|

Aujourd'hui et mardi

un film en couleurs naturelles
“HEAVEN CAN WAIT"

i avec
i Don Ameche et Gene Tierney

en plus
“SALUTE FOR THREE”

avec
Billy Rhodes et Macdonald Carey

MLARTIER]    
 

Félicitations

de M. Power a

nos aviateurs
Le major, l'hon. CG. Power,

M.C., ministre de la Défense na-
tionale pour l'air. a câblé un mes-
sage de félicitations à l'adresse
des membres du corps d'aviation
royal canadien qui ont particiné,
la semaine dernière, à cette
remarquable série de raids sur la
capitale allemande. H a tenu éga-
lement à féliciter tous les offi-
ciers et aviateurs canadiens qui.
bien qu’ils ne soient pas affectés
à des unités de bombardement.
ont contribué dans une large me-
sure, depuis quelque temns, à por-
ter de si durs coups à l'Allemagne.
Ce message a été envoyé au

maréchal de l'air Harold Edwards.
C.B.. officier général. comman-
dant en chef du C.A.R.C. outre.
mer. avec prière qu'il soit traps.
mis au vice-maréchal de I'air G.-E.
Brookes. O.B.E., officier genéral,
commandant du Groupe de bom-
bardement canadien en Grande.
Bretagne.
En voici la teneur:
“Je vous prie de transmettre à

Brookes. ainsi qu’à tous les offi-
ciers et .viateurs du Groupe de
bombardement canadien. nos féli-
citations les plus sincères à la
suite de leur marnifique contri-
bution en vue de remporter la
victoire le plus tôt possible. Le
Canada tout entier est reconnais-
sant aux membres de l'Aviation
 

 
  

Tous les jours à
partir de midi

  

 

|
Au micro
 

renseignements

publions nuus
S'il arrive

as a l'heure
soit
tenu

Les programmes o les
radiophoniques que nous
sont transmis par les postes.
que le programme ues passe

mentionnes vu qu'un renseignement
inexact le ‘Drait” n'en étre
responsable

neut

Radio-Collège, mardi

Le mardi est la jou.uée his-
torique de Radio t'ollege, si l'on
doit dire, et M. l'abbé Albert Tes-
sier qui peut se passer de présen-
tation, ainsi que l'écrivain et con-
férencière bien connue Marie-
Claire Daveluy, sont les titulai-
res des deux tribunes du mardi
portant sur la petite histoire du
Canada. celle qui fait aimer l'au-
tre dirait M. l'abbé Tessier. Ce
dernier entretiendra son auditoire
demain des ‘femmes du Montréal
heroïque”. Pour continuer dans
la même pensée. on écoutera un
sketch dit a la plume de Mlle Da-
veluy et intitule “Un soir, a Ville-
Marie".
‘La cité des plantes” ne man-

que pas certes pas d'intérêt et
pour les specialistes et pour
ceux qui veulent se documenter
un peu sur le sujet. M. Roger
Gauthier parler. des ‘cycades,
fossiles vivants’. Four l'écoute,
demain après-midi, le réseau
français de Radio-Canala, et dans
la region, le poste CKCH. à 4 h.
30.

Rita Bilodeau et
Lucie Dompierre

 

au concert, 9 h. 30
——

Milles Rita Bilodeau, soprano
et Lucie Dompierre, pianiste, se-.
ront les selistes au concert de la
Petite Symphoni de Radio-Cana-
da, a ses studios de Québec, le
lundi, 29 novembre, à 9 h. 30 du
soir. M. J. J. Gagnier dirigera.
Le programme se lit ainsi:

Ouverture: l.es Noces de
Figaro _ Mozart

L'orchestre
Romance: Gazouilli

; Omer Létourneau
Mlle Rita Bilodeau

Un mouvement cu Concerto en
sol mineur Mendelssohn
avec Mlle Lucie Dompierre

Menuet poudré, des Pastiches
anciens J. J. Gagnier

L'orchestre
Sur la mer calmée, de

Madame Butterfly
Mlle Rita Bilodeau

Marche, de la suite Casse-
Noisette Tschaikowsky

L'orchestre
Pour l'ecoute: CKCH. à 9 h. 30

ce soir

Puccini

 

Lait évanoré
————

A partir d'aujourd'hui, le pro-
duit connu sous le nom de lait
évapore “partiellement écrémé”
dont la vente est considérable au
Canada, particulièrement par l'in-
termédiaire des pharmaciens com-
me formule de nourriture pour les
enfants, sera compris dans le plan
de distribution contrôlée du lait
évaporé, entré en vigueur le 4
octobre dernier.
En d'autres termes, les restric-

tions et los dispositions imposées
sur la vente du lait évaporé ordi
naire epar l'ordonnance 326 de la
Commission des Prix, frappe, par
tout au Canada, le lait évaporé
‘partiellement écrémé”.

canadienne de la bravoure dont ils
font preuve pour aider à forcer
l'ennemi à se rendre. Nous avons
également une profonde admira-
tion pour tous les officiers et
aviateurs canadiens qui, faisant
partie ou étant versés dans des
unités de la “Roval Air Force”,
vont porter de durs coups jus-
qu'au coeur de l'Allemagne. Quant
à nos pilotes de chasse, ils main-
tiennent les plus hautes traditions
canadiennes, soit en s'attaquant à
l'ennemi, soit en escortant des
bembardiers de la “Royal Air
Force*, ou de l'Aviation améri-
caine. Le Canada a raison d'étre
ier”.

ANNIE ROONEY,

|

Sur les routes
RADIO — CINEMA — MUSIQUE |de [ltalie

| le 13 novembre — (Retardee)

cueillies le 'ong des routes d'Italie:

! taire de la vieille Italie,

 

Rédige poar la Presse candaienne N
par Mu-:rice Des :ardins.

correspondant outre-mer des
journaux de langue française.

AVEC LA Be ARMEE en ltalie.

«P.C.) — Quelques impressions re-

Les autorités municipales de
Bari ont décidé de faire dispa-
raitre les noms de rues d'inspira-
tion fasciste. Via Caduti-Fascisti
devient par exemple via Reggio-
Calabria; via Le-Arnaldo-Mussolini,
Via Le Catania; Via Itaio-Balbo,
Via Sardegna; Via 28-Ott~bre,
Corso-Sicilia; et Lungomare-Cos-
tanzo-Ciano s’appellera désormais
Lungomare-Messina.
On voit sur les murs de la plu-

part des villes d'Italie méridionale
des affiches représentant les dra-
peaux des Nations-Unies et une
gravure de Garibaldi qui déclare:

   

    

METHODEFACIL

Achetez du Café
Chase & Sanborn!

Il est plus savou-

reux, super-riche,
once pour once!

Gardez ensuite votre café dansun récipient )

hermétique, et voyez à ce que la cafetière soit

toujours bien propre. Mesurez eau et café avec précision

pour obtenir la force désirée. Ne faites que la quantité

dont vous avez besoin. Et servez-le le plus tôt possible.

N'oubliez pas qu'un café de qualité dure plus longtemps.

Achetez le Café Chase & Sanbora.

CAFÉ

 

Calis
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 ‘“Queste sono Vostri Aimici”; ‘Qui
sont vos amis”.
Un jeune Franco-Américain, le

caporal Hi!l Perry (ou Paré), dans
l'armée américaine, fit deux ans
de service en Angleterre avec le
régiment montréalais Black-Watch.
Lorsqu'il travaillait comme stan-
dardiste de téléphone à l’état-
major allié à Alger, ses connais-
sances en frarçais lui permirent
de se rendre fort utile. Il est né
à Winchester, (Mass.), mais habita
durant 17 ans a Phillipsburg,
(Qué.). ,
Un autre sergent Americain ren-

contré à Brindisi déclare que la vie
est remplie d'irome En 1925 il
étudiait les sciences politiques à
Palermo, en Sicile, lorsqu'il reçut
sno appel militaire de l'armée ita-
lienne bien qu’il fut citoyen amé-
ricain. On ne lui permit de ren-
trer aux Etats-Unis qu'après qu'il
eut signé une formule de sou-
mission au gouvernement italien.

Tranches quotidiennes

d'histoire du
QUESTIONNAIRE

1062 —

R.S.V.P,

Canuda

   
     

   

   
Plus vous devez

manger vite, plus

vous avez besoin

de bon lait

nourrissant.

   
     
  

  

A— Les missionnaires ont souvent parle de l’éloquence des In

diens Etait-elle réellement si prenante ?

B—- Quelle education donnait-on aux jeunes filles de la Nouvelle-

France ?

C— Quelle fut la premiere communauté féminine a se dévouer

dans l'Ouest ?

Réponses à la page 3

  Quelques années plus tard, à
New-York, il reçut une lettre cu!
consulat italien lui ordonnant;
d'ailer faire deux ans de service,
militaire en Italie. Il ne fit au-
cun cas de cette lettre et fut con-
damné par contumace à deux ans
de cachot. Sans la guerre il n'au-
rait jamais probablement mis les
pieds en Italie.
Le peuple italien est friand de

lecture et souffre fort de la dis-
parition des journaux et des pé-
riodiques. A Bari un rusé ca
melot a mis en étalage des vieilles
revues techniques fascistes de 1936
qu'il a trouvées dans son grenier.
Il fait des affaires d'or
A Brindisi, près de la gigan-

tesque fontaine de pierre en forme
d'ancre, il existe un établissement;
municipal où les prix d'avant la!
guerre sont encore en vigueur.
Par exemple, une coupe de che- d’huineufs.

Prix maxima des
aspirateurs
de poussière
La Commission annonce aujour-

On classe

atrateurs de poussière usagés et
aspirateurs reconstruits.
veau décret entre en vigueur im-
médiatement.

' une nouvelle ordonnance
fixant les prix maxima des aspi-|teur modèle droit ou

les aspirateurs en;
trois groupes: les aspirateurs usa-
gés, les aspiriteurs reconstruits et
les aspirateurs équivalents à des

, Une étiquette doit
attachée à chacun d’entre eux pour|

être

veux coûte cinq cents et un coup, en indiquer la catégorie et le prix.
de rasoir deux cents; un shampoo-| Lorsqu'on vend l'une de ces ma-
ing coûte trois cents et un cirage
deux cents.

organe du groupe
ita-

La Rinascita,
d'action pour la renaissance | équival

Un aspirateur reconstruit
ent à un neuf qui se vend

ou

lienne est: Dehors les Allemands! $50 ou moins. doit avoir une gu-
et nous serons libres.
supporte Benedetto Croce, le sa-
vant de philosophe de la liberté,|
et le comte Sforza, dernier re-
présentant de la dignité parlemen-  

Ce journal rantie de 30 jours de la part du
‘marchand et si cet aspirateur se :
vend $50 et plus, il doit être ga-;

: ranti pour une période de 90 jours.

sur le front italien, est fier de la

| Des prix maxima pour les accessoi- |
res sont également indiqués.

Par un “aspirateur reconstruit”
on entend un aspirateur dont tou-
tes les parties usagées ou brisées
ont été réparées et remplacées et
qui est maintenant capable d'un

  
rendement équivalent à un aspira-
teur à l’état neuf.
modèle cylindrique, n’est pas con-

| sidere complet à moins que tous
| les accessoires y soient joints au
moment de la vente. Un aspira-

modèle à

| Un aspirateur équivalent a un
neuf est un aspirateur qui n'a pas

Un aspirateur,
'

les manche sera considéré complet|
Ce nou-| sans les accessoires. |

!

chines a un prix inférieur à $5, il
n'est pas nécessaire d'y joindre

Le slogan du nouveau journal Une étiquette.

été réparé ou reconstruit et qui!
donnerait un rendement presque
aussi parfait qu'un
neuf.

Les prixdes aspirateurs recons-
truits ou équivalents à des neufs
sont donnés dans un tableau joint
à l'ordonnance. Une machine usa-|
gée depuis une année ne doit pas
se vendre à un prix plus élevé que
90 pour cent de son prix de vente

aspirateur |

 

   the

RODUCERS
DAIRY LIMITED

Téléphone 23-4281

LA LAITERIEDEHULL
   
   PRODUIT$LAITIERS DE

QUALITÉ BIEN GARDEF    
 

passer le prix le plus élevé pour
une machine semblable recons-
truite ou équivalente à une neuve,
De plus on doit en déduire les
frais de réparation.

 

Permis de bâtir

au mois d'octobre
Les permis de bâtir emis par

les municipalités faisant rapport
au Bureau Fédéra! de la Statisti-
que ont une valeur de $6,605,794
cn octobre cette année, mpara.
tivement a $7.709.916 ie mois pre-
cédent et $8.432.851 le mois cor.

‘original. Un aspirateur de pous- respondant de an dernier. Au
siére qui a une année ou deux > ; > nes ©

4 uctobre les permis de bâtir ont

Dans son premier numéro, le machine à écrire portative Olivetti ;

rédacteur écrit: “L'âme nationale qu'il vient d'acheter.

tous les esprits pour assurer le! vier.

Mais il se! construite, ou qui n'est pas équi-
a foi en ces deux hommes et es-| demande enrore pourquoi le ‘M’ valente à une neuve doit se on|

+ .- - - = 2 ; + - ry » = :

père qu'ils réussiront à réunir, est sur la deuxième rangée du cla-'dre à un prix raisonnable et juste,

d'usage peut se vendre a 85 pour;
cent de son prix de vente original,
deux à trois années d'usage, à B0|
pour cent, trois à quatre années|
d'usage à 70 pour cent, et plus:
de quatre années d'usage à 60 pour !

+cent. !
Une machine qui n'est pas re-

mais ce prix ne doit jamais de-
 salut et la renaissance du pays”. |

 Avez-vous déjà essayé de causer|
avec un soldat hindou qui ne sait |
qu'un seul mot d'anglais, ‘Penty?”.
Un capitaine d'un bataillon in-;

dien m'a parlé de ses Pundjabs,,
de ses Gikhs et de ses Pathans. -
Les Pundjabs sont des cultiva-

teurs pleins de nostalgie, songeant|
san. cesse à leurs femmes et à
leurs terres. Les Sikhs portent
une barbe soyeuse et sont très

fiers de leur personne. Chacun:
porte un petit peigne dans son}
turban et un poignard dans ses!
longs cheveux. Les Pathans sont,
bagarreurs et souvent se livrent:
des combats ériques pour le simple
plaisir de se battre. Mais ils sont.
de rudes soldats et les Allemands
en ont une peur bleue.
Un contadino paysan de la ban-,

lieue de Foggia m'a déclaré ce:
matin que sa famille vivait des!
heures d'angoisse depuis la dé-
couverte dans le jardin d'une de’
nos bombes qui n'avait pas encore;
éclaté. Je l'ai envoyé à un camp.
de sapeurs où se trouvent des spé-
cialistes pour la neutralisation des
charges explosives.
Un correspondant de guerre de!

la Presse canadienne, Douglas;
Amaron, arriv> ces jours derniers

i  
la petite orpheline

VOUS QUI

SOUFFREZ DE

 

C'est merveilleux comme le Va-tro-nol dissipe la congestion
des voies nasales—donne auxsinusla possibilité de se vider.
Ces excellents résultats sont dûs à ce que le Va-tro-nol est
une médication particulière, qui agit au siège même du mal—
our soulager la congestion douloureuse, et
aciliter la respiration. Faites-en l’essai—
Metrez-enquelques gouttes dans VA-TR0-N0L

SINUSITE
Voici Un Soulagement Rapide!

VICKS  
 

 

une valeur globale de S55,980.812,
contre $89,654,219 la méme pe-
riode de 1942.

 

  

   

  

[
AUDITORIUM

MARDI, LE 30 NOVEMBRE
Sauterie de 9 p.m. à 1 a.m.

Billets:
$1.00 d'avance, 51.25 à la porte

En vente maintenant chez Lindsay,
Orme, à l'Auditorium.

lumbago
maux et douleurs

/
Ter 72
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par BRANDON WALSH

  

Bonte, Zero peut lire!

 

r
Non.

 

Lero ne peut pas lire — ce
, n'est qu’un petit tour qu’il «& appris
— il ramassera tout ce que je lui
dirai de ramasser—

SED 1=~
7

Wi

A

  

Mais tu ne lui as pas|
dit de ramasser
mére l'ote'—      

r Bien sûr que ai
— c'est un tour,
facile quand tu
te sais—    

   

    
     

Je vous le dis patron — ce serait une BR;
mine d'or pour votre cirque — cela trom-
perait M. Barnum lui-méme—

 

     
   

     Si je puis decider ‘
Anne à le faite?   

  
        or,

Ine Weeld mgers aperord  

 

LE CHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER

 

fre squelette est a muitte fou

 

  

  

Te vais bloquer l'ouvrage
sur la vole!

DJ

“es pepites sont tout
que

et  antiripe!

     

ee qu'il

   
9

Parc
an

faut.

 

  
 

   
  

de connais la nature humaine!
de l'homme!
7

i , 0477=
ha 0e ,

L'avidite Regardez

 

 
~~

 

venir

  

is draisienne! a une vitesse!
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Carles
Professionnelles
 

Medecins
Dr DE HAITRE, des aôpitaux
de Paris 161. rue Stewart.
Specialites  Chirurg:». Mala
die des temmes, malate ues
organes Jein:to urdanaires (on

sultalions 2 a4 h 3Cet7ad

 

h 30 pm Tel 41244

Dr A. DROUIN. 31831s hditice
| Fransporiation, 48 rue Ri

deau Speciaiités Yeux Ural
les. Nez, Go:ge Cunsultations  2à5h et 7à8Bh pm tel
3-9162

: Dr EUGENE GAULIN - Uruio-
gie. Consultations ! à th et |.

7a8h pm, 315 avenue |,
© KingEdwara. Tér 42038 ||
Dr J.-L. LAMY, 211 rue Stewart

Specialite Chirurzie Consul
tations. 2 à 4 h. et 7à 8h
p.m. Tél 3-7026

Dr L-P MANTHA (des hôpi-
taux de Paris). Médecine.
Spécialites: COEUR, ESIO-
MAC. PUUMONS. 333, rue |‘
Besserer Consultations, 1 h. |!
‘3 à 4 heures, et 5 à 6 heures |

|

|

|

 

 

du soir.

Dr E. PERKAS, 192. rue Priuci-
pale, Huli Tél. 2-6754 Spécia-
lite Rayon-X au bureau privé
Diagnostic et traitement Con-
sultations 1 à 4 h pm et de
7 à 8 h. p.m.

DR J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave
Laurier-est. Specialité Chi
rurgie osseuse. Fracture. Cun
sultation sur rendez-vous. Tél.
4-0705.

Dr V SABETTA, 188, rue Coo-
per Spécialité meladie de la
peau. Consultation 11 a 12 |
am, 2 à 5 et 7 a 8 pm. sur
rendez-vous. Tél. 2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE Mé
decine genérale. t’hysicthera
pie Consultations sur rendez
vous. 368. rue Dalhousie, Ot
tawa. Tél. 3-4101

Dr R.-E. VALIN. 165, sve Lau
rier-est. Spécialite  Chirurzie
exclusivement Ccnsult:tions
1là3h pm et sur rendez
vous. Tél: 4-0337

Dr HORACE VIAU. 467 rue
Rideau. Spécialité: Maladie
des enfants exc'usivement.
Consultations: 1 à 4 et sur
rendez-vous. Tél. 4-2240.

 

     
Divers
 

6,

ACHETONS ET VENLONS toutes
sortes de meubles KUFSKY. 87
Clarence. Tél. 4-4788 65

MENAGERES, manquez-vous de

 

sucre? Employez “SUCRINE”
un bon substitut du sucre (500
fois plus sucré). LIQUIDE,
agréable au goût. Sucre tous les
breuvages chauds ou froids,
économise le sucre dans les pâ-
tisseries, compotes, desserts, etc.
AIDE AU RATIONNEMENT
Une bouteille de 2 onces équi
vaut comme sucrant à 20 livres
de sucre. Direction anglaise et
française incluse. (Echantillon
sur demande, 10c.) Emballage
garanti. Livraison rapide. PRIX
DE DETAIL maille payée, 1 bou-
teille 0.75¢ (6 pour $4.25), (12
pour $8.00). Adressez vos com
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Pour louer

vendre ou

échanger

 

Décès  
03 | Hommes demandes

ANNONCES CLASSES
Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.50 a. m. à 5.30 p. m., le samedi jusqu

-

La page des aubaines Les résultats
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DUPUIS — À sa résideuce, Or-|
leans, Ont, le samedi, 27 novenr

bre 1943, Félicita Matengere,
epuuse de feu Maxime Dupuls,
à l'age de 63 ans. Funérailles, le
mardi, 80 novembre à £ heures
30 a.m., des salons funéraires

Racine Ltée, 127, rue Georges à
l'église St-Joseph d'Urleeus ou le
service sera cclébre a 9 heures.
Inhumation au cimetièr- parois-
sial. 2-278

ENGLISH — Décédé dans un hopi-
tal local, samedi, le 27 nuvembre
1943, James English, fi:s de feu
M. et Mme Thomas Ens'ish, à
lage de Bi ans. Funératles,
mardi, le 3U novembre a 7 neu-
res 30 a.m. des salons funéraires
Gauthier, 259, rue Si-Patrice
pour service à l’église S'e B:igit-
te à 7 heures 45 Inhumstion au
cimeliére Notre-Dame 2.275

LANOUE — Décédé à la demeure
de son fils, Alfred E. Lanvue, 48
Seneca, dimanche, le 28 nosem-
bre 1943, Joseph Lanou:. époux
de feu Mary Corbett, i l âge de
66 ans. Funerailles, mercred:, ie
ler decembre & 7 heures 40 a m.
des salons funéraires Gauthier,
259, rue Si-Patrice pour service
à l’église St-Joseph a 3 heures.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame. 2278

OUIMET — Décédé subitement sa-
medi, le 27 novembre 1943, Paul
G. Ouimet, epoux bien-aimé de
Marguerite Desmarteau, à l’ige
de 64 ans. La dépouille reposera

© à sa demeure 239, Chape!. dou
auront lieu les funérailles, nmur-
di, le 30 novembre, dérart à 7
heures 25 a.m.…. pour l'éslise Sa-
cré-Coeur où le service sera ce-
lébré à 7 heures 45. Inhrmatron
au cimetière de la Côte des Nei-

 

 

 
 

 

 

ges, Montréal. 2-278

Naissances 1

FORTIN — A l'hôpital da Sacre-
Coeur de Hull, mardi le 23 ro-
vembre 1943, est née à M. et
Mme Donald Fortin (Simone
Villeneuve) une filie, bhap:isée
sous les prénoms de Marie lhe
rése-Lise. Parrain et marraine:
M. et Mme William Lyski, oncle
et tante; porteuse, Mme Fren-
çois Richer, tante de l'enfant.

7-275
 
 

Ser rice Funéraire

EMOND, Hull. Service funéraire
moderne. Kent et St Laurent
2.0982. boul. St-Joseph 28144.

 

 

 
 

 

TAILLEUR et coupeu: anprentis
i pour confections pour dames,
| moins de 16 ans. S'adresser à
| Sol Max, 102, rue Rideau 275

| —

Femmes demandées 17

COUTURIERE expérimertée ou
apprentie pour confections pour
dames. S'adresser au Bureau du
Service Sélectif. Référes à F.-F.-
429. 17-275

Service domestique 20

SERVANTE générale pas de lava-
ge, pas d'enfant. 112 Daly. Tel:
4.2148. 20-276

SERVANTE demandée. Bun salai-
re: soirées libres. Sadresser: 187
Waller. 20-371

SERVANTE demandée. S'adresser:
470 Besserer. Tél: 4-2874

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

20-277

A vendre 2e

BON cheval fiable, prix raison
nable. S'adresser à 166, Clare,
Ottawa. Tél: 8-0521 26-J.N.O.

RESERVOIRS en cuivre à eau
chaude, 26 pces x 84 pces, conte
nance de 168 gallons et 24 pees
x 72 pces, contenance de 144 gal
lons, neufs avee garantie dé 20
ans, prix raisonnables.—A. PAL
MER, 146, Booth. 8-0461

J.N.O.

PEINTURE — $2,15 le gallon. —
PEINTURES, VERNIS. EMAUX
toutes les couleurs, *Fhellae”
teintures. Poulies en fonte, acier
et bois; coussinets, supp >ris esl
lets, arbres, “babbit” Poyaux à
air et a vapeur. etc. M. Zager
man & Cie, Ltée, Chemir Bay-
view. 8-5204. 28-3.N.0.

FOURRURES: vison naturel, re-
nard argenté: manteaux pour
faire du réparage. Réparation
de toute sorte. Blondeau, 380,
Laurier-Est, angle Nelso”. 3-7353.

26-J.N.0.

ANNEXE de poéle électrique: 8a
dresser 3 141A, rue Meicongau-
ve, Hull, P.Q.

CADEAUX DES FETES: Belles
variétés de chaises de Salon, pu-
pitres, cabinets à boisson, tables
à café, en noyer et acajou, chan-
deliers, lampes de table et trce-
lights vous serviront comme €a-
deaux utiles et mag'ilfiques.
Cecil Leach et Co. 2 magasi"s,
712 Somerset-Ouest et 1020- Wel.

 

 

 

 

 

 

Monuments 10| ington. 26-J.N.O.

LA MAISON J.-P. LAURIN vous POELES, f urnaises, glacidres, ba-
offre des monuments les mieux  layeuses électriques, meubles.
finis à prix modéré. Té.énhonez A. Bélanser (Hull* Ltée, 215,
ou écrivez pour catalogue à 95. Montcalm, full. 2-8791.
rue Georges, Ottawa. 4-0417. 26-J.N.O.

10-J.NO
 

MONUMENTS
J.-D. AMBROISE, 2t5 chemin
Montreal, situé a 400 verges du

 

DE CHOIX CHEZ;

 

3000 MANTEAUX peu usagés pour
femmes, filles, garçons, hommes
2000 paires bottines pesantes ré
parées en neuf. 1000 robes pour

 

mandes avec bon, magdat à:| cimetière Notre-Dame  Avant| dames, coupe-vent, jupes, gilets
LES BONS PRODUITS, NRG., d'acheter venez comparer mes de laine. Marché Usagé Bilo-
351, Blvd Charest, Québec. prix et mon exécution 3.7235. deau, 68, York, et branche à

651 J.N.O. 10J.N.0 Buckingham. 26-J.N.0.

Perdu 11 FOURNAISE “Viking” No 15-3 et

TOITS REPARES
Nous réparons les toits e*

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

J D. SANDERSON Co.

575, rue McLeod — Tél: 8-3125

 

 

  
VERRES a ec tour le corne rose,

rue Dalhousie Rapporter, case
201, Le Droit, Ottawa.

11.JNO.

On demande 13
BUCHERONS demandés peur Ma-

niwaki, P.Q. S'adresser, bureau
service sélectif, Hull PQ, ou
bureau provincial de Placement,

  

  

195, rue Principale, Hull Voir
M. Vaugeois ou M. Merry.
weather. 13-284
 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Tél: 21536

Nous donnons un prompt
service     
 
GARCON en bas de 18 ans pour

livraison dans épicerie Tél:
3-6275. 13-3.N.0.

CHAMBRE meublée pour mon-
sieur près du coin des rues Bes-
serer et Friel. Tél: 4-1527

 

 

12 calorifères, tuyauterie etc. en
parfaite condition. E. Uingras,
Ste-Cécile de Masham, Qué.

 

26-277

CABINET classeur Masonite,
format -pour panier: légaux et
lettres (pour correspondance or-
dinaire) quatre tiroirs. Powis
Bros. 2.8407.

AUTO McLaughlin Buick 1938, et
auto Ford V 8, 1932. Tei 2-2098

26-277
PIANO et banc, patfaite candition.
Payé comptant. Tél: 2-6678.

26-276

RADIOS Philco, ondes courtes et
longues, 8 lampes; il en reste
quelques-uns à $17950 Orme
Limited, 175 Sparks. 26J. N.O.

 

 

 

 

On demande à acheter 14

BIGGS achète or, argent dixments
à des prix élevés. 193, Sparks,
chambre 201, en haut. 24535.

11 J.N.O.

 

 

 

Feuilleton du Droit

LA TULIPE NOIRE
Par Charles
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No 23—
Si la promulgation du Concordat

lui avait attiré les coeurs attachés

à la tradition, le vieux levain ja-

cobain fermentait plus que ja-

mais, et Napoléon le redoutait par-

dessus tout. D'un bout à l'autre du

vaste empire, fonctionnaient, à
cet effet, premièrement un. sys-
tème de police régulier, dont Fou-
ché était le directeur et un égal
système de contre-police qui avait
pour chef le beau-frère de l'empe-
reur, Joachim Murat. Tous ceux
qui, de près ou de loin étaient
liés à la fortune du maître s'effor-
çaient de lui plaire. Le sieur Gû-
teau avait done espéré beaucoup
pour lui-même de là mission, à
Lui confiée, aussi avait-il considé-
fé comme un échec persunnel
s’opposition systématique du roi
de Hollande et d'Appellius à ls  politique comme awx erdres de

l’empereur. Il avait, en consé
quence, jute qu'il aurait la secon-
de manche.

L'entrée de Denis-Sigisbert Ra-
sin dans l'entourage immédiat du
roi lui parut de favorable augure.
L'ancien dragon devait avoir con-

servé pour le général de l'armée
d'Îtalie et de l'armée d'Egypte une
admiration, un amour sans bor
nes tels qu’en avaient ressenti et
en ressentaient pour lui tous ceux
qu'il avait conduit et conduisant de
victoire en victoire. Il pensa qu'il
aurait en lui, à l'occasion, un ak
lié de premier ordre. Toutefois,
il ne voulut rien entreprendre sans
être renseigné sur la moralité de
celui qu’ désignait déjà comme
son principal satellite. Et voici
la note qu’il fit parvenir, un jour,
à Joachim Murat:

Denis-Sigisbert Rasin, enfant
trouvé sur le parvis de Notre-Da-

 

BICYCLE pour monsieur. S'aires-
ser: 47, Dalhousie. 28-276

BUREAU de toilètte, garde-robe,
noyer. 535, Blvd St-Joseph, Hull.

26-278

   
me. Elevé à la Marguerite, Suis
au refuge Saint-Antoine. Ex-séldat”
au 5e dragons. Campagnes de Bel-
gique. de Hollande, du Rhin.
€ampagne d'Italie Campagne
d'Egypte. À toujours refusé les di-
gnités et grades ôfferts. Prisonnier
à la charge de la rédoute d’Abou-
kir. Gardé en esclavage à Cons-
 tgntinople par le capoudan pacha.

obtenu sa libération temporaire
sur parole. Catholique pratiquant.
Devenu l'ami intime de l’abbé Til-
burg, curé de l’église du Pape-

gesai. Serviable et bon. A refusé
nettement de dire un mot suË ce
qui se passe dans l'entourage du
roi de Hollande. Est fléanmoins

disposé à sacrifier sa vie pour
l'empereur. S'est mis à veiller sur

Myrtil Hooft, aide de la gouver-

nante de S. A. Napoléon, prince
héritier de Hollande. Semble avoir
pour elie une tendre affection. Af.
finité de religion? Appât de la
fortune? (Je le crois désintéressé,
jusqu'à preuve du contraire.) En
tout état de cause, peut être de la
plus grande utilité, par son hon-
nêteté même. Puis-je l'employer?

ÉËt Murat répondit:
Employez-ie en vous mettant au

service de Myrtil Hooft. Je sais de
quoi il retourne À ce sujet. Dé
barrassez le chemin de cet en-
fant. Aidez à son mariage avec
celui Qu'elle aime. Si, toutefois,
il arrivait qu'elle marquait une   le barbicrpréférence pour en

  

RADIO sur table et un radio ea
binet. S'adiesser 30 Water appt
2 26-J.N.0.

AUVENTS de toile (tarpaulin).
C'est maihtenant le temps de ies

 

AIMERIEZ-vous apprendre à jouer
du piano en peu de temps? Vous
perfectionner au piano? Connaf-
tre les secrets de la mus.que po-
pulaire? Ecrivez pour détails:
LES PIANOS QUIDOZ Ste-The-

  

 
 

faire exécuter ou reparet Lau- rèse, Qué. 5G 27 dec.
rence Manufacturing, 12. Yerk = =
4-2081. 26-J.N O Daetylotype 59

MATERIAUX de construction. DACTYLOTYPES Underwood, por
lattes, planches murales, Ten-

  
Test. Boucher et Frères, 30,
rue St-Jacques, Hull Tél:
2-2486. 26-J.N0.

LES KOLD KAPS D€ POTTER
soulagent promptement de la
grippe. En tuutes les pharma-
cies. 26-J.N 0.:
 

SABLE, gravois, terre. petiies ro- I
ches blanches. Anthime Charron,
98, boul. Sacré-Coeur Hull
2.3105. 26 J.N.O.

COPEAUX en ballot (baled shav-
ings). Pressé pour faciliter ‘a
manutention. Achetez maï:ite-
nant tandis que la quantité est
grosse. Independent Cora! and
Lumber Co., 8-0495. 25-J.N.0.

AMEUBLEMENT chambre à cou-
cher, très bon état. 3 Vaudreuil,
Hull. Tél: 4-5856. 26-277

Maisons à vendre 29

RUE WATER. — 8 doubles; brique

 

 

 

 

  

et bois; rapportent $1484 an-
nuellement. $9000. RENE LA-
LANDE, immeuble - assurance,
45 Rideau, 3-4985. 29-J.N.O.
 
MAISON a vendre, possescion im-

 

 

médiate, bonne condition. 65,
Boul. St-Jeseph, Hull. 3.0080.

20.275

A louer 34
  
CHAMBRE et cuisinette, 35 Fron-

tenac, Hull. 34-275

LOGIS, 4 appartements, S'adresser
Emile Charette, Gatineau Mills.

 

34-277 -
 
CHAMBREet PENSION si désirée
accommodant 2 personnes. près
statistiques. Tél: 35-2219 34215

PETIT FLAT nouvellement décoré
couple travaillant toute la juur-
née, références. Tél: 4-2838.

34 277

GRANDE CHAMBRE BOTDOIK,
homme travaillant toute la jour-
née, références. Côte de Sable,

 

 

 
4-2838. 34-277

CHAMBREà louer. Tél: 3-4978.
34-276
 

 

Chambre et pension 36

CHAMBRE et Pension si désirée,
usage du téléphone, arrêt des
tramways, dix minutes dv Châ-
teau. Appelez: 5-3560. 24J.N.U.

Electriciens 43

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-
électricien et réparations de tous
genres. Lustires vendus avec es-
compte, Tél. 2-5992. 43

|PHIL. DAGENAIS, entrepreneur)
électricien et réparations de tous!
genres. 63, Carillon, Hull. Tel.
2-9973. 43

AURELE DOMPIERRE, entrepre-
neur électricien, matériaux élec-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

triques de tout gente. 174 Lau-
* rier, Hull. 3-6718. J.N.O.

Réparations - 54

REPAATIONS ie montres,
promptes, recomrandables. Tout
Ouvrage garanti. W.-R. Perrin,
18, Rideau, chambre 309, 3-5372

: 54-J.N.O

LAVEYRES élec iques de tous
genres réparées par experts.
Prix donné gratuitement. Suc
cursale de la manufacture
Beatty, 74, rue Ridaau. 3.8234.

54-J.N O.
ed

Graveurs 76

BOMAC ELECTROTYPE Company
Artistes en photogravures, élec-
togravures (flan par pression di-
recte) et stéréotypie. 118, rue
Slater. 3.5845:

 

 

  
question, penchéz du côté de ce-
{ui-cl.
Le sieur Gâteau avait manoëu-

vré en cohséquence. Dès sa pre-
mière entrevué avec l'ancien dra-
gon, gagné par sa franchise sim-
pie, il s'ouvrait à lui de ses es-
pérances et de ses déboires. Denis-
Sigisbert Rasin accepta l'alliance
qui s'offrait à lui de la part de la
Providence.
En somme, tous deux visaient

les mêmes adversaires: Rist-Ske-
vens, Bruce, Appell dans la cou-
lisse. La raison politique se liait
intimement à la raison privée. Il
n'y avait pas d’hésitation possible
et là main de l’ambitieux Gâteau
topa dans la main de Denis-Sigis-
bert Rasin, le désintéressé.

Aussi, lorsque le roi de Hollan-
de — la cour se trouvant, Comme
on le sait, à Aix-la-Chapelle
eut appris à sn barbier la nou-
vêlle, pour celui-ci terrible de la
prise du ffumatra et de la dispa-
fition de l'équipage, dès qu'il fut
libre, Denis ne fit qu’un bond au
logis du policier, lequel ayant sui-
vi la cour, dans l'attente des évé-
nements, transmettait au major.
dome de l'empereur tout ce qu’il
pouvait glaner de racoftars et de
certitudes sur ce qui se passait au
palais de la reine-mère.
Diable! gronda le policier.

Ce Bruce est un fin matois. 11 tend
la perche à l'Angi et il tire

 

tatifs et réguliers Aubaines. ma-
chines reconstruites. Aussi ina
chines à additionner Sunstrand.
Underwood, Elliott et Fisher,
Limited, 223, rue Queen 2-3531.

59

DACTYLOTYPES — à louer Nous
avons quelques dactylotynes re-
construites à vendre Réparages
À des prix raisonnables. W. B.

 

  

Dymond, 24, rue Union, East
view. Tél. 3-6412. 59-J.N0

Automobiles 61
  
PARTIES D'AUTOS, autos usagés

achetés pour mise en pièces,

  

pneus, batteries. Baker Bros 3,
rue Duke. Tél 2-7383 81

Combustibles 68
  
M. VIAU: Bois franc, dois mou et

slab coupé Asla mesure et à la
corde. Tél: 5-2716. 62-J.N.0.

Personnel 64

NOUS nous spécial!sons dans les
carrelages à parquets, lambris
de briques. Estimations gratuites
McAuliffe-Grimes. 131, Écho Dri-
ve. 5-1427 64

DANDYLION KOFFEF — Pas de,
restrictions de rationnement. Ke:
mèdes Thuna Balsam 368, rue
Bank. 2-6388. 64-JNO

LE RESTAURATEUR de cheveux
gris Angelique donne de la cou-
leur lustrée aux cheveux gris
mats. $1 à la pharmacie Nes-
jardins, Ottawa; Lafond et Si.
mard, Hul. 64

77
OUVRAGE de première c'asse, ÿo-

  

  

 

 

 

Peintre-décorateur
 

sage de tapisserie, penturage,
prix raisonnables. Tél: 3-7019

77-2775
 

Mouvement jociste
à Cornwall, Ont.

—_——

CORNWALL, (Ont), le 29. —
(D.N.C) Dimanche dernier,
Sen Excellence Mgr Brodeur bé-
nissait et inaugurait officiellement
en la paroisse de la Nativité, le
premier local central reconnu de:
la J.OC. dû à la générosité et’
à la fraternité de quelques bien-
faiteurs.
La cérémonie s'est déroulée dans

une atmopshère de grande sim-
plicité. 8. E. Mgr Brodeur a lui-
même souligné ce fait dans son
allocution. Il a fortement en-
couragé «e beau mouvement de
jeunesse féminine. qu'il considère
comme l'avant-garde de la future
génération. M. l'abbè J.-A. Bru-
nelle, curé de la Nativité, a fé-
licité les jocistes pour les succès
obtenus.

Mlle Jeannette Brunet, secré-
taire, a lu le rapport des activités,
invitant les jocistes des sections
voisines a bénéficier de Ja biblio-
théque aux livres multiples et
variés. Le Club Lion a versé a
cet effet la somme de $85. L'his-
toire de la j.o.c. a été présentée
par Mlle Georgette Pitre, prési-
dente fidérale. Mlle Pitre dans
son ailocution nous dit que la
J.O.C. fut fondée à Cornwall en
février 1937 par Mlle Aline Blais,
d'Ottawa. Au mois de mai, S. E.
Mgr Couturier nomma 1e premier
aumônier de la J.O.C. M. l'abbé
Rolland Rouleau. Trois mois plus
tard se tenait à Summerstown la
première assemblée générale. En
1938, M. l'abbé Rouleau fut nommé
vicaire à St-Félix-de-Valois. Inté-
ressé au mouvement, il organisa
dans cette nouvelie paroisses, un
groupe de joistes. M. l'abbé E.
Danis devint aumônier de la =o
tion Nativité. L'année suivante la

blocus! De toutes façons, il se
ménage une porte de sortie.

-——Laissons ce point. Il s'agirait

de savoir si Hooft et Jonas sont

morts ou vivants, prisonniers ou

libres. Je ne puis quitter le roi.

—-Et ce serait peu habile! ap-
puya Gâteau.
—Habile ou non, Mlle eo en

éprouvera un terrible chagrin.
La nouvelle ne va pas tarder à

s'ébruiter. Il faut lui épargner
une douleur ou l'atténucr par

l'espoir. :

—Vous l'aimez bien, cette peti-
te? fit le policier en clignant de
l'oeil.
—Chut, Gâteau! Pas un mot de

cela, jeta le barbier d'un ton
sec... Je vous renseigne sur les
agissements dAppell, en ce qui

cohcerne la succession s'entend..
donc l'affaire Valcheren…… Je ne
vous ai encore rien demandé en
échange. Renseignez-vous sur ce
que sont devenus le commandant
du Sumaira et son équipage.
—Entendu! Pour vous montrer

l'estime en laquelle je vous tiens,
j'y vais moi-même... Si, dans huit
jours, je ne suis pas de retour,
c'est que...
Gâteau montra son cou et tira

démesurément la langue.
Vous êtes un brave, et un

brave homme, Gâteau, fit simple-
ment Denis en lui serrant la main.
Merci pour elle.   à boulets rouges sur le forceur de —Oh! réplique le policier avec

   

 

  

 

 

M. O.-A. TRUDEAU, agent géné-
ral du service des voyageurs du
Canadien National annonce la pro-
motion de M. JosephéPhydias TAN-
GUAY au poste d'agent génral du
service des voyageurs pour la ville
de Montréal. M. Tanguay occupe

; son nouveau poste immédiatement.
Né à Sarsfield, Ont, en 1894, M.
Tanguay fit ses études à Montréal.
Il entra au service du Canadien

CREDIT AUX

Service Rapide
94.73 par mois rembour-
sement de $50 en 13 mois

$19.46 par mois rembour-
sement de 3250 en 15 mois

 

 

 

INDUSTRI  

 

Prêts * Taux Réduits

$7.78 par mois rembour.
sement de $100 en 15 mois

$31.13 par mois remhour-
sement de $400 en 15 mois | sement de $500 en 15 mois

AUTRES PRETSA PARTIR DE$20

& FINANCE CORPORATION
48, rue Rideau, Immeuble Transportation — Téléphone: 3-1149

Demandez Edgar Duplessis

ne se feront

pas attendre

‘a midi

* Confidentiel
$11.67 par mois rembour-
sement de 8150 en 15 mois

 

CANADIEN

 

 

sant var mois rembour-

  

AL LOAN

 

 

|
Nominations

au CWAC
eli |

Le quartier général de la Dé-
| tense nationale annonce la nomina- |
tion à de nouveaux postes des of-
ficiers du C.W.A.C. récemment re-;
venues d'Angleterre où elles ont!
suivi un cours du Service terri.
torial anglais. |
Le major Jean R. Goodman a été|

| nommée officier du .W.A.C. pour|
la région militaire du Pacifique. National en cette ville en 1911,

comme messager. En 1915. il fut
préposé à la vente des billets et
en 1935 nommé représentant du
service des voyageurs. En juillet
1940, il devint agent du service des
voyageurs, En juillet 1940, il de-;
vint agent du service des voya-
seurs, poste qu'il abandonne pour ;
devenir agent général du même
service pour la ville de Montréal.

 

J.C.C. s’'étendait à l'ouest de la
ville où M. l'abbé J.-A. Brunelle
était aumônier.
Les journées d’étude, les congrès,

les collections, contribuèrent à en-
tretenir l'esprit jociste chez les
membres et à resserrer les liens|
de la charité.
Malgré des débuts très promet-

Le major Mary R. Barker est re-
tournée à son poste d'officier du!
C.W.A.C. pour le district militaire
nn 1 (London, Unt.).
Le capitaine Madeleine Nation

la été nommé officier du C.W.A.C.|
pour le district militairé no 3,
(Kingesior). .
Le capitaine Cécile Bouchard

a été nommé officier du C.W.A.C.:
| pour le district militaire no 4
(Montréal). i
Le major M. Pearl Brent a eté

nommé commandant de la com!
| pagnie no 103 (Kingston).

Le major M. Leona Mclivena'
‘a été nommée commandant de la
compagnie no 112 (Regina). ;

! Le lieutenant Marjorie E. Sa-|
vage a été assignée à un emploi:

! temporaire à Halifax. |
| Le capitaine Evelyn J. Lane re-

:
 

Votre auto

est-il à vendre?

Nous payons les meilleurs

prix au comptant pour autos

ou camions usagés de toutes

les marques. Voyez-nous pour

un prix peu importe l'état de

votre véhicule.

General Motors
Products

35e, Laurier Tél. 2-7540

(à l'ouest de Bank)

jusqu'à 6 h, du se!r.    
Alice Palmer, d'East-Angus, M,
Paul Lacasse, M. et Mme J.-A,
Bourgault, M. et Mme Gendreau,
de Marieviiie, Mlle Carmelle Gen-
dreau, de Marieville.
Télégrammes: M. Léo Girard, M.

Charles E. Préfontaine, de Toronto;
Mme Albert Girard, de Détroit, M,
et Mme Fernand Billy, de Shawi-

teurs, la J.O.C. a connu comme) prendra ses fonctions de comman- | nigan-Falls, le personnel de la
toutes les ocuvres des
sombres. Il a même fallu fondre
en une seule section, les groupes
de la Nativité et de St-Félix-de-
Valois.

nipeg).
Le capitaine Mona G. Tomalin

a été nommée commandant adjoint;
du centre d'instruction supérieure

heures: dant de la compagnie no 110 (Win- United Store de Shiwinigan, M,
et Mme Maja, de Shawinigan-Falls,

Affiliation de l'Oeuvre de la Ter.
re sainte: M. Emile Anglevin, M.
S. Deslauriers, M. et Mme Philidore

La section St-Frangois-de-Sales.!no 1 à  Sainte-Anne-de-Bellevue,| Ledoux, le docteur Martel.
dont l’'aumônier est M. l’abbé
Raoul Rouleau va toujours floris-
sante. Les dirigeantes de cclte
section se sont organisées pour
avoir un service de bonne lecture.
+En 1943, ia J.O.C. renaissait plus

forte que jamais, ses activités se
muitipliaient, ses membres redou-
blaient. Avec les aumôniers aussi
dévoués que MM. les abbés Rou-
leau et Alcime Poirier, ce beau
mouvement reprenait son essor.
Nouveau comité est formé des

membres suivants: Présidente fé-
dérale: Mlle Georgette Pitre: preési-
dente locale: Mile Lucia Pilon; se-
crétaire: Jeannette Brunet; tréso-
rière: Cécile Saucier.

————

Noëlville (Ont.)
NOELVILLE, (Ont), le 290 —

(D.N.C.) — La semaine dernière,
fut bénit par M. le curé Leclair
en l'église St-David de Noëlville,
le mariage de Mlle Alice Forget.
à M. Rodolphe Séguin, fils de M. et
Mme Joseph Séguin, MM. R. For-
get et J. Séguin servaient de té-
moins aux mariés.
La mariée portait un manteau

beige avec accessoires bruns. Elle
tenait un livre d'heure.

 

Après la cérémonie religieuse !
il y eut réceptions à la demeure des
parents des mariés. La mariée por-
tait alors une longue toilette tur-
quoise.
Notes locales:

M. et Mme Alcide Daoust, M. et
Mme Léon Daoust et M. et Mme
Alfred Lafrenière sont revenus
d'un voyage à Ottawa.
Le euchre organisé par les En-

fants-de-Marie remporta un réel
succès. Le prix d'entrée fut gagné
par Mlle Mayer, le service de vais-
selle par Mme Xavier Nadon et le
$5.00 par Mme Horace Séguin. Les
organisatrices remercient ceux qui
ont ‘contribué À faire de cette sol-
rée un succès.

une émotion involontaire, je ne

mérite pas tant de reconnaissance.

Vous êtes "in drôle de corps, voi-

là tout. Quand on est avec vous,

on est tout autre... on est tout sen.

timent… Quel drôle de corps en

vérité!

—C'est que je prie le bon
Dieu, répliqua l'esclave du ca
poudan avec son bon sourire ha-
bituel, et le bon Diew met les

gens qui me parlent à mon dia-

pason.
Et Denis-Sigisbert Rasin courut

à l'appartement du prince royal.

Myrtil acourut, la jole sur le
visage; mais en voyant la gravi-
té répandue sur les traits de son
discret protecteur, elle palit...
—Mon pêre? murmura-t-elle, Jo-

nas...
Le confident de Louis Bonapar-

te la mit au courant.

Myrtil ne s'évañouit pas. Myrtil
était une vierge forte. Myrtil s'en
remettait en tout ce qui lui arri-
vait de bien ou de mal à la vo-
lonté de Dieu. Elle pleura. Dieu
ne défend pas les larmes. D'ail-
leurs, vite, bien vite, le barbier
avait parlé d'espoir. Gâteau al
lait partir. Il rapportérait de bon-
nes nouvelles. :
«Je prierai tant, dit Myrtil.
Elle était rentrée & Aiasterdam

aveo la reine Hortense, tandis que
le roi gagnait Anvers. Hélas! huit
jouts plus tard, elle apprenait la
mort accidentelle de Denis-$i-

rye a a rE

   

P.Q.
La liste des récentes nomina-

tions comprend encore: la prumo-|
tion du capitaine B. M. Smith au

j poste d'oflicier du C.W.A.C. pour;
le district militaire no 13 (Edmon |
ton); du capitaine Madeleine St-
Laurent à celui d'officier du’
C.W.A.C. pour le district mititaire
no 12 (Regina), et celle du capi-
taine M. Dorothy Bouchard a celui
d'officier du C.W.A.C. pour le dis
trict militaire no 10 (Winnipeg).
eo —

Funérailles d
M.A Girard

Au milieu d'un grand concours
de parents et d’amis ont eu lieu
les funérailles de M. Alfred Girard,
décédé à Montréal.
Le service fut chanté en l'église

de St-Angèle par le curé de la pa-
roisse, assisté d’un diacre et sous-
diacre. La chorale du collège de
Marieville fit les frais du chant,
sous la direction de leur profes-
seur: ce dernier chanta les Adieux
de Schubert.

M. Gérard laisse dans le deuil
outre son épouse, née Clarinda Na-
deau. un fils; Phil: sa belle-fille:
Eva Billy; deux frères: Oscar, de
Détroit. Léo, de Phoenix, Arizona;

Deux grand'messes: les em-
deux soeurs: Mlle Louise Girard,
de Wendover, Ont, Mme J.-O. Na-
deau, née Blanche Girard.
La famille a reçu de nombreux

témoignages de condoléances, dont
noits publions la liste:
Offrandes de messes Trentains:

son époux et son fils: deux soeurs.
ployés de la United Store de Shawi-
-nigan-Falls: la United Auto Parts
de Montréal; M. et Mme Powers
de Wendover, Mlle M. Napar de
Wendover, M. et Mme Bussière,
de Montréal, M. J.-A. Palmer, Mlle

‘‘

gisbert Rasin. Tout croulait au-

tour d'elle.
—Heureusement, dit-elle, si je

n'ai plus personne sur la terre, il
me restera Dieu...

x x Xx

Où le sieur Gâteau obtient des
nouvelles toutes fraiches de Hié-
ronymus Hooft et de Jonas Van
Daël.

Tandis que Louis Bonaparte
prenait en mains la défense de
l'honneur hollandais et préparait
avee une lenteur pleine de pen:
sées et d'intentions, l'investisse-
ment de Valcheren, le supérieur
Gâteau troquait sa longue lévite
et son chapeau tromblon contre
un feutre rond à larges bords
avec un ruban brodé, une jaquette
de drap foncé, une veste chamar-
rés de rouge, de jaune et de vert
avec des boutons d'argent, une cu:
lotte courte serrée à la ceinture

par une courroie à boucle d'ar-
gent. Une cravate rouge, des bas
de laine et des souliers complé-
taient le costume.

Il prenait ensuite passage dans
un bateau en partance pour les
iles de la Zélande. L'Île de Fho-
len, puis celle de Zuid-Beeland fu-
rent dépassées, et i] descendit dans
celle de Schouwen, laquelle fait
face à l'Île de Valcheren.
Le sieur Gâteau ne savait pas   u… mot de la langue hollando-fla-

   

Offrandes de fleurs: son fils et
sa belle-fille, frères et soeurs, la fa-
mille Charles Préfortaine, Mlle Ar-
zélia Nadeau, M. et Mme Maurice
Préfontaine, M. et Mme Séraphin
Ledoux, P. Poudret et L. Phaneuf,
le docteur et Mme Marion, Du-
charme Ltée, la direction de la
United Auto Parts. le personnel
de la United Auto Parts, le palais
de justice département des suc-
cessions, MM. Marchand, Butler,
Paradis, Forget et Marchildon.

Condoléances: La famille Thibo-
deau, de Wendover, la famille La-
casse, de Wendever, la famille Sé-
raphin Ledoux, Ste-Angêle la fa-
mille Paul Poudret, de Montréal,
la famille Wilfrid Ledoux, M. Be-
noit' Brasseur, Laurette et Mar-
cel Phaneuf, Miles M. et* Simone
Turcotte, la famjlle Robillard, de

Montréal, M. et Mme A. Baulac,

des T.-R., M. G. Billy, des T.-R,, la

famille A. Ste-Marie, Mlles M.-L,

et Dorilas Ledoux, M. Bouvier et
famille. M. et Mme J.-A. Bussiére,
de Marieville, et 1a famille Rouleau,
La famille de M. Alfred Girard

remercie toutes les personnes gui

lui ont témoigné des marques de

condoléances à l'occasion de Ja

mort de M. Alfred Girard.

—

Autre raid de la

police fédérale

La police fédérale continue son

oeuvre de dénichage de c2ux qui

tenteraient d'échapper auw règle-

ments dél'enregistrement natiunal

ou du service national sélectif,

Vendredi soir elle visitait Arnnrior

Smiths Falls et Perth sous la direc-
tion de l'inspecteur W. H. Wil-

liams.
On questionna un grand nombre

de personnes mais aucune ne fat
arrêtée.

mande qui se parle dans ces Îles.

A l'auberge où il descendit, il fit

signe qu'il était muet comme un

poisson. sourd comme une carpe,

Cela lui épargna la peine de don-
ner une explication sur sa présen-
ce. Il essaye de faire comprendre

qu'il était à la recherche d'un
parent, un Frison disparu au cours
d'une tempête. Il ne fut pas com-
pris et on le laissa en paix.

Il en profita pour ouvrir les

yeux et les oreilles.

Les gens qui venaient se restau-

rer et boire échangeaient de rares
propos. Pris entre les Anglais, les
Français et les Hollandais, il était
prudent de se taire touchant les
événements des dernières semai-
nes et le policier aurait pu demeu-
rer des années à Schouwen, s'il
n'avait eu pour lui des yeux claire
voyants et un flair de premier or-
dre. Au moment où il était entré
dans l'aube.ge, celle-ci avait déjà
un pensionnaire, un négociant en

lainages, disait le tenancier, atten.

dant l'arrivée d'un bateau chargé
de laine anglaise.

Eh bien! le sieur Gâteau devina
immédiatement autre chose qu’un
négociant dans ce singulier per-
sonnage, taciturne comme un pho-
que et fumant du matin au soir
une pipe inextinguible,

(A Suivre)
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Deuxième séance de la Société

thomiste de l’université d'Ottawa

Sous le patronage de l'ACFAS et la présidence du
R. P. Recteur et devant un auditoire de près de
400 professeurs et étudiants ecclésiastiques, M.
Thomas Greenwood parle d'un grand probleme
social canadien — Présentation du conférencier
por le R. P. G. Simard, qui présida la séance

I sente (hoim<e de il anvet

+ 1 Otfau ss a tépu hier ses deux

a-sise- annuelles D'ordi

ee ne reunit que les mai
ves fes facues ecclésiastiques

VON tenes de constitution.
<e à pourtant le droit et it bw

et conseille de convoquer occa:
vonnellement des assemblées plus
onusitérahte- Pour cette fois.

"ou, c'adauts des seminiires
et des scolustivats avaient ete
pris d'uaccomnagner leurs profes

eme
are

4

les

eur Aussi la salle académique
rzorveaitele ‘peuple remuant

le PEenie

Le Conse. Ge a NSotete avait

oroposé Un Het d'une tres gran.

de actualite Pour marcher

sir les traces des Universités,
alors qu'elles en etaeut a leur
premier élan et en toute leur Îeu-
nes-e. il et rcessaire que nos
astitutions denscignemnent suvé-

eur s'appliquent a projeter

curs principes les

sons de notre siècle Une science
qui ne s'anplique pas est stérile.

sl

“Exceltente

: sans doute. pour regarder du de-

 
complica.

x -

Outre-mer

Sexcp

  vu lozent deux esprits Juge l'eimn-

pirisme anglais par le théorisme

francs: et celui-ci par l'autre
condition préalable.  

hois un problème canadien de la

nature di céccéeftisme”

La conférence

En inuniere de preambuie. M.

Greeswood a in ste sur l'impor-
tance pour les catholiques de par-

ticiper activement a l'action so;

ciule et politique. onformite
aux exhortations pontiticales et a
!rleal de l'apostolat missionnaire.
Sal appartient exclusivement aux

  
 

Le soldat d'aviation PAUL-EMI-

LE CHEFF. du corps médical du
C.AR.C. fils de M. et Mme Bruno

Cheff, de Clarence-Creek Ont.‘
annonce à ses parents son arrivée
outre-mer. Avant sun enrolement,

il était infirmier a l'Hôpital-géné-  
eveques de nous guider en con ral d'Ottawa. puis il fut membre

vience et de lonner des direc ; de la réserve du régiment de
thes sur les oraves questions du Hull

jour. les cadres larges et Vivi- Enrole en 1941, il fit son entrar
fiunts de l'Eglise *t sa haute mis nement a Lansdowne Park, Val
sion dans le monde nous invitent cartier, Cornwall, Nanaimo. Jor-|
à l'étude de ces mêmes problèmes don River, Victoria, CC. Sussex,
er 4 une humble expression d'opi. N.-B. Montréal, Camp Borden,
nion a leur egard. Après une Oakville et Halifax. Le soldat
brève esquisse historique de la | Cheff a deux frères dans le ca,
CCF qui permit au conféren- RC. Théogène, outre-mer depuis

;cier d'insister sur la variété des mars 1943, et Gérard à Bagotville.
mouvements qu’elle unit, M. Québec.

Greenwood nous fit une fine (photo Denaulto

Or sil est un probleme mon
dial sans doute. mais qu: agite’
drotondément même les masses
de chez nous. C'est bien celui de
‘autorite de l'Etat dans les re'u-
tons du Capital et du Travail. de

‘a propriété privée € de la pro-

pricte commune. Des hommes

nombreux. en dehurs de notre foi.
se sont employés en ces derniers
temns à résoudre ce casse-tête,
Qu'il soit urgent pour les catho-

tiques d'en faire autant. personne
ne le met en doute.

En effet. récemment. un evene

ment grave se produisait en notre

, politique

monde” ecclésiastique. Nos eve
ques. @2issant comme conseillers

<pirituels, declaraient que leurs
tidéèles ont toute liberte d'adherer
a un parti politique quelconque,

pourvu que ce parti maintienne
‘P principes fondamentaux du
christianisme qui sont tradition-
neis au Canada. pourvu aussi qu'il
favorise, dans l'erdre économique
et social. les réformes nécessai-
res reclamées avec tant d'insis-
tance dans lex documents ponti-
ficaux.

D'ou la question toute simple
qui s'offre nos reflexions. est
hirn celleci nos partis. bleu
ou reuze ou cécéeffe realise ils
ces conditions? Pour aujourd'hui
11 nous suffira d'aller au plus
ieune, au plus remarqué des trois.
Et le président. le R. P. Georges

Simard, dont jusqu'ici nous avons
resumé la brève allocution. de
continuer à peu pres en ces ter
mese.

Présentation du conférencier

|
|

|
|
|
i

 

“C’est au conferencier qu'il re-,
vient de répondre a notre inter-
rogation.
“Monsieur Thomas Greenwood.

universitaire réputé par son en-
seignement. ses publications et
ses nombreuses conférences. était
tout désigné dans un milieu com-
me lc nôtre pour aborder un tel
sujet. TI! est d'Europe: et il a in-
finimeont voxagé. Sa science livres
que. nbn pas peu étendue. s'est
alimentée et salimente encore
Journellement en des contacts i
personnels avec les chefs qui
Fxercent une influence d'idées ou
d'action dans le nonde et surtout |
dans le mouvement de notre vie
nationale. Son passé zarantit la
sincérité de ses vues. Attaché par
tradition au parti conservateur en
Angleterre. il s'est montré. en
de nombreux articles et discours.
un adversaire résolu de la philo-
sophie du socialisme. S'il est tou-
jours resté averti des exagérations
du capitalisme. il a compris tout
de même qu'il v a dans les reven-
dications ouvrières une part de
vérité à laquelle 11 est juste et
méme ohligatoire de faire écho.
Nou son goût pour les questions
sociales. La situation ouil se trou-
ve intellectuellement le met en
etat de rendre de réels services
en ces domaines. Il a de la philo-
Sophie; il connait dans le -létail
les encycliques des papes. MuHti-
lingue. 11 parle surtout les deux
langues de notre pass. Et sa tete,

 

 
analvse psvhcologique de l'esprit

anglo-saxon. qui cher.
“oe 5 pe . !

che empiriquement a définir un

Centenaire

du Lisgar
centuines d'hommes

de tous les âges,

se sont rendus samedi soir à la

salle de bal du Château Lauvier.
et ont assiste au banquet donné à

iFoccasion du centenulre du colle-
ge Lisgar,

Pour la plupart dentre eux. ce
Fut l'occasion d'emouvantes ren-

;contres après des années de sépa-
ration consequente a la différen-
ce de voie et de vocution. Malgré

problème et a en imaginer la
meilleure solution pratique. sans

se soucier d'une philosophie en

profondeur que l'e-prit latin exige
naturellement à percevoir Il ne
faudrait donc pas juger la CCF
sur les implications qu'un esprit
logique trouverait dans un pro-

gramme établi pour d'autres
motifs.

La realisation du bien commun

dans ordre humain est la moti-
vation principale de ce program-

me. Et M. Greenwood de l'analv-
ser objectivement au double titre

politique et écnnomiaue. L'amélio
ration active de l'ordre social, le

Plusieuis

el de femmes,

 

respect prudent d'une saine ma- lu divergence de classe et d'âge
iorité. le resnect des droits des tous s'unirent et chantérent en
minorités et des prérogatives légi- | choeur les vicilles chansons de
times dus provinces, le maintien ‘leur jeunesse.
de Ja décentralisation scolaire., Le moment le plus touchant fut
tous ces points furent SOIGNEUSE- ‘ bien celui de la presentation de
ment discutés et confrontés AVEC | bouquets de corsage aux plus an-
de fortes cuations de S. Thomas| ciennes du personnel, par Helen

u des extraits des encycliques : Hulse: ainsi furent decorées Mlle
pontificales, De mème. les idées | E-A, Tomkins qui fut au collèged'économie dirigée. |
cation” et de socialisation des!. ‘années: M Mary Masson. pre-
grandes entreprises d'utilité publi- d “ lle Mary Masson. preses à u mière élève du college: Mme -Bes-
des de la bonification de l'état |sie-Scott Lewis. ancienne élève et
ei travai leurs, furent analvsées ! membre du personnel enseignant

à léctivement à la lumière de la|et Mme Dunicp, épouse de M.
doctrine sociale catholique, Sur

|

John-J. Dunlop, principe! du coltous ces points. le conférencier |]ève. …- . . . LS
Con d'indiquer ce qui est tm. Des toasts furent proposes sue-
satement bon. et ce qui serait

|

cessivement au Roi. a l'ecole. aux
da mais susceptible

!

anciens professeurs. aux anciens
poe] rat n ue ; Bradues. aux “soeurs” du collège.

| 5 sa conciuston, M. Green à la ville d'Ottawa e au Canada.wood fit ressortir que le program-. Le lieutenant Tex Relacheur
me de la CCF est assez ample pour R.C.N.. barvion renomme. a chan.

 

TE a bien interprétation jte plusieurs chansons au cours de. 0!
ls! Diën qu'à Une inter {la soirée. accompagné au piano

orétation plus nforme a la doc
trine chrétienne. Il est vrai quale Macartney presida le diner.
mesure que l’on va de Test à! Etaient assis à la table d'hon-louest. cette interprétation de neur: MM. F-A. Stuart. S. Bate-(ent de plus en plus avancee. man, M. et Mme W.-D.-T. Atkin-qe se n est pas a dire que cest son. le lieutenantcolonel E.-A.La Ouest quun partisan de la Devitt. Mile Béatrice Gilhooly. M.CCF devrait prendre ses direc- |}. Clarke Mann. M. et Mme Johntives. Le problème prudentiel se J Dunlop. le maire Staniev Le-pose alors si les catholiques peu-; wis, le capitaine J.-P. Connely. levent utiliser ce mouvement pour Dr W.-C. Macartney. l'hon W -Cjo plus grand bien du pays et de !Herridge, Mme Stanley Lewis, M.aise. 1 va Burait ici deux dis- | et Mme James Warren York. Mlle| > aire: pour le simple

|

Helen Hulse. l'aviateur-chef Ber.electeur. il importerait de consi- | nard O'Meara el *!. P. Menziesderer non seulement le program. | ’ LS _me général du parti. mais encore | . .et surtout l'interprétation parti. Hover I'esprit et l'action, tout com.culière du candidat qui sollicite ME le demande la pratique dule suffrage: être favorable à ce ‘ Médecin ou du missionnaire.programme n'entraine pas neces. Pour autant qu'il est possible
sairement le vote pour chacun de | 4¢ ramasser en quelques lignesses représentants. La seconde dis-

|

UNC conférence de plus d'unetinction. c'est qu'on ne saurait

|

heure, telle est. semble-t-il. l'ex-exiger de la CCF et de ses mem.

|

Pression pas trop fautive d'une ;bres qu'ils moditient l'interpréta. pensée où la richesse de la docu- |
tion de leur programme dans un mentation et le nuancement dessens catholique sans une cause | doctrines sentrelacent constam
efficace, Or cette cause efficace

!

MENL.
pourrait bien être une participa-|

_

APrès quelques minutes de dus-
tion active à l'administration du | cussion, l'auditoire se dispersa,parti par des catholiques sûrs et | €MPortant de quoi réfléchir pour
influents. En effet. c'est par l'in. |longtemps.
téræeur qu'il serait possible d'amé-

“par M. Chiftord Templar. Le Dr W.-
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R.-J. BASTIEN, R.0. |
; Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy's1

En affaires depuis 30 ans |
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OTTAWA LIGHT HEAT
AND POWER CO LTD

56, rue Sparks 2-4801   
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Inhuymatien au 

Le samedi. 27 novembre. 1943.

LA FAMILLE DUPUIS
« Ja douleur de vous faire part du decès de

FELICITA DUPUIS
{nee Marengere)

cpouse de feu Marime Dupuis
Le cortege quittera les Salons RACINE Ltee , 127, vue

Georges. le mardi 30 rovembre a R h. 30 am.
Vous etes respectneusement inuités à assister an service

sus sera eciehre en lenlise St Joseph d'Orléans a 9 heuver
couélière paroissial.
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de ‘’planifi-*Lisgar pendant un grand nombre|

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 29 NOVEMBRE 1943

ns pédagogique pour l’est de'Décès soudain |
la capitale tient sa réunion générale

M. Rodrigue Lemay a été elu.{ll a établi ensuite clairement les |
samedi, lors de la réunion générale différences qu'il existe entre l'ad-;
de l'Institut pédagogique de l'est ministration fédérale des Etats-
d'Ottawa, président de cette as- Unis et celle du Canada.
sociation. i Le R. F. Léo, fe.c, directeur

Les autres membres du conseil; de l'Institut pédagogique St
sont: Le R. F. Cyprien, fee. i la| Georges de Montréal. a mentionné
R Sr St-François. s.ge. respec-|tout d'abord.“dans sa causerie, les
tivement directeur des ecoles| buts poursuivis par son Institut.
Guigues et Saint-Pierre. devient I! a expiiqué ensuite les cours qui
vice-presidents. ; sy donnent, les conditions d'admis-

Mlle Thérèse Allard a ete elue!sion et les brevets que peuvent io:
secretatre trésoriere en  rempla-|cevoir les étudiants. Il a rappelé que
ment de Mlle Luuretta  Le-|l'Institut pedagogique St-Georges
vêque qui s'est dépensée pen-j possède de superbes laboratoires

de psychologie expérimentale, qu'il
donne des cours avancés d'orien-
tation professionnelle et d'hygiène
mental. ;
Un magnifique nhlm sur la

grande manifestation en l'honneur
du S.-Coeur. a Ottawa. en juillet
dernier, fut commenté par M.

‘l'abbé Félicien Raymond. vicaire
à la basilique-cathédrale Notre;
Dame d'Ottawa. |

L'ex-président. le R. F. Cyprien,
{ec a expliquela différence entre
le concept de justice chez le pro- |
fesseur et celui chez l'enfant. ll ai
donné de sages conseil aux insti-
tuteurs en regard de cette vertu,
apanage de tout bon professeur.

Mlle Lauretta Lévêque a
presente les rapports archiviste et!
financier pour l'année qui venait!

|

dant douze ans pour cet Institut.
Ses nombreuses occupations dans
d'autres associations pour l’en-
seignement l'empéchaient d'entre-
prendre l'année fatidique, la 13e.
Les autres membres sont: le R. F.
Philémon. la R. Sr Ste-Antonine,
M. P.-Eudore Piche et Mile The-
rese Robert.

 
     

de s'écouler.

Le Dr E. Couture a.
parlé a Ste-Famille
d'hygiène infantile

; ue A
La paroisse Sainte-Famille tenait

hier soir sa première réunion
{ d'éducation. La réunion avait été’
convoquée par la section locrie

M l'abbe Ernest Bechard cure. de l'Association Saint-Jean-Baptiste

CHRIS RATE a "4-5, 1 et fut présidée par M. Thomas’du Christ-Roi. qui vient d'être Sabre Lo . |
nommeé aumonier de l'Institut par Beaudry, president de la section.
S. Exec. Mgr l'Archevèque. a ouvert da! annonça à | auditoire que plus |
la séance par de sages consetls CE 85 f ur 100 Ces ,paroissiens|
aux congressistes. s'étaient enrôlés dans | Association,

M. Edward P. Lawton. premier Saint-JeanBaptiste. ture vint. au
secretaire de l'ambassade améri- nom de l'Ecole Sou Parents. en
caine. a donné une cônférence sur tretenir l'auditoire de l'hygiène!
l'administration fédérale aux Etats- fm! YE aie
Unis. ll a relaté brièvement maternelle et infantile. I fournit

l'histoire de la politique américaine à ses auditeurs des statistiques três ;
Li LE faite : intéressantes sur la natalité et la’

et cite les principaux faits qui ont oe ao
amene la nouvelle constitution mortalité maternelle et infantile.
la expliqué quelle etait la for- Sa causerie fut suivie d'une dis-

mation du système législatif, exe- cussion generale. a laquelle prirent

cutif et judiciaire dans son pays. part un bon nombre de personnes.
: Présenté par M. l'inspecteur Ade-,

| lard Gascon. le conférencier fut;
! remercié. au nom des paroissiens’

   
 

M. l'abbe Ernest Béchard

 
{ par le R. P. Michaud, O.M.1, cure

S. E. Mer Robichau | de la paroisse.
Les personnes présentes cons-

l tituèrent ensuite le comité d'edu-i
cation de la paroisse qui sera
chargée d'organiser plusieurs reu-!

«mions semblables au cours de]
‘l'année. Le co.nité se compose des

parlera à Ottawa
samedi prochain

. : . | personnes suivantes: R. P. Mi
Samedi svir, le 4 decembre. a {chaud, MM. Joseph Béchard et.

sept heures et demie, Son Exce.| Palma Branchaud, Mmes Louis!
Mgr Robichaud, Archevèque de (Charbonneau et Henri Paris.
Moncton. donnera au Château- -- +. !
Laurier une conférence sur la ° ;
presse acadienne. Pendant le di- ( : Î Ch d ;
ner monsieur Louis Charbonneau. INquan € . € |
D. Ph. président de la Fédération
des Sociétés St-Jean-Baptiste de
l'Ontario, offrita a Mgr Robi-
chaud la souscription de la pro-
vince en faveur de la presse aca-
dienne.

Les organisateurs de ce diner-
causerie espérent que leurs com-
patriotes de Hull. d'Ottawa et de
la région répondront nombreux
à cet appel.

Les billets sont en vente chez
les présidents des diverses sec-
tions paroissiales de l'Association.
chez Roberton Frères. ainsi qu'au
presbytère Notre-Dame de full.

Comm. à Québec
MONTREAL. le 29 Cinquante

Chambres de commerce ont signi-
fic leur intention de se faire re-
présenter au congres qui se tien-
dra au Château Frontenac les 5. 6
et 7 décembre prochain. pour étu-
dier l'après-guerre. Le maire de
Québec. M. Lucien Borne. lu Cham-
bre de commerce de Québec et
celle de Levis agiront comme hôtes
des delégués. On nous apprend
que le congiés. entre autres tra-
vaux, essaiera de préciser l'opinion

 
Le prix du “ouvert est de un dol-| des hommes d'affaires sur le
lar cinquante. Les dames et les!MOUVemMent coopératif. Trois ban-

demoiselles sont les bienvenues, YUets sont aussi au programme au.
cours desquels les délegues enten-
dront l'honorable Adélard Godbout,
l'honorable Oscar Drouin et M. J.-
Albert Towner. Le congrès se ter-

L'habit n'est pas de rigueur.

de M.P. Ouimet
M Paul Ouimet, chef d'une des

familles les plus estimées de la ca-
pitale. est décédé subitement sa-
medi à l'âge de 64 ans. Il étâit,
chef de la traduction des lois
au parlement.
Né à Québec, le 17 octobre 1879,

le défunt était fils de M. et Mme
Gustave Ouimet. et petit-fils de
l'honorable Gédéon Ou:met qui {ut
premier ministre de la province
de Québec en 1873-1874; il fut aussi
surintendant de l'instruction  pu-,
blique. '

M. Paul Ouimet tut pendant un’
certain temps critique musical pour.
des journaux montréalais avant de
faire partie du personnel des tra-
ducteurs en 1915. et à sa mert.
il était chef de la traduction deslois;
au parlement depuis piusieurs
années.

En 1929. la Republique fran
caise lui décernait la rosette d'Of-
ficier de l'Instruction Publique.
Dans les milieux artistiques, M.
Ouimet jouissait d'une belle répu-
tation et à titre de baryton soliste.
il donna plusieurs récitals a
Québec. à Montréal et à Ottawa.
Pendant plusieurs annees, il fut so.
liste aux églises StLouis de France
et Notre-Dame. à Montréal. de
même qu'à la Basilique et l'église :
du Sacré-Coeur à Ottawa. ;

M. Quimet était auss’ une figure
familiére dans les cercles intellec-
tuels d'Ottawa et il fut successi-,
vement secrétaire. vice-président et
président de l'Alliance Française. |
En outre. il fut membre de la Con-
férence des juristes de langue
française et de l'Association Tech;
nologique. En 1907, il épousait. à
Montréal, Marguerite Desmarteau
qui lui survit.

 

 

 

  

 

 

M. Paul Ouimet

Le defunt laisse dans le deuil.
outre son épouse, trois fils: M.

Jean Ouimet, d'Ottawa, M Roger
Ouimet, avocat à Montréal. et M.
Marcel Ouimet. correspondant de
guerre de Radio-Canada. en Italie: i
deux filles: Mlles Madeleine et:
Denyse Ouimet. à l'Office du:
Film. d'Ottawa; deux soeurs: Mlle
Jeanne Ouimet et Mme Albert
Morin. de Montreal: deux belles-
filles: Mme Roger Ouimet, nce
Odette Lapointe. (fille de feu le
très honorable Ernest Lapointe),
et Mme Marcel Ouimet: 1l laisse
aussi quatre petits-enfan.s

La dépouille repose a la de-.
meure du défunt. 239, rue Chapel. |
Les funérailles auront lieu mardi |
matin. Le cortège quittera la de-;
meure a 7 h. 25 pour se rendre |

à l'église du Sacré-Coeur où le ser-
vice sera chanté à 7 h. 43. La
dépouille sera ensuite transportée
à Montréal pour l'inhumation au
cimetière de la Côte-des-Neiges.
A la famille eprouvée, “Le Droit”

offre ses plus vives et plus sin-
cères condoléances.

Carrière de M. Ouimet
Quand M. Ouimet fut nomme

Officier l'Académie par le gou-
vernement français, cette decora-
tion lui fut remise par M. Henri

 

 Westboro,de

village qu’il est,
deviendrait ville' Beau concert à la |

1 . T . |

Galerie Nationale
Le Quatuor à Cordes d'Ottawa.

composé de MM. "ugeéene Kash.
Ipremier violon. Williim Amt
mann. Ze violon. Henri Decellier.|
viola et Paul TLarose. violoncel-:
liste. donnait a 5 heures hier
après-midi, son premier concert
de la saison à la Galerie Natio-
nale. ’

Devant une assistance qui de-
bordait la salle. le quatuor jqua:-

minera par une reception chez Je
lieutenant-gouverneur a Spencer
wood. On nous dit que pres de 300
délégués se sont déja inscrits.

 

pe

M. Thomas Reddick. president
du bureau des commissiires de
Westboro. a annonce hier soir qb .l
se pourrait fort bien que l'on pien-

ne des mesures l'an prechain pour

que le village de Westboro passe
officiellement au rang de ville.

La nouvelle ville de Westhoio
franchirait ses simites à lois
pour comprendre Highland Park,
et se trouverait entre l'avenue Car-

ling au sud et la rivière Ottawa au:

nord. , iQuatuor. de Haydn, opus. 71. no
Cette superficie incut envron{12, en si bémol najeur. allegro.

7.500 âmes aujourd'hu. a déclaré ladagio. minuetlo et vivace: Opus.
M. Reddick. 18. no 3. en ré majeur. allegro.

“andante con moto. alleglo, presto.
de Beethoven.

Depuis leur inauguration l'an
, passé. les concer's du dimanche
ont toujouis attire de nombreux
auditeurs. Les concerts ne se don-
nent cependant pas à intervalles
fixes. Mais le public en sera aver-
ti à l'avance.
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Funérailles de

MmeA Lalonde
Les funérailles de Mme Alfred

Lalonde ont eu lieu samedi. La
levée du corps fut faite par le R.
P. Joseph Thibault. s.m.m. qui
chanta aussi le service. assisté du
R. P. Maurice Dumaine, s.m.m..
comme diacre et du capitaine
Paul Sylvestre du C.A.RC. cha-
pelain a Rockcliffe. comme sous-
diacre.

La chorale paroissiale fit les
frais du chant sous la direction
de M. Leo Paquette. M. Raymond
Lafortune touchait l'orgue.
Conduisaiert le deuil. ses frè-

res: MM. Adrien et Napoléon Sé-
guin. de Rigaud: son gendre: M.
René Hurtubise: son petit-fils:
Gérard Hurtubise. Dans le cortè-
ge on remarquait: MM. R. Ber-
dard et Napoléon Séguin, Roméo
Houle. Lionel Houle, O. Marce-
lais et plusieurs autres.
Les dernières prières au cime-

tière furent récitées par le R. P.
Joseph Thibault, s.m.m.

La famille a reçu un grand’
nombre d'offrandes de Fleurs.

Les funéraill:s éiaient sous la
direction de la maison funéraire
Gauthier. 259. rue St-Patrice.
“Le Droit” réitère ses condo-

léances a la famille,
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  s que vous ne sauriez chaisir de meilleurs vétements
que chez Fine ! Manteaux. Paletots, Costumes, Complets. Robes et
chics accessoires pour tous les membres de la famille. en étalage,
pour faciliter le choix — attendant votre approbation.

Coursier. alors charge d'affaires
à la Légation de France. au cours
d'un diner offert par l'Alliance
Française à M. Maurice Larrouv.
romancier et officier de marine. le
7 novembre 1929

Cette nouvelle avait ete rendue
publique à une reunion de Al
liance Française. en novembre

1929, alors que M. ie juge Thi-
baudeau Rinfret, président de l'AI-
lance Française à cette époque
félicitait M. Ouimet du trés grand
honneur que venait de lui faire le
gouvetnement de France. Aupa-
ravant. à un déjeuner intime otfert
par les directeurs de l'Alliance a
M. et Mme Maurice Larrouv. M.
Paul Coursier. chargé d'affaires à

la légation de France. avait remis
à M. Ouimet le document officiel
du Ministère de l'Insrtuction pu-
blique. signé par le chet du bu-
reau du cabinet, et par M. Pierre

Manaud. le créant officier de l'Ins-.
truction publique. La roseite que.
M. Ouimet portait. était celle que,
son grand-père. l'honorable Gedéon
Ouimet. ancien surintendant de
l'Instruction publique et premier
ministre de la province de manco|
reçut du gouvernement français.
C'était donc pour M. Ouimet. un

1’

 

mencer a red
Fine - et vo

 

: études au

| ans il avait fait du journalisme au

LE TEMPS QU'IL FERA
(D’après les pronostics fournis par la I'resse Canadienne.)

MAXIMUM
MINIMUM

(hier)
(nuit)

 

Pronostics:
DEMAIN: SURTOUT BEAU

Vallee de l'Oulaouais et du haut du St-Laurent:— Beau et moderé-

 

 

ment froid aujourd'hui. Mardi:— Surtout beau, giboulees locales sta-
tionnaire ou un peu plus duux.

MINIMUM (nuit):— Port-Arthur. 14. Parry-sound. 13: London,
2b; Toronto. 25: Ottawa, 16; Montreal, 17

OPTOMETRISTES

C.-R. LAFRENIERE
99 Rideau
Tel: 4-3215

Spécialistes pour la vue

Correction et soulagement des defauts de refraction et
et musculaire des yeux

J.-R.-W. LAFRENIERE
36 Main

HAWKESBURY
Tél 164

 

 

 

de samedi à la page 2.

° ” ®

Nuit de Réparation
BASILIQUE D'OTTAWA

Paroissiens et paroissiennes de Notre-Dame vous étes

lous invités à faire une heure de réparation durant la
nuit de lundi soir, 29 novembre à mardi matin 30 novem-
bre. suivant l'ordre pour chaque rue publié dans Le Droit

Ceux qui ne peuvent faire l'heure qu'il leur est assi-

gnée sont invités à faire une heure à leur choix.

 

 

 
PROGRAMME FRANCAIS

ACADEMIE DE LA SALLE
MARDI. LE 30 NOVEMBRE 1943, A 8 H. P.M.

LA COMMISSION DES SPORTS présente.
Le merveilleux film parlé français,

“DOM BOSCO”
En plus:

“Aventures en Atlantique”

et autres documentaires

ENTREE: 25 sous.

 

  
 

| souvenir et un honneur. de voiri
à sa boutonnière. l'elégante rosette
mauve d'officier.

M. Paul Ouimet avait fait ses‘
seminaire de Saint
Pendant plus de cing,Hyacinthe.

“Devoir”. comme critique musical,
“Ces années de Journalisme, disait,
Jadis M. Ouimet, comptent parmi;
les plus belles de ma vie. Pen |
dant toute ma carrière de CF,
tique. J'ai toujours recommande,
à nos musiciens candaiens-français

français, comme çtant le mieux;

 

approp'ié à notre caractère eth-
nique”.

M OQuimet u ete intimement

mêlé au mouvement musical de|
Montreal nendant plusieurs années.

Pendant la première Grande
Guerre, il a beaucoup chanté pour

un grand nombr d'oeuvres patrio-
tiques ou natinoales, telle que la
Croix-Rouge et autres

En 1915. M. Ouimet a ete nomme
traducteur à la Chambre des Com-.
munes, d'Ottawa. et il était traduce-!
teur officiel aux Lois il a ete’

le directeur de la revision de la

LE DOCTEUR |

J. H. LAPOINTE
FROP to

 

des Hôpitaux de Paris
Spécialiste en médecine.

vendez-vous — Tél: 4.2748 |,

AVENUE LAURIER

Sur

163 EST
 

—c re - Tm. awn—rw sac

; était membre
| Amérique.

Version française dos Statuts Fe.
déraux.

Pendant un certain nombre

d'années. M. Ouimet fut correspon-
dant du Ministère de l'Instruction
publique et des Beaux-Arts. H

du Comité France.
depuis sa fondation,

Sans réserves, M. Ouimet s'est de
voué aux oeuvres fran-aises.

—

ALGER. le 29 (PCI Tref-
ze infirmieres de l'armée des Etats.

l'etude approfondie de l'art musical Unis manquent à l'appel se ren-
dalent de l'Afrique à la côte ori.
entale d'Italie dépassa le lieu da
+4 destination par suite du mau
vals temps.

 

CHARBON
ri!“Vikingisé

JOHN HENEY & SON
Limited

$0. rue Elgin 2-9451

‘Plus de (5 aus de svrrice
umpercanle de outbustible ©
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SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdman 3.7769
 

MERCREDI, a 8 h. 45
Au_Capitol

Concert Tremblay Nao 3

MALCUZYNSKI
Pianiste Polonais
Remplaçant

VRONSKY et BABIN

Grand

eens en teI. em + des chæl-es «1 A

places die

Le Contrôle ouvre au Capitol

MERCREDI a 10 h. a.m.  
 

NE LE MANQUEZ PAS!

Le Bingo
Gigantesque

du Club Lions
A L'AUDITORIUM
Des prix pour une valeur

de plus de $1,200.

Mercredi, le ler décembre
8 h. 30 p.m. 
 

 

BILLET 50c- 
CLUB LIONS

BINGO MONSTRE
AUDITORIUM. MERCRED]. ler DEC. A 8.30 P.M.

Les recettes rront au fonds de bientaisance Lions

Dannant !
Des prix pour une valeur de plus de $1200.

Billets en vente ches Orme. Goldstein et a Auditorium

 

droil au detenteur a 20 parties.  
   

Je vois les meilleurs cadeaux en ville

chez FINE!

iger votre liste maintenant.
us N'aurez plus d'ennuis!

Ft cela, grâce au magasin Fine explique pour quelle raison un s: grand nombre

de gens ont compléte leurs emplettes pour Noël! 0

Pas d’epnuis et de maux de tête résultant des achats de la dernière minute: Vous

aussi. pouvez vous soulager de bien des ennuis et maux de tête résultant des achats

de la dernière minute. en agissant tout de suite.

articles pour tous les membres de la famille — vous avez le choix dans un assor-

timent très varié de vétements — le cadeau par excellence. ‘
et lorsqu'elle sera complète venez chez

RENDEZ VOTRE NOEL PLUS JOYEUX

EN FAISANT VOS EMPLETTES MAINTENANTS

Voilà, qui parait avantageux '

Ici vous pouvez acheter des

Pourquoi ne pas come

 

 
CONDITIONS CONFORMES AUX REGLEMENTS

DES PRIX ET DU COMMERCE.  
 

183,

rue Rideau L. F Téléphone:

23-9393INE


